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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

La visite 

du président Tsatsos 
à Paris 

En rendant à Paris la visite 
officielle que M- Valéry Giscard 
d'Estaing avait accomplie à 
Athènes dn 17 an 21 septem- 
bre 1975. M. Constantin Tsatsos. 
président de la République hellé- 
nique. couronne les choix que fît 
son pays an sortir des heures 
sombres de la dictature des colo- 
nels. XI leur confère 1a valeur 
specta c ulai r e et affective sans 
laquelle ils demeureraient abstraits 
ou réduits & des considérations de 
pur intérêt. Philosophe, juriste, 
homme politique. M_ Tsatsos, 
formé à l'école de la pensée 

partie de îlnteffigentsia grecque, 
souligne en l’occurrence le relief 
particulier qu’a pris dans l'his- 
toire récente de son pays l’amitié 
personnelle nouée entre le chef de 
l’Etat français et M. Constantin 
Caramanlls «n heures où l’actuel 
président du conseil 'grec, exilé 
à Paris, y préparait la renaissance 
de la démocratie à Athènes. 

La prochaine signature des 
documents qui consacrent l’entrée 
de la Grèce dans le Marché com- 
mun. dont elle fut la première 
puissance associée, est très lar- 
gement dne au prix qu’y a atta- 
ché le président de la République 
française, donnant en la circons- 
tance an accent assez personnel 
à cette orientation diplomatique 
qui ne soulevait pas d’objections 
sérieuses. 

Les réalités économiques le 
commandaient aussi bien que la 
nécessité d’aider la Grèce ne 
pas s'égarer dans les perspectives 
d’un « tiers-mondisme » idéolo- 
gique et dépourvu de tout impact 
politique. Puissance balkanique 
et méditerranéenne, c’est cepen- 
dant avec l’Europe occidentale et 
atlantique que ses échanges sont 
les plus importants. La France 
est son quatrième fournisseur et 
son quatrième client, après les 
Etats-Unis, l’Allemagne, puis 
1 Italie pour les exportations et 
la Grande-Bretagne pour les 
importations. La complémentarité 
relative des économies réduit 
notablement Jes craintes que sus- 
citait pendant les négociations la 
concurrence possible -des produits 
agricoles grecs. Et d'ailleurs les 
produits industriels circulent 
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Deux conflits africains Le raid 

Ouganda tchad palestinien 

les troupes Miennes contraient N'Dlameoa assure pue l’avance Beyrouth s'attend 
progressivement toet le pays libyenne est arrêtée à de " ouv ? / , I ,es , 

* , _ , x représailles d Israël 

la troupes ianzaniennes appuyées par des éléments ougandais Selon N'Dj&meua. les combattants do FROLINAT tFront de 
se sont emparées, dans les premières heults du dimanche 22 avril, de libération nationale du Tchad] de M. Goukoonl Ouededei et des 7 _ , , 

Jinja. deuxième ville d'Ouganda et important nœud, de communion- FaN (Forces armées du Nord) de M. Hissé ne Habrë ont «arrêté X. attaque lancée dans la nu.il 

tions sur la route du Kenya. La ville a été abandonnée, après un la progression » des troupes libyennes dont le Conseil d’Etat ** dimanche 22 aura par un 

intense pilonnage d'artillerie, par les soldats restés fidèles au mari- provisoire du Tchad avait annoncé l’offensive dans le nord et commando palestinien contre 

chai ldi Amin Dada qui perdent leur dernier atout stratégique. l’est du pays (« le Monde » du 20 avril). Cependant, la Libye a la vüle côtière israélienne de 

Tandis que les autorités de Kampala s'emploient, comme le rap- démenti une nouvelle fois, le samedi 2i avril, l’invasion dn Tchad. Nahartya a provoqué une vive 

porte notre envoyé spécial, à remettre en marche un pays ruiné par « C’est une Table ridicule qui ne mérite aucune réponse -, a assuré tension, 

huit années de dictature, le nouveau ministre de l’économie, M. Saba- le ministère libyen des affaires étrangères. 

gereka, a déclaré, dimanche, que la priorité devait être donnée au t Dans la journée de dimanche, 

rétablissement d'un système monétaire, les réserves en devises étran- On apprend d’autre part à ND/amena que deux membres du ^ navales Israéliennes 


New-Delhi de le reconnaître. 

Enfin, selon le quotidien suédois * Ezpressen s, l’ordre d’exécution 
des quatre journalistes européens disparus en Ouganda avant la chute 


la troisième conférence de K «nn « 


A Alger, où n réside, M. Abba Sitfdlck, chut du . FROUNAT ’îf™! 61 '. mlnls^ M. B^du, a 
jnel -, a déclart dimanche mi* ses yeux - l'éprenve d. force “P 1 ** >. * 


Wf it i ^ mnt VaT M ,?° b A ‘ a ff: cmxaI ^ d-orfriM| entre les diras» tendances ert désormais in tvÆable .. 


n. actuellement détenu au Kenya. 


De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE LANGELLIER 

Jinja. — Quelques heures après coin d'une rue, un groupe de 
l’entrée des Ougando-Tanzanlens Jeunes gens dansent au rythme 
dans Jinja, nous nous trouvons d'un orchestre improvisé. Un peu 
au barrage d'Owen-FalIs, devant plus loin, des enfants défilent 
le pont qui donne accès à la ville, sous le portrait du nouveau pré- 
au moment précis où les militaires rident ougandais en scandant son 
autorisent la population civile des nom : « Lule. Lule s. Des jooraa- 
en virons A l'emprunter. Plusieurs listes serrent des dizaines de 
milliers de personnes se sont mains. La population, qui, ces der- 


dêclirt dfoimnch, y’à *5 y.ux - rjpfoov. d. force SSiSl' Æi 
rerse, tendances est désormais inévitable.. satorTet Le Caire pour Informer 

le président Sadate du report de 
(■ ^ • r ^ «a la visite du ministre de la 

Une nation réconciliée? 

% tienne, dimanche, afin de s’y 

A f __ , entretenir avec son collègue, le 

• “ LGS { Tractions ^ au POUVOIT général TgaTna.1 WBflRan Ali , des 

problèmes relatifs A l’évacuation 

De notre envoyé spécial PHILIPPE BOGGIO du Sinal 


A Beyrouth comme dans l’opl- 

NDJamena. — Le coup de tam- vers les régions méridionales et nion Israélienne, on panse que le 
pon est encore hésitant air les vient A peine de revenir. Miracle g ^,„ m» Tn pnt . de Jérusalem ne 
premiers passeports, puis le des c ommuni cations africaines, * ^tentera na* àa seul bom- 
rythme s’accélère. Kalachnikov en elle avait appris que le nouveau ï JE™Î“Î. 
bandoulière, chapeau libyen sur le responsable des douanes — un dés bardemjpt de représailles mené 


de cet ouvrage, niers jours, a écouté les stations I pon est encore hésitant sur les vient A peine de revenir. mîhu» 1 p 


humaine s’élance sur le pont de Tout le monde ne partage pas J front, la jeune combattante dn lieutenants de M. Habrë I dimanche soir par la mar 

Jinja en poussant des cris de cette * é te populaire. L’armée vie- I Front de libération nationale du — souhaitait la voir reprendre son | israélienne, et l'on s’attend A t 


Jinja en poussant des cris de ce™ 1Ête populaire. L armée vie- Front de libération nationale du — soc 
Joie. C’est le début d’une journée torieuse, guidée par la population, Tchad (Frolinat) montre de poste, 
d’ail éeresse et de débordements a entrepris en effet de rechercher F habilité A cette opération déll- 
populalres. suspects. Certes, la plupart des eate. A ses côtés, une Jeune En 


— opération de rétorsion de grande 

a entrepris en effet de rechercher F habilité A cette opération déli- _ envergure contre les Palestiniens 

les suspects. Certes, la plupart des cale. A ses côtés, une jeune En cet après-midi, l’aéroport T 
partisans dTdi Amin ont large- employée, originaire du Sud. déli- international de NDJamena a un 

ment eu le temps de prendre le vre les fiches d’embarquement air de fête : le trafic aérien D - autre ^ d^eis incidents 

large. avec le sourire. Comme des mil- reprend après, huit semaines ti’ar- ait naeiralMiM dTmorts. 

lier* d’habitants de la eanltale. ret. Tout le monde semhle ° nt Iait . ™ Quinzaine ae morue. 


Très vite la foule envahit les ment 
parcs des quartiers résidentiels large, 
puis se répand dans les artères 
commerçantes. Des volutes de l 

fumée, s’élèvent au-dessus des 

collines avoisinantes, où. les tirs 

d’artillerie ont provoqué quelques I 
petits Incendies. Un obus a dé- 


D’autre part, divers incidents 


la ville. Dans l’ensemble, pour- 
tant. les dégâts commis au coure 
de l'attaque sont minim es : quel- 
ques trous dans la chaussée, une 


fraternise chaleureusement avec 
ses libérateurs. Les femmes em- 


liers d’habitants de la capitale, rêt. Tout le monde semble «“J -if 
OJre la mita pose SJ elle avait fui, deux mois plus tùt. accuemir avec _ soulagement ce d"»*» ,^ ££n ’ n ï^ nts mtrB 

.. retour A Fnrâre des . c omroTm a u téfi an Liban. 

. • - . •• 1 ' réglements et des -consignes. ^Lea 

_ ' •*. pasragers mettent une bonne (Voir, page 3, les articles de 

d avortement est me fante grave» 

réaffirment les évêques français Kï.*: 

Dus nue déclaration rendae pnbUque n lundi Z3 «vin, ta re^^^Olf œrrespcSSant, C ISO^», AU JOUR XjE JOUR 

oman permanent dê l'épiscopat trançala affirme que «l’avorte- un jeune responsable du Frolinat _ _ _ 

itnt est la suppression d'un être humain.- un acta de mat, nna dont l'histoire a déjà fait Je tour lin erfnfsm ecl nn | 

nte grave. C’est un mai pou la sociétés. de la vüle : sous-offlcier des ClflflIlU Ile • 

Les évêques français veulent ainsi, en s’adressant solenneUo- tra nsmi ssions, formé en France, U Tj , r nm.it è central du 

ent anx catholiques, taire entendre la voix de l’Bgllse avant avait dirigé UUe tentative de coup . rrmsrü des 

ton, à Ma» te I. nikiut, !■ I, I, 1 < |u>tir Kl ÙTOat le 1 - Ivrfl lgTf. ApiM mjS? S 

x l'interruption volontaire de grossesse. I éc hec de ce complot, U avait dû ministres ae l qui 

, ,, marcher trente et un Jours avec constituent Yun des jurys 

(Lire nos talonna tiana page u.) ses compagnons pour regagner littéraires les plus exigeants 


Aü JOUR LE JOUR 


Aussi bien est-ce A un niveau 
de pensée plus haut que se sont 
situés MM- Tsatsos et Canunanlis 
pour mener A bien une dfe mar c e 
diplomatique aussi logique. ^ Us 
ont, A maintes reprises, souligné 
que l’ancienneté même d * 1 iden- 
tité culturelle entre la Grèce et 
ses partenaires, qui sont à -er- 
lains égards ses fils, commandait 
une association qui allait de soi. 

Qui oserait n’en être pas 
d’accord? Ne peut-on tout de 
même relever que la Commu- 
nauté européenne, dans sa forme 
actuelle, se rattache fort peu A 
des héritages historiques, et que 
sa chance, précisément, est dans 
sa nouveau tt ? L’Allemagne A 
laquelle eUe a ouvert ses portes 
n’est pas celle d’Armînios ou de 
Frédéric XL ni la France celle 
de Richelieu. l'Italie celle 
d’Auguste, l'Angleterre celle des 
PlantagenetSL Ce n’est pas I» 
Grèce de Péri clés qui les rejoint, 
mais celle de la seconde nn»»Ié 
du vingtième siècle, avec des 
problèmes impérieux que la 
Communauté européenne aura 
inévitablement A prendre en 
charge. 

Une {ois l’hommage rendu aux 
traditions qui relient le président 
Tsatsos A Platon et aux penseurs 
de l'Antiquité, il convient de 
regarder dans un juste éclairage 

ce que, dans la Méditerranée 

fM- fa ielle , représente l'hellénisme 
et A quels affrontements il a 
affaire. Car la solidarité des mem- 
bres de cette Communauté euro- 
péenne a pour limite l’intérêt des 
nations elles-mêmes. EUe ne 
pourra certes que favoriser la 
recherche et le règlement des pro- 
blèmes pendants. C’est en ce sens 
que l’amitié franco-hellénique on 
la Communauté européenne joue- 
ront le mieux pour répondre aux 
espoirs légitimes que symbolise la 
visite A Paris du président Cons- 
tantin Tsatsos. 

(Lire nos informations page 4J 


AVANT LE SCRUTIN DU 3 MAI EN GRANDE-BRETAGNE 

La campagne à I américaine de Mme Thatcher 


r. L’avion partira A l’heure. ITDJa- 
i mena reco m m e nce A vivre presque 
normalement, retrouvant un peu 


littéraires les plus exigeants 
et les plus impartiaux du 
mande, viennent de décerner 
U prix Lénine de litténture 


normalement, retrouvant un peu tonjm^Leunld Brejnev 1 dont 
rythme de capitale. Un mois après le s M émoires, selon le secré- 


d’Etat provisoire » semble être feront référena 
parvenu A se faire reconnaître aimées à venir. 
c om m e l’autorité légale H „ 

contrôle la nouvelle police. Cette nouvelle 


contrôle la nouvelle police, Cette nouvelle réduira au 
ser la situation. Si son parti est en perte de composée d’unités mixtes dn Fro- silence les mauvaises langues 

vitesse, il est lui-même jugé par une majorité Unat et dea Forces armées du qui insinuaient que les tntel - 

d’aleeteuro nlns miaiifiéo m» Mm* THiriffi»*- CTAN") de l’ ancien premier lectuels, les artistes et les 


niques du 3 mai. Selon l^arch Servi^, d’électeurs plus qualifiés que Mme Thatcher SJTAJf 3 168 arti * tes J a 108 

▼anche? GaUup eïïhU qu’en 1 semaine cette Juïïn'î^&eït toStefolï c’esTMme Tfcatcheï ÎStaSdes pSfÏÏ^’fS^ dVnioS* soSSt1quT%^a 1 ^ 

avance s’est réduite de 10 A 5.5 Thatcher g" 9at ******* Pour leurs 

M. Caliaghan ne désespère pas renver- 


qui est la vedette de la campagne. 


Londres. — Le bon oncle Jim, 
d’habitude si avisé, a été mal Inspiré 
lorsqu’il a rejeté la suggestion de 
Mme Thatcher d’allemer l'heure des 


De notre correspondant 
HENRI PIERRE 


personne me marcher sur tes pieds », bleront pas leur année scolaire, 
a répondu son concurrent conserva- Quatre-ringte pour cent des en- 
teur. Résultat : les rencontres avec Geignants, musulmans et saras, on 


ique lia de ses membres. oeuvres. En effet, M. Brejnev 

les élèves du lycée ne redou- ut vn êertooin encore plus 

xt pas leur année scolaire. anticonformiste que les écri- 
%-vlngts pour cent des en- vains anticonformistes 


conrârences de pressa matinales, priorité », a dit l'entourage de le msdn, au grand déplaisir des 

« Le premier ministre doit avoir M. Caliaghan. - Je ne laisserai /Mais Journalistes. Mais le spectacle de 

Mme Margaret Thatcher - fait un 


lieu è la même heure effet repris leurs cours, 
grand déplaisir des 

lais le spectacle de (Lire la suite page 7J 


puisqu'il n'a même pas 
attendu dfêtre interdit pour 
recevoir un prix littéraire. 


FRED HOYLE 

Energie 

Extinction 

le dossier du nucléaire 

L'ouvra a e de référence , volontairement provocant. 

Buchet/chastel 

16, rue de Ccndè 75006 Paris 


malheur», alors qus M. Jim Dalla- 1 

Parce qu’elle a de grandes chances VERDI, BIZET, FALLA 


Parce qu’elle a de grandes chances v axawx, jlsjxaua, X ÆLinn. 
d’être la première femme i entrer " " 

â Downlng Street, « Maggle Coeur Æi H P m 

IMi&utô muiô unaaeô 

demes », pour ne citer que quelque»- , v 

uns de ses surnoms, a un succès triomphe de Lulu et eon ret en- jette tout son génie lyrique lrrépree- 

ènorme. Objet de curiosité, elle attire hssement montrent quelles sont cible, se fureur de vaincre, et chanta 
du monda_ Une curiosité malsaine aujourd’hui tes possibilités de renou- A la barbe de l’occupant la ravendl- 
pour certains, qui aimeraient voir veilement du répertoire lyrique, dans cation nationaliste de son peupla 
Maggle dompteur dévorée. Ceux-là un climat propice favorisé par une bous le Joug, 
sont déçus, car. Jusqu’à nouvel ordre, production discographique intense Les voix glorieuses de Ranata 
elle n’a pas commis la bévue qui qui prépare le terrain. Le champ Scotto. Veriano Lucchettl, Nlcoiaï 
annulerait toutes ses chances. reste immense, et c’est ainsi que Ghlaurov. Elena ObrazUova, Matteo 

En fait, Mme' Thatcher est un Nabucco, le premier grand succès de Manuguena, claquent au vent comme 
animal politique au sang chaud, mais Verd1 ' Q ul Mra 0nfln présenté au des étendards déployés, avec des 
maintenant bien dressé, et qui a P ala,s Garnier le 30 juin prochain, forces décuplées par cette musique 
appris à contenir son agressivité n ’ a encore jamais été Joué à l'Opéra vibrante d'indignation, de honte, de 
naturelle. Elle décèla et évita tes ds Paria cant trente-sept ans après haine, de folle et d’enthousiasme. 


questions pièges, les élude ou su I 53 création à la Scala de Milan (mah qui leur arrache quelques-uns des 
réfugie dans les généralités quand I Srè une série de représentations au plue beaux accents qui puissent 


elles deviennent embanassantes. Elle Tîl6âtra Italien dès 1845}. sortir d’un gosier humain. Sous la 

connaît bien son sujet- Tout de tJn récent enregistrement dirigé direction de Muti, précise et fulgu- 
méme ïbs jeunes gens de son entou- P" Riccard0 Mutf C0 donnB ,a ™ite, Nebucco passe comme un 
rage, boy-scouts et guidas bien édu- mesure de cette musique d’une fabu- ouragan, qui na s'apaise que pour 
qués et très efficaces, se rangent leuse intensité. Dans la situation dra- de brèves scènes d'amour et le 
souvent les ongles, craignant 1 que la maüqve exceptionnelle de cette ôvo- célèbre Va pmslorol ce chœur 
cheftaine aux yeux bleus ne cède A biblique où I» Assyriens de pathétique des exilés aux bords dss 

son tempérament de - guerrière » Nabuchodono&or et les Juifs du pro- fleuves de Babylone qui devait deve- 
(c’ast ainsi que la qualifie son mell- Zacharie s’affrontent- au corps nlr comme l'hymna national da 

leur biographe, M. Patrick Cosgrave) * cor P s ' datu unB étrain, ° frénétiqjre. l’Italie opprimée, 
pour faire un éclat VerdI ' HprBS dBuX eCftBC8 successifs. JACQfUES LONCHAMPT. 


(Lire la suite page 5J 


CU Trois dlaqute ELU, I67-B32M/8B. 


(Lire la suite page 27 J 






Page 2 — LE MONDE 


DÉMOCRATIE 


UN LIVRE 


Le pouvoir et le plaisir 


C ’EST fait : la monarchie Jansé- 
niste et héroïque de Charles 
de Gaulle est morte. Marquis 
diplômés et play-boys technocrates 
ont relayé les barons â la cour 
et & la ville, le chlraqulsnra sa 
contentant de béqulller du ch&teau 
de Blty à la mairie de Paris, entre 
les ombres de Déroulède et de Pou- 
Jade. Fini I Voici Fèn du glscar- 
dls me « ludique - et - hédoniste -, 
et, avec elle, celle d'une «techno- 
bourgeoisie- assurée de sa péren- 
nité et sûre de son savoir. Telle est 
Tune des thèses développées, fort 
brillamment, par Jean Bo inoral dans 
un livre fin, amer. Impertinent 
C'est vrai : Il y a dans les salons 
giscardiens comme des bruits de 
fauteuils Louis XV frottés aux mo- 
quettes dernier cri. Ceux qui les 
agitent sont gens bien élevés ; leur 
plaisir de gouverner garde quelque 
retenue. Ils n'ont n! l'Impatience ni 
l'Imprudence des Jeunes loups. S’il 
faut rester dans le bestiaire pour 
qualifier cette oligarchie brillante et 
Impavide, Il serait plue opportun 
de piocher dans le vocabulaire des 
reptiles. Par leur placidité et leur 
étonnante faculté digestive, les gis- 
cardiens s'apparentent é la race des 
boas. Car Ils absorbent tout, métho- 
diquement, patiemment : le chômage 
et l'Inégalité, le gaullisme et le 
socialisme et Jusqu'à la nouvelle 
philosophie. Les dépouilles de Dieu 
et de Marx eux-mêmes, ou ce qu'ils 
prennent pour telles, glissent sans 
bruit sous leurs écailles poussées 
par les tranches d'un homard grillé 
chez Lasserre. Faut-il leur souhaiter 
bon appétit ? 

Depuis toujours, le pouvoir entre- 
tient avec la sensualité d’excédents 
rapports, mais le glscardlsme Innove 
en oeci que, scientiste et positiviste. 
Il désire étendre à une moyenne 
bourgeoisie toujours plu» Impor- 
tante les bienfaits de la résidence 
secondaire et de la fiesta, du 
gueuleton et de la cuisse. Douce- 
ment, dans l'ordre. En somme, c’est 
mal 68 récupéré par Badlnguet I Ou, 
al l’on préfère, la glscardlsme, ce 
serait la dolce vlta plus l'ordinateur- 

Les noces 

des boas et des pythons 

Pour Illustrer mon propos. Je n’au- 
ral pas la cruauté de me livrer à 
une analyse morphotoglfi®® de nos 
avantageux ministres et autres nota- 
bles tels qu’ils apparaissent sur Je 
petit écran. Après tout, même avant 
que d'être techno, la bourgeoisie 
avait la ba|oue sensuelle et le cœur 
sec. Rien de nouveau en cela, contrai- 
rement à ce que pense Jean SothoreL 
Les commensaux de Louis-Philippe 
aujourd'hui ne dépareraient pas dans 
les banquets de J’Elyséa 
Mais il y a plus Inquiétant que 
cette gourmandise bourgeoise, quel- 
que chose d’ infini ment triste, d'infini- 
ment désespérant, une sorte de trahi- 
son, voire de profanation même da 
('espérance socialiste : c'est la conni- 
vence morale, voire philosophique, 
qui existerait entre les giscardiens et 
certaines élites de l'opposition non 
communiste. Jean Bothorel est bien 
placé pour en connaître puisqu'il est 
éditorialiste au Matin. Assisterions- 
nous donc, en cette étrange républi- 
que, aux noces secrétes des boas 
et des pythons, las sujets de cafte 
dernière espèce, la téta surmontée de 
trois roses, sifflant le môme discours 
hédoniste ? Jouissez, les 'ouvriers I 


Faites comme le» bourgeois, Jouis- 
sez I 

Je dois dire, hélas, qu'uns certains 
presse proche du P.S. confirme en 
partie cette analyse violante et pes- 
simiste. A la lire, on pourrait croire 
que la révolution n'aurait de chance 
d'aboutir que le sexe en barricade, 
le « psy » A côté refilant les car- 
touches. On a*y moque des étudiants 
chinois en stage A Lyon, ces Jeunes 
niais restant - baba » devant les per- 
formances amoureuses suggérées 
par le reporter qui les interroge, 
lequel ne craint pas. una 
semaine plus tard, de consa- 
crer des pages Immortelles 
A d’autres performances hautement 
socialistes : celles d’une voiture de 
grand luxe I C’est ainsi — Freud chas- 
sant Marx dans les orties, le socia- 
lisme consisterait-» A faire l’amour 
avec qui l’on veut A longueur de 
Journée 7 Quand des millions d'hom- 
mes crèvent de faim, sont-ils seule- 
ment décents ces sifflements de 
python voluptueux 7 Gommant croire 
qu'une certaine gauche épicurienne, 
horizontale à force de coucher, sou- 
lèvera l'espoir ouvrier à Denaln, 
Longwy, Nantes 7 Les boas giscar- 
diens ont du moins cette pudeur 
de dissimuler leurs plaisirs. Sur le 
chapitre, les progressistes du canapé 
seraient avisés d'en faire autant- 

Pourtant ta plaie de notre tempe 
ne se trouve pas dans l'amoralisme 
de la classe politique. En la matière, 
nos boas èt nos pythons restent 
loin derrière l'aristocratie libertine da 
l’Ancien Régime. Jean Bothorel au- 
rait pu le noter qui ne prône cer- 
tainement pas un retour à ('hypo- 
crite puritanisme de la société du 
dix-neuvième siècle. La piale, la 
vraie plaie, celle qui mûrit comme 
un chancre, c’est le vide Intérieur 
da nos élites. Pire : les béatitudes 
modernistes des uns, les litanies 
freudiennes des autres, masquent 
d’ailleurs très mal, une méfiance 
sourde des choses et des êtres de 
l'esprit On bannit la philosophe des 
programmes scolaires. On ne hait 
pas tant l’islam pour ees cruautés 
que pour l'ardeur de ses croyants 
et l'Insolence avec laquelle 11 vient 
troubler le Jeu politique. Vaitâ qui 
n’étalf pas prévu par l’ordinateur-. 
Idem de ce pape venu de l'Est qui 
a l'impudence d’fitre non pas momifié 
mais prodigieusement vivant et popu- 
laire. Dieu, quand môme, a le cuir 
dur 1 Voici qu'il n’est pas mort, et 
que son soufiie vient bouleverser 
les prévisions des politologues et les 
spéculations relativistes des fistons 
d'Auguste Comte et ds Lénine. Par- 
lait- 

Sur les murs de Paris, on peut 
voir l'admirable affiche de Pignon 
représentant Rimbaud, le regard 
clair, la tête haute, princiére, en 
marche vers son destin « de fils de 
soleil ■. J’y vote l'image d'une sorte 
d'annoncfation splendide. Voici que 
les archanges et ies poètes s'en 
reviennent dans la ville. Voici qu'ils 
nous dominent de leur éclatante 
pureté. Voici que ces crleurs d’ab- 
solu nous annoncent que les répu- 
bliques mondaines périront d'avoir 
cru à l'Imbécillité des peuples et 
A la veulerie des hommes. Vite, 
prions-tes da demeurer parmi nous. 
Car Ils portent le seul feu dont nous 
ayons besoin— 

XAVIER GRALL. 

★ La. AFpublique mondaine, par 
Jean Bothorel. édit. Grasset, 196 p„ 


De la délégation à la participation 

... .. ntr-itnr tadadim r*ï volonté d'agir au profit de la 

L A démocratie de délégation par PIERRE TABARIN coUectlvfÉé. 

que nous vivons députe de ^ 

fertgnm années n app&ralt , Le simple respect de ces cntèrea 

plus suffisante, et de nombreuses M rtle et de leur per- Ce statut suffit à la majorité entraînera pom tonte association, 

voix se sont élevées pour récla- mettre de le remplir effective- des associations qui ne deman- quelle q«e «rit son ancienneté, 

mer une évolution vers une dé- SentT n ne s'agit pas de dent que dôs moyens passation d’un conttst avec tes 

mocratie de participation. ^chercher une quelconque légi- et dont l'objet est rmenté davan- pouvoir constate locanx concer- 

i « eTs'appuy ant rente plutôt que d'un besoin de ron t le refuser. Le contrat défi- 

SrW'SS SSASSffltASBi 


^rS5Ste? U dava?Ltege sa parti- moyens, pour elles, d'animer et il respecte l'association de cm- ouvrira le plus largement possible 

cipafion 1 La volonté du citoyen d’élargir le débat démocratique tre-pouvolr qui a eon rôle à l’accès à toutes totomaiionfi et 

ri'tav wutle menante et au-delà îœaL jouer, mais qui, par définition, documentations utiles, la partiel- 

riSfe ^StreoîSante doit dès ne vent pas collaborer avec les patïon à toutes commissions, 

maintenant êtes prise en compte. L'établissement de rapports responsables locaux en place. réunions, manifestations diverses 
U faut lui laisser la parole au nouveaux entre pouvoir et asso- concernant le programme objet 

lieu d’attendre une nouvelle ex- dation repose sur la notion de du contrat. I/objectiT A atteindre 

ploslon sociale qui puisse lui en participation et sur la mise en Le sfaîlrf 0 aSSOCBHÛn parTassocIatlon, par exemple 


partie entreprenante doit dès 
maintenant être prise en compte. 
23 faut lui laisser la parole au 


Le renouveau de la vie associa- veau, 
tive. thème cher an gouverne- 
ment comme à divers mouvements . ® 


place d'un cadre juridique : 


‘otT'otSot tértstlquëde la démocratie communautaire nul souhaitent dans le cadre «n contrat. 

ffa^t^5S5f e à a ïî Ser Pe S ai £ “ caractère publie de cc 

quotidiennement. H tient surtout tes voix, fut ' un® I n’est ««>*»** ainsi que Son caractère 

l la volonté du citoyen de ne îi temporaire, puisque le statut 

plus être considéré sous un as- plus I expression d'une jwmme crsfclqae et d actions locale s a u d'utilité locale ne aéra accordé 


plus être considéré 3ous un as- îvSLsten^de S rSmmurSu - d'utilité locale ne aéra accordé 

pe et spécifique suivant linterio- d individus ina is 1 expression a profit de la commun au te, u_n sca ^ pour deux m«.tn indéft- 

cuteur ou l'occasion : tantôt élec- l’espj* de la fSLSÏSïï 6 dS Sment renouvelable, constitne- 

teur, tantôt consommateur ou contre de citoyens. rannnrte 10111 les Kàran 1 » du dynamisme et 

parent d’élève. Dans l’attente . . . , . . du travail de l'association, 

d'un nouveau discours social, A la Dhine part, la loi de Juillet 1901 avec les pouvoirs constitues. 

recherche de structures nouvelles a reconnu la liberté d'association Quelles que soient tes dlffl- 

SlibreacUon et d'expression, ce et eUe constitue une loi fonda- , cul tés de mentalités et de s truc- 

nouveau citoyen d'aujourd'hui, à mentale de notre vie civique, mais la Jemw Cba™&ra èODUMBlque tKres à surmonter, n faut, en 

itenrte d’m monde^ÿj éviiue U faut aller au-delà et recon- .îS5t,f“*2î5SS **“1» avoir le courage 

rapddemmtr vent stre considéré naître une capacité nouvelle a le ^ctmm^^Étemt»raMque. d’expérimenter et de permett re 
comme un interlocuteur. toutes les associations, une capa- ga^t ® rexprraBon etde M une pn^ en compte eystèma- 

cité à intervenir dans la vie pu- participation de chaque membre tique, et non symbolique, des pro- 
blique. H faut que l’association avec une rotation des responsa- positions des citoyens par le Mais 
1 AKOTiafinn ■ cesse d'être obligée de prouver, blés. En second 11 eu. l*uülltecom - de ]enis associations. 

L diiuLiüiiuii . voire de s'opposer munau taire peut se définir par un 

nniniAaii narfonairA tout pouvoir s’exprimer alors que objet social présentant un carac- Tonte organisation qui per- 

nourcau panenaire aïSE» à tous que tèfe de pérennité dans 1e temps et mettra - en s’appuyant sur la 

. T x___ 1a assorlative a deouLs long- dans la nature et ne se limitant loi et non sur l'arbitraire ou sur 

Pour la /tsrme Chambre la ^ K mwIB pas à l'intérêt individuel ou col- le bon vouloir de quelques-uns 
iH^ V0 H^îl 0I fti-rS re H^v è ^o iustenieS^parrê qu’elle ïecttf de ses membres, mate se — une plus grande participation 

d « l'totoc eüon dolt étie. d'me W J U 5ÏÏÏÏ^ JTiS ion» rapponaot à l'intérêt de rensem- responsable a la vie publique ne 
aîTmSb^dïi™>^mr™biîî et de ses faiblesses, il tara lui Me tela popolaUon qn'U est censé pornr a .être .q ue fKtoy.de pio- 
ment et. d'autre part, de trans- permettre d'être A sa yaieptoM. couvrir. IStle^'S^ceSe 

mettre la synthèse de ees opt- de reiOT^tre sot rôle onnplé- EnDn. la présentaüon d'un pro. MtaSÎ 

nions individuelles. Structure men taire à celui des élus, de 1 ad- gramme d'actions ou de reflexions ^ 1 association, mais ie cuoyen. 


nouveau partenaire 

Pour la Jeune Chambre éco- 


sou pie. décent raite ée, creuset minJstraÜon, en respectant la per- 
d’inltâatlves, source d’innova- sonna litè de chacune des parties 
tions, elle doit permettre l’éclosion et leurs différents niveaux de res- 
d’idées et leur acheminement poasabiïlté. 
vers tes responsables locaux. 

C'est en effet à ce niveau que 

peut le mieux se réaliser une dé- I a rnmïfp Inral 

Scratie de participation et Le COni "“ 

qu'une association peut mener Ja rJialnflHA 

des actions concrètes utiles à la uc uiaiu y uc 

communauté. n faut dOTÎC instituer un comité 

(Pourtant l 'expérience montre local de dialogue qui. une fols par 
que, même à ce niveau de base, an au moins, réunisse tous les res- 
la place de l’association n’est pas pensables locaux ainsi que toutes 
encore bien définie et que les les associatàrajs qui en seraient 


■ rapportant à l’objet de l'ai 


LE POUVOIR ÉLUDÉ 

par DOMINIQUE PÉLA5SY (*) 

C 'EST l’histoire d'un pouvoir En cette fin de siècle, le dis- 
discret, distingué et poli, cours libérai sonne comme un 
qui a rangé au grenier, sans constat d’échec, d’impuissance 
fracas, toutes les entreprises déri- à imaginer le type d’action qui 


dira la contestation, ou ££3 mode Son mot d'mdre rat ta prn- nonctei, us préteuüona protra- 

SOTtotWto^iOTpK«»rafc munifdcs %£ de l'administra- dtnee. la dljcrélitm, ï'Eqwcta- çtats; Msame i'CIusfcmdénom» 
Sm^SiSi Si tlon, des associations. Obligatoire, Pot Arriére le, pn mda Wh li par ElM au Sclut* K,. La maMa 


scrarent mal posée car aujonr- car imposé par la loi, mais infor- coordination, la planification ; post-industriel a sa logique, qui 
d'hui le problème n'est pas celui mel, lieu de libre expression, de C 'est tout juste si Ton s aménage s n’est plus celte de l'homme, même 
de l’utilité de la vie associative concertation, ce forum devrait encore, au gré de quelques son- politique. 
mais celui de la place des asso- tences s'élevant contre la fatalité. 

cia tions dans la démocratie tions d intervenir, même aux plus mmatatr m Axidenael rèale Cet engourdissement du poUtt- 

SSeT démocratie ccntœt.Wçe.d'entre ell« En WW- <n* «mre m corollaire éclatant 

contrepartie de cette contrainte, son tetemeire sur ioojcct y cuw . » int*i 

Vivre sa ville est la volonté les responsables locaux auraient qui s'y trompa ? Ses prétentions S 7 ^ t ^SS , !SSSS 
de plus en plus grande de nom- une occasion de contact appro- de prospective masquent mal son 

breux citoyens et elle 6’accom- fondl et diversifié avec l’ensemble désengagement réel Lentement, président, noue inique, u est Don 
pagne d'une revendication du des associations de leur secteur. ; e pouvoir se retire du champ ( l ue ^gne V obscurité la plus corn - 
droit & Intervenir de façon régu- „ _ c nrinL rnnvaincu de sa débilité Ptete. Le premier des ministres ne 

jVWMttœ gsjyfts*' srrjs: 

s ïirrÆit aW’ôSir sss.*vt S uaBToÆB 

réDonse. nécessaires à leur existence et même à panser quelques plaies insignifiance totale. Qui pourrait 

^ d’fitre partie prenante au comité La société ferait le reste! La «* ciieT P lu3 d ' une dizaine T Les 

Intermédiaires modernes entre local de dialogue et, le cas démocratie française ce n'est nas chansonniers ne s’y trompent pas; 

citoyens et décideurs locaux telle échéant, de se voir confier telle =; «J JJ “VJ™ jg, administrés non plus, qui 


Intermédiaires modernes entre local de dialogue et, le cas démocratie française ce n'est vas chansonniers ne fy trompent pas; 

toyens et décideurs locaux teUe échéant» de se voir confier telle ^ administrés non plus, qui 

est leur nouvelle vocation. Aussi ou telle mission par les respoo- ** JW^wfr distribué , c’est le pou - wifkrtmt ^nrfrftwRr auimând^ 

convient-il enfin de leur recon- sables locaux. 


FRANTEL 

MHZ 

A DEUX PAS 
DELA 


est leur nouveue vocation, aussi ou teue missirai par ies resp<m- 1 - * -or éf firent t'adresser aux manda- 

convlent-il enfin de leur recon- sabl» k«L I » Huit 

— . . • - ' — - - - ■ ■■ . ■ - Ceux-ci enregistrent, ceux-là dé- 

Il faut sî peu pour faire tourner le vent 

malséant qu’un bouleversement 

D EMAGOGUES, la main «ur le nnr IRÈNE BLANC W passage toutes ces marionnettes dé- trop audacieux dans un domatue 

coeur, les orateurs se suivant: ™ manlelées. et de leur faire lever le cmène d autres groupes d fotuiu- 

peu Importent leurs doctrines, bras, le poing, la rose, la croix de Quelque revendication-. Il 

leurs propos. Tout réside dans le semants de notre époque (posl- Lorraine. le - V - de la victoire ou (a ^ 

ton. le talent, la souffle, la magie, technologique}. La politique et les mécanique approbation d'un scan- 

car, bien que nous vivions à l'Are politiciens s'en emparent pour en dflJe - 11 »' Parlote pour faire ni*? S 

de la télématique, l’artiste, le créa- faj /e l8lir doctrine ou, au contraire fou mer le vent... U suffit qu'un réats- luZumnor. Prudence f i/ans ces 

leur, le caboün. le charlatan et l'ao- | M épinglent pour en brandir l'hor- ,8Ur ,omb b «n panne, que l'électricité unaen par rocauswn,ja 

leur, le politicien, lui, n’a jamais reur . A gauche comme A droite. arréle da ,a lra fonctionner les fiys- «ssponaaWIüé poWIque ne se joue 

changé et son auditoire non plus. co mm8 au CBmr8i on par | B , choix ternes pour que l'homme relève la 

Miracle de I homme devant (es de société ■ * et cour les uns ^f® 1 qi«3fionne et parfois agisse... explication sans doute aeemve a 

hommes, da la foufe devant le _ . . . _ son immobüisme. Au niveau mé- 


I EMAGOGUES. la main «ur le 
I cœur, les orateurs se suivent : 
peu Importent leurs doctrines. 


GARE 




Miracle de l'homme devant tes de société . - èt ° oour Iss uns Mie, questionne el parfois agisse., explication tans doute ÜA&sise a 
nommas, ds Is teul» devant le comme oour 'laT sutri. r.™m t , , . ton tmmpUHsme. Au Utoem mtr 

eolisle: Jamais la machine, m m «t te MuotolT'ls „ PrS 1 c 1 1 ’ 8 ' e retour è la terre 1 Clan, les Site» pomma majort- 

lasérlsée qu'elle eoil. el program- ? ™ Honnl 1 * ’ 0uto “'ople. sa mesura taira se sont prattouemmt v ote- 

mée et wprémameM InSeme S” ,£?“££■ . ” ^ «“" p,ne f r « "• tOieta. apirta par me pr atique 

dans sa conception et au-deli. ns déSre resœ rtdult dl - va,ent h™ « h™ 1« prteidaliaUa qui tout i sdodre- 

pourra renfermer, dans ees entrantes V” holocauste à ment contrôler toute brillance 

de boutons et ds systèmes intégrés, époque a le Candide qu'elle I échelle planétaire, pour faire nom- concurrente. Le règlement de tout 

le génie, le talent, le hasard, l'ins- . ,a ou la p0l,t pr1nc ® brer utl ® seconde fols l'AHantlde, et utig- doit être cherché au Palais, 

piratlon le bluff. l'Instinct, l'émo- ® n,anle - Loubard 7 Rocker 7 Autono- voir une nouvelle fols l'Arche de Noê qu’a f agisse de sauver un 

Uon, les Impondérables, les Inson- mta,e 7 Paurné 7 0,831 Probablement avec sa cargaison de chiens yorh- journal ou quatre arbres dans 
dabies. la magie d'un moment, d'un ce demfer P uf a dr oit au titre de shire. de chevaux de courses, de Parla. Mais cette vacuité ne pese 
espace, d'un rapport descendant direct de Candide. Entre bébés phoques, de Soljénitsyne, de pas qu'au niveau des faite. Il ne 

D'un côté les Inconditionnels de ,es dBUX ’ Ü0UX CBntfi ar ' 3 d’histoire, Rostropovltch, d’Edgar Faure et de se trouve plus personne désormais 

la tradition, de /'autre les futurolo- d °?\ CBa dlx derniôrea années du Barbara, pourfendra l'océan dé- non plus pour représenter le poh- 

gues éclairés, Jouant d'un camp à millônai re sont les plus bou lever- chaîné de sa coque d’Optlmiat vers tique : ni dans un gouvernement 
l'autre de leur seul souci : l'homme. sant88 - des lendemains tout neufs, où tout d'opérette, ni dans des partis tan- 

Trop prés de l'homme, trop loin de *-® paumé est un Candide réduit s®™ â refaire. Vall* du travail en toches, ni dans un Parlement 
ses réalités immédiates, l'homme ® u silence, qui ne pose pas de perspective pour (es deux mille ans transformé en salle cPatteate. 
chair, sang sentiments. Impondô- questions et dont ('horizon est limité. « venir. Bien sûr, ce n'est qu'en 
rames ; leur nomme est pur de Le paumé ne pause plus el ne “*»"* >" «"™ P™ 1 

toute souillure non plue non plue. Il subi!, romeleaa. mêla, y a-MI une solution 

est l'équation vers lequella tendent épura amorphe el praauue doutai- « reehengeT J". ^°oa 

ta» les systèmes dent les Ineennuto «'•, n ™' PS. sf ta. que » après «ut celui ^rvS-a^^dar? cSt P«tf- 

ne eoni que des symboles intermé- ^oleM qui nom plus de nom. U qui Prêche le wrlta. Même les nétres MrTtouitleaSem me rUxUOu- 

disiras qui permettent une plus ’lf’ Lamour? La mort? Non ; pnées. El al l'or) regardait Bon un peu paner» pouf arrtmer 

ample exploitation de loue les aspects 1 * «UHuêe. angoisses qui Mu8 auM( d0 pJU5 pr ès les pages longîrrmpt une légitimité /ondée, 

d'un problème. Connue, d'avenue. “ r « s “;:; .«" 1 ■ ^ d. I. Bible 7 Une république ebrê- STotÏ npa^mr VtntiM 
puisque la science dirige tes reoner- uull ne raconneit paa ou ne veut y ann0 ngouréuse è l'échelle mon- du rvectacîe. la couleur du leu, 
chea vers une finalité annoncée, les Pas connaître et qu II n a pas le p] a ! ei avec Chirac et Marchais, et & «, possibilités de projection 


I Des Hôtels au cœur des villes. 


doctrines s'élaborent, ca codifient ^ 0rce da cambaitre- 
se dogmatisant N n'es! que plus faefle aux rares 

Ls changement, la mobilité, la hommes d'action, aux rares spécl- 
télémaiique, sont las irote aboutis- mènes traditionnels, d'accrocher au 


diale, avec Chirac et Marchais, et # jes po^sâüités de proiecttcm 
Mitterrand et P on la prêchant ù tour permises par la diversité même 
de rôle dans la désert 7 des protagonistes. 
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LE RAID PALESTINIEN CONTRE NAHARIYA ET LA RIPOSTE NAVALE D’ISRAËL 
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Jérusalem : le prélude à des représailles 

plus importantes 


De notre correspondant 

Jérusalem. — Pour la plupart contre celle de prisonniers pales- 
des observateurs à Jérusalem, tinlens détenus en Israël, 
l'opération navale menée près de Avant de se rendre en visite 
Tripoli n’éîaJt qu'une première à Paris, où il est l'invité de 
riposte et un avertissement Cha- M. Alain Poher, le président de 
cun estimait qu'une action de la Knesset. M. Itzhak Shamlr. a 
plus grande envergure pourrait déclaré dimanche matin qu'il 
avoir lieu très prochainement, était désormais partisan d’Lnstl- 
Sa préparation paraissait Justi- tuer la peine de mort en Israël 
fier la décision prise par le gou- pour les actes de terrorisme les 
reniement de reporter d'une plus graves CH. et qu'il soumet- 
dizaine de jours le voyage au trait prochainement cette ques- 
Caire du ministre de la défense, tiop au Parlement. 

M. Wetzman. et du chef d'état- Ces événements ont d'autre part 


Beyrouth : vive tension et attente anxieuse 

De notre correspondant- 

Beyrouth. — Le Liban vit depuis nord du pays), partisans de l’an- 
dimanche dans l'attente anxieuse rien président Frangïé. ont tué 


DANS ^AZERBAÏDJAN OCCIDENTAL 

Les affrontements ethniques auraient fait 
plusieurs dizaines de morts à Naghadeh 


Nahaxiya, revendiqué par le Chemout. La circulation a été 1 La situation d em eurait confuse, 
de libération palestinien iPXJP.) Interrompue sur la route Bey- 1 ce lundi mat i n 23 avril & Nagha- 


deh, où de violents combats oppo- 


qué M. Ghassemlou, qui & ajouté 
que a r objectif de ces provocations 
était de dresser la population. 


vement, MM. Talaat Yacoub et __ Tout un secteur de Bey- 
Abou Abbas, ont tenu une confé- routh-est (chrétien), celui de 
rence de presse dans laquelle ils Badaro -Ain -Remmaneh. a été 
ont soutenu que cet attentat *« 3^ sévèrement bombardé 


sent depuis vendredi les deux chiite d'origine turque, appar- 
communautés ethniques de la tenant à la tribu des Karajiupak, 
ville, les kurdes sunnites et les contre les kurdes sunnites», 
turcs chiites. Un accord, de ces- Selon certaines Informations, 
sez-le-feo. conclu dimanche grâce l'ayatollah Ass&rü, chef religieux 


major de l'armée, le général 
Eytan. Cette visite de trois jours, 
qui devait commencer le diman- 
che 22 avril, avait déjà été diffè- 


Ces événements ont d'autre part 
donné à M. Moshe Dayan une 
nouvelle occasion de «corriger», 
à propos de l’O-LP., une «petite 
phrase » qui avait fait .grand 


sévères reproches. Le ministre 
des affaires étrangères a déclaré 
cette fols que s le dernier raid 
terroriste justifie le refus d'Israël 
de dialoguer avec l’O-LP.». En 
février, M. Dayan avait dit : 


libanais est un leurre, et que si 

tous les pays arabes se lançaient Dimanche soir, le mitraillage 
d»ns n bataille «I, ttjaü s <u J ’î’ïïïî 
ïcnncml imieniratt tntlucULblc ». ,ÎSîS?“ ta ' “ 

„ , , „ , , cœur du Liban chrétien. 

De nombreux Indices laissent h-at 

prévoir que tes représailles lirai- „,^ tte ,.5 u< îSl oa „. d ê 


de la ville, aurait récemment dis- 

„ ,. , tribu é des armes pour combattre 

blaft pas respecté; et la radio la communauté kurde. 

SI ces Informations se conür- 
5“SÎJ*VJ matent les combats de Naghadeh 

JwfErfWÏÏV' ressembleraient à ceux *d ont 


rêe alors qu'à l'origine, elle était brait et lui avait valu de très Uennes risquent d'être parti eu- ■“J™"* 

prévue pour le 15 avriL sévères reproches. Le ministre lièrement dévastatrices. Le boni- 

En annonçant cet ajournement, des affaires étrangères a déclaré bardement naval, dimanche soir, 
le cabmet a fait savoir que le çette fols _que « ^ dernier ^ raid du camp palestinien de Nahr-El- i? JSSS^SSLSt 

président Sa date, averti directe- ' ■- •» - 


/tension » pour ce contretemps. 9 L'O.LJ*. n’est pas seulement 
tout en exprimant à M. Begin une organisation terroriste, mats 
ses condoléances pour les vieil- °" si . VOlitiqw! nui o 

mes de l'attentat de Nahariys. *>* f 

Mais, dans la soirée, le correspon- À **■ . 

dant de la télévision israélienne 

au Caire faisait état d'un certain *5™“®» d J* J?, aut 55^ du 

mécontentement dans les milieux il 

gouvernementaux égyptiens, où nJSÎt ÏÏ! 

l'on s’inquiétait de ce nouveau P®5 j® feront, l’une 

retard et où un report d’une formations du Likoud, a re- 


l'on s’inquiétait de ce nouveau 
retard et où un report d'une 
dizaine de jours paraissait exces- 
sif. 

Selon les premiers éléments de 
l'enquête, les quatre membres du 
commando, qui a débarqué sur 
la plage de Nahariya à bord d'un 
canot pneumatique, étalent partis 
quelques heures plus tôt du portr- 
libanais de Tyr. Dès leur arrivée, 
trois des Palestiniens se sont 
dirigés vers l’une des maisons les 
plus proches du rivage, et le 
propriétaire de celle-ci a refusé , 
d'ouvrir la porte et a aussitôt 


te camps palestiniens, I» force “5?!“ JS* ££*£ 

arabe de dissuasion et la FINUL aepQls 

eont-lls en état d'alerte mai!- Quatre a clnp mois. 

nmm - LUCIEN GEORGE. 

Douze phalangistes tués tSàm s^Sfttp.îêsSiSS? 

ment général d'Admed TJJIbriL lni- 
Deux graves Incidents survenus même issu d’une précédente scission. 


et soixante-dix morts. 

Un détachement de l’armée Ira- 
nienne se préparait, dimanche en 


adversaires. M. Ghassemlou, pre- 
mier secrétaire du parti démo- 
crate kurde Iranien fPD SJ.) qui 


récemment ensanglanté la ville 
de Gonbad-e-Kavous, au nord- 
est de Téhéran, dont les deux; 
moitiés de la population, les 
Turkmènes (sunnites) et les Ira- 
niens de souche (chiites), soute- 
nus par les comités Khomelny. se 
sont entretués pendant dix jours. 

A Téhéran, M. Ibrahim Yaadi, 
quarante - six ans, chargé des 


■frflr 13 -Frr® ~ participe aux négociations qui se affaires étrangères, déjà considéré 

avait plus connue députe ^Mirant: danTl* vlllaee voisin comme l’unàes deux ou trois 


parti avait la preuve que les san- 
glants affrontements de Naghadeh 


(1) M. Sh amlr a & nouveau expa- 
nsé cette opinion à Paria dimanche 


dans la nuit de samedi à diman- 
che, quelques heures avant l’at- 
tentat de Nahariya, ont contri- 
bué à alourdir l'atmosphère : 

— Des éléments armés que l’on 
présume être des Zghortlotes 
I (habitants de Zgborta, dans le 


meut général d'Admed DJIbriL, lui- 
même issu d'une précédente scission 
du F.P.L.P. de Georges Habache. 
Le P. L.P. était .pro- Irakien au 
moment où ce pays était encore en 
conflit avec la Syrie: mais, depuis 
la réconciliation ayro- irakienne, 
cette appellation n'a plus grande 
signification. D'emblée, le P.L.P. a 


> d’Ouroumyeh, la capitale de 


l'Azerbalddj&n occidental. 

e Un des provocateurs arrêtés 
par nos peschmergas a révélé 
çu’ü y avait eu un complot pour 


susciter des incidents Ion du 
meeting organisé vendredi à U oc- 
casion de l'ouverture d'un bureau 
du PJJÆJ. dans la paie », a Indi- 


ASIE 


même où les trois fedayin ve- DJ VJQ r TA I\T 
nalent de pénétrer dans on A /lrVlUr/ü T 
immeuble situé non loin de là. ■ 

Un des locataires de l'immeuble -*,**■, mi ... ...a 

a alore ouvert Je feu avec un AU GÉNÉRAL ZIA-UL-HAO 

pistolet sur les attaquants et tué 

l'un d'entre eux. Les deux autres A FORME 

Palestiniens, pendant ce temps, 

« D£ HSn. ot SS te ^°SS ÜN N0 . UVfAU GOU VIREMENT 
?e 1 S'toÆI?n“Æ. S fS ^ MIL1TAIRB 

fant, âgé de deux ans. était resté Islamabad fAJ’J’J, — L'armée 
dans L’appartementavecM. a renforcé son Influence sur le 

et tous deux tentaient de ne p«s régime après la formation, sa- 
reveler leur présence. Selon ch- medi 21 avril, d'un nouveau gou- 
vers temoignag^ c est vemement dominé par des mlli- 

1 empêcher de crier que Mme Ha- taires et présenté par le général 
ran aurait provoqué to mort par zio-Ul-Haq comme « apolitique » 
étourfement ^ son enfant. ^ et - «ou partisan ». Deux offl- 
vlolente fusillade a éefa-^é clers supérieurs proches du chef 

^ I5ÏÏ! de fBtat. les lieutenants-généraux 

où les deux fedayin regagnaient p a. chisty et G. HL Khan, font 
la .«JSSi ~ leur entrée au gouvernement. Le 


ran aurait provoqué la mort par 
étouffement de son enfant. Une 


CHASSÉS PAR LES DIVISIONS VIETNAMIENNES 

Cinquante raille Cambodgiens se sont réfugiés en Thaïlande 


« Le Quotidien du peuple » a accusé, samedi 
21 avril, le Vietnam de menacer la Thaïlande 
à la suite des opérations menées contre les 
Khmers ronges le long de la frontière khméro- 
tbaïlandaise. Le journal chinois a appelé la 
Thaïlande et les antres pays d’Asie do Sud-Est 
& ne pas « craindre les menaces (de Hanoi) 
mais à intensifier la lutte * contre le Vietnam 
« et ses fantoches *. D'autre part, au Cam- 
bodge, où, pour la première fols, la radio de 


Atteindre les deux objectifs 
« essentiels » 

Vice-premier ministre chargé 
des affaires révolutionnaires, 
M. Yazdl passait déjà pour 
contrôler plus ou moins directe- 
ment l’activité des « comités isla- 
miques». 

En prenant maintenant la res- 
ponsabilité de la diplomatie ira- 
nienne, B semble avoir regroupé 
les moyens d’atteindre les deux 
objectifs que l'ayatollah Kho- 
meiny a estimé, samedi, c essen- 
tiels » pour la République isla- 
mique : « Couper la main des 
traîtres et annihüer V influence 


, , _ . _ . .. .. _ ..... ... cera dans le circuit révolutâon- 

M. Pol Pot reconnaît I existence de difficultés, un département qui échap- 

le nouveau régime pro- vietnamien a décidé de paît apparemment à l’Influence 
mettre en place des tribunaux populaires d’ex- directe des chefs de la révolution, 
ception pour juger les Khmers rouges «récal- On s’attend que oe minis tère, qui 
titrants ». Enfin, M. Dick Clark, coordonnateur co mme nçait à peine à se mettre 
américain pour les réfugiés, a déclaré samedi 

en Malaisie que les Etats-Unis accueilleront désormais un rôle plus important, 
environ qnenSte nulle réfugiés Indochinois de <£ 

, dM *"■ - Sf, £E£aSL4S£. 


leur embarcation, touchée de plu- 
sieurs balles, était inutilisable 
Un des membres du commando et 
un policier ont été tués durant 
cet échange de tirs. Les deux 
otages sont morts au même mo- 
ment, mais on ignore dans quel- 


feuilles des hydrocarbures et res- 


second, celui de la production 


Ta-Phmya L'afflux an Thaïlande De notre correspondant 
de civils cambodgiens et de soldats 

du régime déchu de M. Pol Pot Mnt fuyards camper an bordure « «. P .um p«t « .un» 
s'amplifia. Chteteéa par l'avança des a , la Iranllére. “ “™ basa de raviteilla 

divislona vlemaraieonea, qui font Cette politique Imposée per les ™ ent ! thmè ™ "luge slruœ en Cor- dlJlte 2ient é M. Ynadl la charge 
désormais peser une lurto menace oircnsan^, présente un double dure a “ du S'* 1 "- “"v 1 dn minlatèie. Le caractère pro- 

aua IronHôcBB du royaume, plus de désevantsua Pour certains aile ne bouchurB dB « rivière Khlong-Yal. vlsoire de oette formule parait 
cinquante mille civils et plusieurs satisfait pas aux Impératifs humanl- Après Ta-Sanh (le Monde du 10 avril), destiné à préserver la cohésion 
mimera de soldats khmera rouges qu ^ reqU i 8r t la situation. Pour 11 •‘■B' 1 de ,a a «condB base arrière de la haute direction révolution- 

ont cherché refuge depuis vendredi p-autras. en offrant un asile, fût-11 stra Iêglque que perdent les forces naire. 

20 avril avec armes, bagages, char- temporaire, aux soldats de M. Pol J® M ' Bn ll n, ° î ™ d ' u " m f is 

retfes et bétail sur une cinquan- Poti Bangkok pr « 9 , e flanc aux danscazwrfe^JI devient de plus ^ de btMeb^^^g^et 
taine de kilomètres te long de la avertissements de PhnonMtenh et ®" PU * dHfic ! e „f ta J? hinB d8 pro : ghanl^ïïlâ aSËTSe l'Sam 
frontière. Quatre groupes, comptant de Hanoï, qui accusent la Thaïlande céder au ravitaillement, par mer et e j. ^ l'indépendance nationale, 
chacun de cinq mille à vingt-cinq dB M départir de sa nautralité pour par *® rra ' d ® 881 alllôs létmen ^ Yasdi a passé les dix-huit 
mille fugitifs, se trouvent dans les faj re | S j eu de Pékin. De tels propos rou 0®*. écrasés et désorganisés par dernières années aux Etats-Unis, 
réglons de Ta-Phraya-Aianya-Prathet de nature & Justifier d'éven- r ° tf0n8,ve vietnamienne. ce qui lui a valu à plusieurs repri- 

à 300 kilomètres à l'est de Bangkok, tuelles actions de « poursuite à s^sl &ccueati<m dette «tié» à ce 

et dans les Jungles du district de chaud » de la part des Vietnamiens EnfIn ' à Bangkok, la Haut Corn- P** 3 - — lujrj’.-u-riJ 

Pong-NanvRon plus au sud, face h e) da | Qurs am^ contre les Khmers mlasariat des Nations unies pour les 

la localité cambodgienne de Pailln, rouges repliés en Theïlande. Parmi rérugkés (H.C.R.) et 1e Comité inter- 

occupée parles Vietnamiens et leurs i^s fugitifs trouvant, en effet, plu- national de la Croix-Rouge (C.I.C.R.) # .Les Américains ont trans- 

aiiiés khmera. sieurs milliers de combattants et continuent de négocier avec les dlrl- porte leur équipement m ilita ire. 

I miiHsim de combattantes qui vont et vïen- géants thaflandals. Ils demandent à 

J ? £ to ÜST nent de part et d'autre de la fron- qu'il soit mis fin è la pollUqoe de 

d . t '* “fa eu gré des combats. Plusieurs refoulement des réfugiés et que les Sa/ir» avriL 

déclenchement de ioflensive viet- centalnes de blessés sont arrivés sa- représentants des organisations de citant des sources diplomatiques 
namienne dans i ouest camboogien med] à Ban-Nam-Sae, ô 20 kilo- secours, conformément aux conven- chypriotes. Les appareils d'es- 
a été de refouler systématiquement mèl/es au 8ud d'Aranya-Prathet On «ons internationales (dont la Thaï- plonnage électroniques font partie 


D'autre part, la radio du régime] de M. Kurlm Sandjabi, qui a 


Cette politique Imposée par les 


Indication à ce sujet. Certains I 
témoins affirment que les otages 


M. Haran et sa fille ont été tou- 
chés alors que les Palestiniens 


ont ouvert le feu. Les deux Fa- 


Les enquêteurs estiment que le 
but du commando était de s’em- 


nautê politique apres la décision 1 
de l'Alliance nationale paklsta- 1 
naisft, l’ancienne opposition à 
Ali Bnutto, de se retirer du gou- 
vernement pour préparer les 
élections générales -prévues pour 
le 17 novembre prochain (le 
Monde du 17 avril). 

Plusieurs personnalités civiles, 
M. Agha Shahl, conseiller du pré- 


d’exiger ensuite leur libération 


UNE CONFUSION DE TRADUCTION 
AMÈNE EN CORRECTIONNELLE 
DEUX PALESTINIENS 
ACCUSÉS D’ASSASSINAT 

(De notre correspondant) 
Bruxelles. — Khaled Dayekh 
Dokh et Yoseine Rad Mahmoud, 
les deux Palestiniens arrêtés le 
lundi de Pâques à l’aéroport de 


Sauf usage de la force, elles 


Bruxelles après leur attentat di- 
rigé contre l’avion dTS! AL com- I 
paraîtront-ils devant le tribunal 


une certaine émotion, car. Jugés 
en correctionnelle, les deux ter- 
roristes ne risqueraient que cinq 
ans de prison. 

S’ils passent en correctionnelle 
plutôt que devant la cour d’as- 
sises, ce sera à la suite d’une 
étonnante confusion dans la tra- 
duction. Les deux terroristes, qui 
ont reconnu qu’ « ils avaient voulu 
tuer le plus grand nombre de 
personnes possible», avaient été 
inculpés en langue néerlandaise, 
les faits s’étant déroulés en terri- 
toire flamand. La formule retenue 
par les magistrats était n poging 
tôt moord » (tentative d'assassi- 
nat). mais elle a été traduite par 
e tentative d'homicide ». ce qui 
change tout sur le plan juridique. 
La tentative d’assassinat est jugée 
par la cour d’assiseâ. la tentative 
d’homicide en correctionnelle. 

P. DE Y. 


tions. M. Ghulam Ishaque Khan, 
ministre des finances, sera éga- 
lement chargé du commerce et 
du plan. 

Le nouveau gouvernement a 
pour tâche d’assurer « l’ontre et 
la lot » pendant la période pré- 
cédant les élections. Le président 
Zia-Ul-Haq a précisé que la loi 
martiale ne serait pas levée 
avant la consultation. D’ici là, 
des amendements constitution- 
nels seront introduits pour assu- 
rer que l’armée, seule force 
a unificatrice » et « stabilisante * 
du pays, selon le général, puisse 
intervenir dans les affaires du 
pays en cas d’impasse politique. 

Le chef de l’Etat a également 
laissé entendre que le parti popu- 
laire pakistanais pourrait parti- 
ciper à celles-ci et indique que 


préside cette formation, serait mlntetie et ancien prétiâentde 


Les autorités militaires thaTTandal- 


tous les fugitifs pour des r qteone | gn0r8 (eur tn autorités ayant lande n'est pas signataire), soient I 
de sécurité, paraissent débordées, strictement Interdit l’accès des zones autorisés à fournir une assistance 


sam guère ,n meéur. dé contmln- d'organisation, csritelives 

dre osa foules gui fulem è regagner 


leurs villages où les combats tont 
rage. En attendant la suite des évô- 
nements et une occasion de refou- 
lement plus favorable, elles : 
paraissent devoir s'en tenir è des 
demi- mesures d’accueil forcé, iais- 


• L'A.GJCJZ. (Association gé- 
nérale des Khmers à l'étranger), 
qui regroupe plusieurs organi- 
sations de réfugiés cambodgiens, 
B’est donné une nouvelle direc- 
tion lots de son assemblée géné- 
rale tenue récemment à Parte. 
M- Son Sann. ancien premier 


ROLAND-PIERRE PARÏNGAUX. 


s prochainement» libérée. Inter- 


l’indignation provoquée dans le 
monde par la pendaison d'Ali 
Bhutto le général zia-Ul-Hwi 
a simplement répondu : * L'évé- 
nement est passé, oublions-le. a 
Le président du Pakistan a 
enfin déclaré que son pays ne 
construirait pas de centrale 
nucléaire pour produire de Tura- 


l'A-GKJL, redevient président, 
en remplacement de M. Sim Var. 
U est assisté de M. Nong Klnmy 


nlum enrichi, apportant ainsi le 
premier démenti officiel aux 
informations selon lesquelles Isla- 
mabad aurait’ acheté récemment 
à la Grande-Bretagne des cen- 
trifugeuses et acquis, ce faisant, 
la possibilité de procéder à l’en- 
richissement de l’uranium à des 
fins militaires ( le Monde daté 
8-8 avril). 


7 avriL à l’occasion du Nouvel An 
khmer, M. Son Sann avait 
souhaité la fin du « génocide 
dont continue à être victime le 
peuple cambodgien (~.) victime 
des bombardements nord-vietna- 
miens et des massacres khmers 
rouges ». H avait ^demandé que 
Je peuple khmer soit consulté sur 
son avenir et souhaité la convo- 
cation d’une conférence interna- 
tionale sur le Cambodge, comme 
l’avait fait à plusieurs reprises 
le prince Sihanouk. 

ic A.Q-K.FL. « bis, rue des Aca- 
cias. 75017 Parte, téL : 380-34-27. 


LA SOCIAL-DÉMOCRATIE OU LE COMPROMIS. 

» Par Alain Bergoumoux et Bernard Mamn. 

T AMAIS la question de la social-démocratie n’a 
I été plus présente dans le débat politique français. 

Mais â gauche comme à droite on la juge plus qu’on 

ne la connaît. Si l’on sent bien qu’il y a quelque \ | 

chose de commun entre l’Allemagne du chancelier 

Schmidt, l’Angleterre de James Callaghan et la 

Suède d*01of Palme, cela ne dépasse pas l’intuition. 

Cette forme politique, malgré son importance dans JfY . 0' 
l’Europe d’aujounfhui, n’a jusqu’ici jamais été étu- m . ; j 

diée dans sa logique d’ensemble. L’objet de ce livre 
est de rendre la social-démocratie pensable, sans se ^ 

limiter aux catégories abstraites de réforme i — r 

ou de révolution. Le résultat éclaire de sur- j'niQj j 

croît la situation française. Il_ I rBW 
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DIPLOMATIE 


LA VISITE EN FRANCE DU P RÉSIDENT DE LA RE PUB LI Q UE HELLENIQUE 

PORTRAITS 


La Grèce prouvera quelle est utile 
à toute la Communauté européenne 

nous déclare M. Constantin Tsatsos 


le président de la République hellé- 
nique et Mme Constantin Tsatsos com- 
mencent , ce lundi 23 avril, une visite 
officielle à Paris, qui durera Jusqu'au 
26 avril. Aussitôt après son arrivée, 
M. Tsatsos devait avoir un premier tête- 
à-tête avec M. Giscard d’Estaing, qui 
offre un dîner en son. honneur à l’Elysée. 
Mardi, après avoir reçu le secrétaire 
général de l’O.CLDJL, M. Van Lennep, 
M. Tsatsos sera reçu à déjeuner par 
M. Barre, visitera l’UNESCO et offrira un 


dîner en l'honneur de M. Giscard d’Es- 
taing. Mercredi, le président grec sera 
reçu à l’Hôtel de Ville, assistera & un 
déjeuner offert par M. Peyrefitte, garde 
des sceaux, sera reçu à l’Académie des 
sciences morales et politiques, où U vient 
d’être élu associé étranger, et assistera 
à une soirée à l’Opéra. Jeudi après un 
second têto-à^téte, les deux présidents 
inaugureront au Louvre, l’exposition 
«Mm* Egée, Grèce des îles». 

«Les relations franco-grecques sont 


j déclaré vendredi le porte- 

parole de l’Elysée en annonçant que le 
président Giscard d’Estamg signera per- 
sonnellement le 28 mai à Athènes, ce qtu 
est inhabituel, le traité d’adhésion de la 
Grèce à la Communauté européenne. 
A la veille de son voyage en France, le 
président Tsatsos a dit à l’envoyé spécial 
du « Monde » l’importance qu’il attachait 
à cette adhésion. «Nous allons prouver, 
a-t-il déclaré, que la Grèce est utile à 
toute la Communauté européenne. » 


Grèce . Quel bi- 
lan dressez-vous, monsieur le 
président , de cette période 


quotidienne. La crise, i 
atteignent 

tant est-ce 

la population ? Que font les 


président chypriote et le repré- pour proclamer 
communauté 
gouvernement 


autorités? 

. — Nos difficultés sont dues A 

— Je sols d’abord heureux de la hausse du prix du pétrole. Au 


tient pas les pre- 

ns cette affaire. T 

it aux Chypriotes d'e 


amitié — ce 

serait' superfia — mais pour en 
approfondir les données. H est 


les affinités 

, deux pays. Nous par- 

tageons beaucoup de qualités et 


constater que depuis cinq 
noos avons lcd une oppost 
assez rude, mais les relations en- 
tre les partie sont correctes, grâ- 
ce notamment à la modération 
de M. CaramsjnJls, le président 


que nous avons cons- 


pendant ces cinq ans. nous avons 


qu’il y a encore des ressources 
forestières à exploiter. Nous ne 
ï pas la crise. La rt- 
t Grèce n’appartient pas 


la Yougoslavie à propos de la cratle. et en même temps 
Macédoine ou les difficultés nous ingénions à. créer des anu- 
de la Roumanie au setn du oult& au régime démocratique. 
camp socialiste. Pourtant tous puis, pour noos qui sommes 
les gouvernements se disent <j,u Sud. qui allons entrer dans 
favorables à une coopération mu Communauté où le Nord est 
balkanique. Comment voyez- fe]ea représenté, il est bon que 


vous cette coopération ? 


la France soit 


armée dont nous soin- L Grèc _ d „ ra i atiaI18 Sud. Cela lui donne à nos yeux 

Î fie» et ma est bien prepa. n importance essentielle. 

la «fense lu tan- ^ ^ tSSS 

la foxtaae d’une o&ehe * l’an- culturels, touristiques, s'accrois- SSL i» m» 


tiens politiques. Les 
ont payé trop cher leur _ 
ùntervention pour avoir envie 
d’en faire tme seconde. H faut se 
féliciter aussi que. depuis le réta- 
blissement de la dé 


de l’autre. Et c’est nous qui 

avocate meilleurs rapports arec §£*£, SsSS?’. Vïwffi 

r Latenslan bulgaro-yougoslare 10 P™®'»**! <™“ è H5?® er 
r® ‘"TLirr*" ~rr " — «T m *r~ rnnr^p Tm wn i a Giw rn W ecoaeiüi ofncleu&meat à Athènes 
les affrontements avec la Tur- nînT^ous S le rétablissement de la dé- 

qtde, notamment à propos de ^ S P rexSnce mocratie. Moi-même, c’est en 

Chypre et de la mer Egée? <& ntSouoSS ***** que je vais faire malnte- 

Comment envisagez-vous l’èvo- o^une muionie, a une nationale nant moD p^mjp.r voyage offl- 


férer une partie de la richesse. 

— L'histoire contemporaine 
de votre pays est marquée par 


iutùm de ces conflits ? ro_ f :„ __ a ciel. Croyez-vous que c'est là le 

— Dans nos rapports avec hTaS,* fait du hasard ? » 

la Turquie, U n’y a rien de nou- « £2?*!. JI n’y^a pas de polé- “ 
veau. Nous faisons de grands 


est accueillie 


soulage- tion. A Chypre, nous nous inté- 
ment ou- enthousiasme. En- rassons évidemment aux entre- 
suite le nouveau régime doit tiens que, à la demande de 
gérer les difficultés de la vie M. Waldheim, doivent avoir le 


AMERIQUES 


Argentine 

Des syndicalistes lancent le premier appel 
à an arrêt de travail national 
depuis le coup d’Etat militaire 

Buenos-Aires — Les trois ans que les militaires sont 

dirigeants syndicaux de la au pouvoir, des lois ont suspendu 
commission des vingt-cinq », ont l’activité syndicale et le droit de 


les habitants de la République de 
Macédoine viennent souvent faire 
leurs achats à Salonlque. 

— Qu'attend. la Grèce de son 
entrée imminente dans la 
Communauté européenne ? 

— Cette adhésion sera signée 
dans une quarantaine de jours à 
Athènes (et mon voyage en 
France m’apparait comme une 
festivité préliminaire à la céré- 
monie de la fin mai). Nous esti- 
mons que c'est un événement 
politique Important, non seule- 
ment pour notre pays mais pour 
l’Europe. Nous entendons bien 
prouver que nous serons utiles à 
tonte la Communauté. 

— liais la Communauté est 
jusqtfà présent un ensemble à 
peu près continu. Comment le 
concept de communauté va- 
t-ü s’adapter à une aire géo- 
graphique hétérogène ? 

— H est important que la 
Commtmauté s'étende vers le 


éventuelle réunification syndicale. 
Dans le 


27 avril La 

vingt-cinq» partage avec la Com- 
mission nationale du travail . i 

(CN.T.) la direction de fait du 
mouvement ouvrier argentin 
depuis l'interdiction de la Confé- 


deration générale du travail 


fC.G.T.) aü lendemain du coup 

d’Etat militaire du 24 mats 1976. uuestation ou ra sBemme nagtt qui 
puisse être considérée comme 


s’agit là de la première 
offensive déclarée contre la poli- 
tique économique et sociale du 
gouvernement argentin. Depuis 




MARCEL 
JULLIAN 

Courte supplique 
au roi 

pour le bon usage 
des énarques 


! atteinte à l'ordre public. 

Les «25» appellent à la mobi- 
lisation sur dix points : notam- 
ment, le rétablissement du pou- 


œuvres sociales , tes 

conventions collectives, la libéra- 
tion des détenus, une enquête sur 
les disparus, et la défense de la 
production et de l'industrie na- 


ultime référence retient l’atten- 


sentants du patronat à la poli- 
tique économique du gouverne- 
ment. Le conununiq 
« commission des vingt-cinq q 
confirmerait que des contacts ont 


traditions gréco- 
romaines et judéo-chrétiennes. 
Ce sont là des fondements so- 
lides. 

— Comment appréciez-vous, 
monsieur le président, l’évolu- 
tion des relations franco- 
helléniques depuis l a visite de 
M. Giscard d’Estatng à Athè- 
nes en septembre 1975. Qu'at- 
tendez-vous du voyage que 


LE MINISTRE MEXICAIN 
DU DÉVELOPPEMENT INDUSTRIEL 
EN VISITE DE TRAVAIL 
A PARIS 

Le ministre mexicain du patri- 
moine et du développement indus- 
triel, M. José An lires de Oteyza, 
effectue à partir de ce lundi 


notamment 

des Pétroles mexicains (PEMEX), 
M. Jorge Dlaz Serrant». 

Lundi et mardi, la délégation 


conclus entre les deux pays 
cours du voyage effectué par 
M. Giscard d'Estalng au Mexique, 
le mois dernier. ELU es seront cen- 
trées sur les problèmes de la 
sidérurgie, de la construction 
automobile, du pétrole et des 
équipements pétroliers. 

M. de Oteyza rencontrera ce 
lundi le président du patronat 
français, M. François Ceyrac. Le 


çais chargé des transports. M. Joël 
Le TheuTe. Le 25, il conférera 


Un philosophe en proie 
au démon politique 


Juriste, écrivain, philosophe, 
Constantin Tsatsos aurait pu se 
contenter das lauriers de ('uni- 
versité et du p anüièon littéraire. 
Mais, panseur politique, contrai- 
rement à Socrate, il n’a pas 
écouté la voix intérieure qui 
recommande aux sages de ne 
pas descendre darra l'agora. 
Aussi, avec la douce sérénité 
qui caractérise les savants et les 
érudite, entraîné par son -dal- 
mon », Constantin Tsatsos s’esHl 
livré aux caprices et aux fureurs 
de Démos. 

Né le 1" juillet 1899 dans la 
capitale, le président de la Répu- 
blique hellénique a étudié le 
droit et les sciences politiques 
à Athènes et a Heidelberp. Ins- 
crit au barreau en 1930, i) s'est 
détourné du temple de Thémis 
pour enseigner, ex cathedra, la 
philosophie du droit En 1945, 
à pBlne la Grèce est-elle libérée 
d'une triple occupation, II des- 
cend dans i'aràne politique. 

Philosophe, plus Athénien que 
Spartiate, plus épicurien que 
stoïcien, Constantin Tsatsos sait 
que sous fe ciaf de l'Attiqua* 
comme sous bien d'autres creux, 
il n’est pas tellement sage de 
sa vouloir hop sage, et ses nom- 
breux ouvrages témoignent d'un 
réalisme lucide. Ecrivain, fin 
lettré, érudit, tout comme son 
épouse.' soeur du poète Seferis 
(prix Nobel), Constantin Tsatsos 
a consacré plusieurs études & 
Victor Hugo. Goethe, Mozart, 
entre autres. 

Homme politique, Constantin 
Tsatsos a très tôt adopté des 
idées libérales qui le situèrent 
d la lisière d'un progressisme 
modéré. Attaché aux Institutions 
parlementaires, i) a défendu Tes 
valeurs démocratiques et, en 
premier lieu, celle, fondamentale 


depuis la Grèce antique, de la 
liberté. Député d'Athènes, plu- 
sieurs fols ministre, président de 
la République, Constantin 
Tsatsos a toujours bénéficié 
d'actives sympathies dans toutes 
les familles politiques qui appré- 
cient sa modération naturelle. 
Fin. modeste, courtois, dans un 
milieu où ces vertus ne sont pas 
tellement courante». Il s’est 
efforcé d'être vrai dans sa 
conduite comme dans ses écrits 
et ses discours. 

Patriote, Constantin Tsatsos 
s'est consacré à promouvoir uns 
force politique dégagée des 
complexes qui divisent les Grecs 
et Tes vouant trop souvent aux 
divisions, aux passions et aux 
désenchantements. En 1955, dans 
un groupe de personnalités cen- 
tristes. Il rallie Constantin Gara» 
manlls, qui, avec l'Union natio- 
nale radicale, tente unB synthèse 
politique. Sans essayer, comme 
certains, de faire « une politique 
de gauche avec une mafortté de 
droite*. H participe aux efforts 
poursufvls afin de faire éclater 
des frontières politiques' ana- 
chroniques. 

Durant la dictature, Irréduc- 
tible adversaire des colonels. Il 
s'est employé sans relâche, et 
avec courage à rétablir la démo- 
cratie et à préparer le retour de 
M. Constantin Caramanlls. Fidèle 
argonaute, aux heures de gloire 
comme à celle de l’adversité, 
Constantin Tsatsos s'est tou- 
jours tenu aux côtés de l’actuel 
premier ministre. 

L'année prochaine, ou peut- 
être avant, tel Cincinnatus, Cons- 
tantin Tsatsos cultivera son jar- 
din et sera plus que jamais l'un 
des plus authentiques représen- 
tants de la culture grecque 
contemporaine. 


Mme Jeanne Tsatsos 
juriste et écrivain 


En Grèce. Tes femmes ont 
toujours été étroitement asso- 
ciées au destin de la Cité. Fille 
d'un éminent professeur de droit 
International, ®œur du poète, 
prix Nobel de poésie, Georges 
Séféris .épouse de l'actuel pré- 
sident de la République hellé- 
nique, Mme Jeanne Tsatsos s'ins- 
crii dans cette tradition nationale. 

Mme Tsatsos a fait ses études 
à Athènes et à Paris. Sa thèse 
de doctorat en droit sur « l'In- 
fluence de la nationalité sur (a 
validité du mariage - témoigne, 
déjà, de sa prolonde vocation 
européenne. Son œuvre littéraire 
est remarquable. Dans son bou- 
leversant Journal de l'occupa- 
tion (1941-1944), publié en 1906. 
elle révèle ses dons de poète. Elle 
a consacré des pages frémis- 
santes à Georges Sèlêrisî mon 
Irére (1978). Romancière, elle 
trace, dans Athénals (1970), le 
portrait d'une attachante per- 
sonnalité byzantine. En 1978, elle 
a publié Elégie qui groupe 
deux recueils de poèmes. Dans 
sa préface, Pierre Emmanuel 


pas dans la contradiction qui s’y 
devine entre sa sensibilité hellé- 
nique et son Ame chrétienne... 
ou faudrait-// dira, entre son Ame 
chrétienne et son esprit grec ? 
Contradiction que résout la 
mystique, seul lien où Tétemlté 
du temps accompli coïncide de 
point an point avec rintinlté du 
temps successif. » 

Pendant l'occupation de la 
Grèce, elle participe activement 
à la résistance et collabore 
étroitement avec le réseau du 
colonel Pseros. Sous les aus- 
pices de l'archevéché d'Athènes, 
elle organise l'assistance eux 
familles des résistants et des 
otages 1 usinés par les forces 
d'occupation. En 1947, dans un 
recueil, Exécutés pendant r occu- 
pation, elle rend hommage aux 
patriotes martyrisés et publie Jes 
témoignages des prêtres qui 
avaient assisté à leur exécution. 

Erudite, polyglotte, artiste. 
Mme Tsletsos fut présente non 
seulement dans les lieux où 
souffle l'esprit, mais également 
dans ceux où régnent la misère 
et le chagrin. 

MARC MARCEAU. 


A travers te monde 


à deux reprises, samedi et 
dimanche, fermé sa frontière 
paya “ J * 


Afghanistan 

1 LE PRESIDENT TARAKT a 
menacé, dimanche 22 avril, 

8 s donner une leçon à l'Iran* 
si ce pays une. met pas fin a 
son ingérence » dans les affai- 
res de l'Afghanistan. « Les 
réactionnaires de certains pays 
voisins envoient leurs troupes 
sous un déguisement et ils se 
préparent à déclencher une 
agression contre le sol afghan », 
a-t-il ajouté. D'autre part, 

selon des voyageurs arrivés au — 

Pakistan, L'Afghanistan aurait « ijj PRESIDENT SADATE a 

déclaré, dimanche 22 avril, 


27 avril dans le centre de Bar- 
celone pour réclamer l'octroi 
d'un statut définitif d’autono- 
mie à la Catalogne. La mani- 
festation était convoquée par 
toutes les forces politiques 
catalanes (parti socialiste 
catalan, parti socialiste unifié 


soir 21 avril, de a r excellence 
des relations d'amitié et de 
coopération entre la France et 
le Rwanda s au coûte d’un 
banquet offert en l'honneur de 
M. Galley, ministre de la 
coopération, en visite officielle 
à Kigali. — (Arj>.) 


Egypte 


l 
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Convergence « Un 1 o 
nationaliste, — et Eequerra 
Republlcana de Cataluna — 
gauche républicaine), à 
l’exception de la branche 
locale du parti gouvememen- 


tiques et économiques avec le 


de rompre ses relations 
l’Egypte, ~ - _ï 11 ‘ 
bataüle 


nous y sommes préparés. » Par 
ailleurs, l'Assemblée du peuple 
(Parlement) a été dissoute, 
samedi 21 avril, aux termes 
d'un décret présidentiel publié 
au Caire. Le décret prévoit la 
tenue d'élections législatives le 
7 Juin prochain et l 'Ouverture 
de la première séance du nou- 


ajooté : « La 24 octobre 1977, date à laquelle 
*- *>- — M. Tarradetlas été nommé 

président de Ja Généralité 
gouvernement régional) re- 
constituée. Le statut d'autono- 
mie définitive, élaboré en 


Espagne 


cùpale, ont défilé le dimanche 


décembre dernier, prévoit 
notamment l’élection d'un Par- 
lement catalan, U doit être 
approuvé par la commission 


Rwanda 


• LE MINISTRE nvanadis des 
affaires étrangères. M. Ngaru- 
klyiotwall, s'est félicite, samedi 
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LE MONDE — 24 ovril 1979 


Grande-Bretagne 


Jeanne Tsatsos 
le et écrivain 


La crise politique provoque un débat 
sur la réforme du système électoral 


La campagne à l'américaine de Mme Thatcher 


» L’Uni ta - du dimanche 

22 avril a publié un éditorial 
de M. Berlinguer. secrétaire 
général du P.C.L. qui dénonce 
des projets de modification 
de la loi électorale. La plus 
grave de ces propositions, 
écrit-il. est venue du prési- 
dent de la démocratie chré- 
tienne. M. Piccoll. qui vou- 
drait assurer à son parti la 
majorité absolue des sièges 
au Parlement par l'abandon 
de la représentation à la pro- 
portionnelle. M. P i e c o M 
affirme, pour sa part, qu'on 
a déformé ses propos, mais 
qu'un problème institutionnel 
- existe 

Rome. — L'impasse politique 
que connaît l’Italie — et qui ris- 
que de se confirmer après les 
élections législatives des 3 et 
4 Juin — provoque un débat de 
fond : n'est-il pas temps de chan- 
ger de système en adoptant le 
scrutin majoritaire et même un 
régime présidentiel ? 

Ce n'est pas la première fois 
que la question est posée. Elle 


De notre correspondant 


rtgeants : les partis contrôlent 
tout le Jeu politique, y compris 
le Parlement et les institutions 
sont discréditées. 


tapis, mais de manière feutrée, sont discréditées, 
presque honteuse : dans un pairs Les communistes sont pezsua- 
qul a connu le îasclsme. on se dés, au contraire, qu'une réforme 
méfie des retouches constitution- institutionnelle ne résou d. 

nelles, surtout si elles peuvent rien et qu'elle aggraverait mê 
ouvrir la voie à une personne- l’impasse. SI l'Italie parait 
llsarlon du pouvoir. De Gaulle est gouvernable, sou lignent -ils. 


l’impasse. Si l'Italie parait in- 


appa.ru â beaucoup d'Italiens 
comme une sorte de dictateur. 

Les partis de gauche sont très 


un système très proche de la 
IV' République française : un 
scrutin à la proportionnelle P°ur 


n'est pas à cause des Institutions, 
mais de l'usage qu’on en fait et 
du a refus de gouverner » de la 


est avance » ; ils détruisent les 


élire les parlementaires qui désl- petits partis; ils entraînent une 
gnent eux-mêmes un chef de bipolarisation paralysante, sans 
l’Etat sans grands pouvoirs. Corn- alternance au pouvoir et avec un 
munis tes et socialistes n'oublient Parlement dévalué comme ls 
pas non plus que l'idée de Répu- montre la Ve République fran- 
büque présidentielle est née dans çaise. West -ce pas plutôt, de- 
les milieux de droite. La démocra- mande le P. CA, pour occuper ln- 
tie chrétienne se heurta à leur défin Iment le pouvoir que la OC. 
farouche opposition en 1953 lors- voudrait !e scrutin majoritaire? 
qu’elle tenta d'introduire le sera- En fait, la bipolarisation existe 


qu'elle tenta d'introduire le scru- 
tin majoritaire. 

Aujourd'hui encore, les commu- 
nistes affirment que « la propor- 
tionnelle est une conquête his- 
torique » et que s te Parlement 


M. NICOS SAMPSON 
AUTORISÉ A SE RENDRE 
A L'ÉTRANGER 
POUR SE SOIGNER 

Nicosie (A-FJ*.). — M. Nie os 
Sampson, président pendant huit 
jours de Chypre après le coup 
d'Etat de Juillet 1974 contre le 
président Makarios. a été auto- 
risé le 21 avril’ à interrompre sa 
détention et à se rendre à 
l’étranger pour y suivre un trai- 


Les promoteurs de la réforme 
n’avancent aucune proposition 
précise. Pour le moment. Us pré- 
fèrent rester dans le flou et lan- 
cer des ballons d'essai. «La dé- 
mocratie meurt à force de pro- 
portionnelle pure », a dit M. Pic- 


l'accentuant. Et 11 n’est pas sûr 
que beaucoup de démocrates chré- 
tiens seraient prêts à se lancer 
dans une telle aventure : elle 
bouleverserait trop de cari -s, 
menacerait trop d’intérêts. 

Le P.CJ., quant & lui. ne peut 
abandonner de gaieté de cœur une 
proportionnelle qui lui assure 
un tiers des sièges parlemen- 
taires. Un scrutin majoritaire 
ferait le vide sur sa gauche, mais 


qu'il faut deux fois plus de suf- 
frages pour élire un député libé- 
ral qu'un député libéral qu’un 
député démocrate-chrétien. Mais 
«une proportionnelle tout de 


l’hôpital de Nicosie depuis plus 

d'un an. n souffre d'hémoptysie, bénéficier ainsi du financement 
H avait été condamné au début Trois sortes d'arguments sont 
de 1976 à. vingt ans de prison développés par les partisans 
pour sa participation au coup d’une réforme: 
d'Etat «pii avait prorisoirement j, L'Italie est trop instable ; 
écarté Mgr Makaxlos du pouvoir pjjç a connu une quarantaine de 
et avait provoqué l’occupation' du crises gouvernementales depuis 
nord de Chypre par les- trempes 1945. et c’est la troisième fois 
lant ï ues - consécutive qu’ont lieu des éiec- 

Au terme de son traitement rions anticipées, 
médical, M. Sampson reviendrait 2) Le système est Moque : 
à Chypre pour poursuivre sa faute de majorité co n s is t an te, les 
détention. Il en aurait du moins partis sont contraints à de gran- 
pris rengagement des alliances qui les paralysent. 


dlaires — à. condition précisé- 
ment qu'ils restent petits. 

Les socialistes étouffent dans 
ce système II n'est pas étonnant 
que les propositions de réforme 
viennent de leur part. 

Ce débat sera-t-il un feu de 
paille, comme souvent en Italie ? 
'Beaucoup dépendra du résultat 
des prochaines élections. Aucune 
réforme constitutionnelle ne peut 
se faire sans l’accord des commu- 
nistes. qui veulent améliorer un 
système actuel, non le changer. 
Peut - être iraient - Us jusqu'à 


elle Des initiatives paraissent, 
en tout cas, indispensables pour 


lier les Italiens avec leurs insti- 
tutions. 

ROBERT SOLÉ. 


(Suite de la première pape J 

Mais elle a su sa disciplina, 
acceptant at assimilant Isa consalta 
des experts en relations publiques. 
Ainsi, des spécialistes de l’agence 
Saatchl et Saatchi, et M. Gordon 
Reece, responsable de la publicité 
du parti conservateur, venu de le 
télévision, ont modifié la présen- 
tation du « produit » Thatcher. Finis 
les hauts chapeaux à fleurs portés 
dans les gardon-parties, aban- 
données les robes ertacées au décol- 
leté modeste et provincial— Maggie 
va le plus souvent nu tète, porta 
das tailleurs èt des robes mieux 
coupés. Invariablement bleus (la cou- 

différe selon les circonstances. 

La tâche est délicate pour les 
vendeurs du « produit car II ne 
faut pas pousser trop loin la moder- 
nisation. Il faut préserver l'image de 
marque chérie des classes moyennes, 
celle de l'abeille diligente du foyer. 


comme tout le monde. En même 
temps il faut concilier cette présen- 
tation avec celle d'une personnalité 
exceptionnelle. Les cheveux sont 
bouffants, mais sans exagération, la 
maquillage discret... Elle a réussi à 
modifier le ton de sa voix, à la 
rendre moins signé, plus persuasive, 
mais les résultats sont discutables. 
L'effort est trop évident, et, pour cer- 
tains, la voix, devenue doucement 
mielleuse, reste exaspérante— Mais 
elle a appris & marcher vite. A 
grandes foulées, surtout devant les 
caméras de télévision, pour commu- 
niquer au public l’image de ia 
femme déterminée et énergique 
qu'elle est en réalité. 


Avec DR cau|i d’ail complice 


Mme Thatcher mèna une campagne 
« à l'américaine -, au pas de charge. 
Après la conférence de presse du 
matin, le Maggie's Circus se déplace 
en province par avion puis en auto- 
car. Sur un fond sonore de jurons 
et de grossièretés des photographes 
(elle ne rougit môme plus), le 
leader entouré de ses semuts, de trois 
policiers dissimulant mal leur P 38 
autour de la: taille at de son mari 
Denis. . remercie - avec effusion le 
comité d'accueil. • Merveilleux de 
vous voir:.. Voue êtes si gentils 
d'être venus— Oui, marvetlous. - A 
Cardiff, le candidat local lui a tendu 
son bébé A embrasser. Mais, à la 
grande consternation des photo- 


graphes, elle a refusé. - Je pense 
qu’un père doit garder son bébé 
dans tes bras », a-î-elle dit sans 
rue. Le papa, penaud, fit alors obser- 
ver : - Mme Thatcher n'embre tse 
pas. elle chatouille . - Les journa- 
listes américains, scrupuleux, en 
prirent bonne nota. 

Après c'est la bousculade. Avec 
la meme bruyante des journalistes à 
ses frousses, Mme Thatcher né 
s'arrête plus de la journée. En vingt- 
quatre heures, on Ta vu successi- 
vement balayer les ruas, coudre & 
la machine. Jouer au billard, porter 
dans ses bras un jeune veau (immé- 
diatement appelé Maggie] qu’elle 
faillit étouffer littéralement de sa 
sollicitude. Tout cela avec un coup 
d'aH complice aux cameramen, 
pressés de transmettre à temps leurs 
images pour les bulletins d'infor- 
mation de télévision de la soirée. 
Mme Thatcher le sait ai fait preuve 
de coopération, choisissant eJle- 
môme les emplacements. Elle reste 
toujours Impeccablement coiffée, à 
en faire pélir de |ak>u3ie de nom- 
breuses consœurs échevelées. 

« Comment tait-elle? Elle a sûre- 
ment des bigoudis électriques, un 
1er spécial ... Mais le noie tout de 
mime que son bas e f//é_ », 
commentent ces bonnes fi mes. 

Maggie. travailleur consciencieux, 
multiplie les BA, s’adressant A 
tous les auditoires, parlant de tout 
et de rien avec compétence et cha- 
leur. Elle n’a pas eu besoin d’ap- 
prendre ce langage familier, Il lui 
vient naturellement. - Très bonne, 
cette planche à repasser — J’ai la ~ 
même. » A l'hôpital, elle parle A 
chaque malade •; - Un ulcère ... b 
Dear ,- l'espère qu'on va Topérer „ - 
Sa grande force est de savoir écou- 
ter et parler Intensément. Qu'elle 
s'adresse au pape ou su plus obscur 
pensionnaire d’un asile de vieillards, 
qu'elle traite du prix des poireaux 
ou de problèmes politiques, elle 
parle avec la même intensité à ses 
interlocuteurs qu'elle n'hôslte pas à 
saisir par le bras et attirer à elle 
comme s’il n'y avait rien de plus 
précieux que sa conversation.. 

Son mari sa tient en retrait, les 
mains derrière le dos. déjà. A l'instar 
de l’autre consort. le duc d'Edim- 
bourg. soucieux avanl tout de proté- 
ger sa femme d.e la foule. |I èst 
touchant de gentillesse conjugale et 
elle ' le lui rend bien, rectifiant au 
passage d’un geste doux la cravate I 
déplacée, le désordre des cheveux. 

- Elle a toujours travaillé comme 
un cheval -, disent ses camarades 
d'école. En effet, dans la soirée, I 


Union soviétique 

LE MARÉCHAL BREiNEV 
prix Lénine de littérature 


versair* de la naissance de 
lénine, a cette occasion, « à la 
demande des travailleurs ». le 


■nr tes ondes de Rabio-Moseoa :* 
« On ne peut Imaginer d 'amure 
artistique paraissant dans les 
prochaines années qnl ne rcTlè- 
Cersüt pas l’expérience de ce 


On nous trouve sympa. 
Beaucoup de clients 
ont été assez sympa pour 
nous le dire. 



Il y a 3 ans, nous lancions le permis de râler : c’était une carte 
d'appréciation que chaque client pouvait remplir en fin de voyage. 

Nous courions le risque d’avoir parfois des jugements 
défavorables : c’était un risque mais aussi un stimulant Depuis 
qu'elle existe, cette carte d’appréciation a été plutôt une carte 
d'approbation. Dans l’immense majorité, nos clients ont trouvé 
nos voitures conformes à nos promesses. 

Par ailleurs, beaucoup de nos clients nous ont trouvés 
accueillants et ont été assez gentils pour nous le dire. Aujourd’hui, 
dans chaque voiture que vous louerez chez nous, vous continuerez 
à trouver une carte d’appréciation. Et bien qu’il vous soit toujours 
permis de- râler, sachez que nous 
continuerons à tout faire pour Aprrâ«*™rage«, 

que vous n’ayez jamais à le faire. cmiya-nous une carte. _ 

En dehors des agences Avis, . % 

vous pouvez réserver votre voiture : v* 

Avis auprès de notre Centre de feL.-V ^ ‘-C‘>y 

réservation. Tél584l2.58 ou auprès |ï | g2§Sà ii? -* 
de votre agence de voyages. 

Avis loue des voitures Opel 
et d’autres grandes marques. v^ÿ****;: ': 


Nous essayons toujours d’en faire plus. 




LES ELECTIONS EN RHODESIE 


Le gouvernement de M. Smith est parvenu 
à obtenir un taux élevé de participation 


Le drapeau vert et blanc de la Rhodésie 
à gouvernement blanc a été amené pour 
la dernière fois samedi 21 avril à Salis- 
bury. au cours d'une cérémonie marquant 
la clôture des élections qui doivent 
conduire' à la formation d'un nouveau 
gouvernement à majorité noire. 

Alors que le dépouillement du scrutin, 
qui s’est achevé samedi, commence ce 
lundi 23 avril, les chiffres donnés par le 
gouvernement concernant la parti cipation 
(€3,9 %) risquent d’être contestés. 

Gwelo. — Au sud-est de cette 


En efTet, dans certaines dreonscrip- l’issue dn scrutin, personne ne peut marocain «r aevnm w ut*» «u ~ 

tîons, notamment le Mashonaland central que le taux élevé de la participation est j oua m {jn n i res *. a des affaires étrangères. M. Ahmed 

et le MashonaJand occidental, le nombre en soi un vote contre la violence. » 

des votants dépasse celai des inscrits. D’autre part. Variation rbodesienne a wlMU1111 « , 

M Thomson, président de la commission lancé samedi et dimanche des mas j e texte, vingt-six militaires maro- visite. Ce déplacement suit de 

électorale, a cependant expliqué cette dis- contre des bases nationalistes au Mozam- cains ont été tués et une ving- quelques jours n w&Aué 

parité par l'affluence de populations dans bique et en Zambie. Selon le comman- taine d’autres blesséa Le mmis- a Noaakc^ le chri de cU^o- 

SrtataS villes et lïï moSvementsligra- dement militaire de Salisbury, l’aviation tère «M de la ôè eœ fait matif 


Le Polisario fait état d'une nouvelle opération 
dans ie Sud marocain 

Les foires de l’AJxPS. (Armés ù des sources militaires maro- 
de libération populaire sahraouie) caines. précise que cm le con- 
ont « investi et occupé pendant traire qui s^est produit, 
deux heures le 17 avril. la loca- Sur le plan politique, la Maurt- 
Utêde Aouinet-Torkaz, dans le tanie cherche toujours une issue 
i q»/i marocain et détruit toutes au conflit. Son nouveau ministre 


i issue ou acruuu, ëud marocain et détruit toutes au conflit. Son nouveau ministre 

que le taux élevé de la Pa^jpatum est Sud n fUtaires », a des affaires étrangères. M. Ahmed 

en soi un vote contre la violence. » annoncé, samedi soir 21 avril un Ould Abdallah, a’esfc rendu di- 

D autre part, l’aviation rbo desienae a communiqué publié à Alger. Selon manche à Tripoli pour une breve 
lancé samedi et dimanche des raids , e vingt-six militaires maro- visite. Ce déplacement suit de 
contre des bases nationalistes au Mozam- ont été tués et une ring- quelques jours ccim qu’a effectné 


toires de province à province. 

Au Cap, M. IHk Rotha, ministre des 
affaires étrangères d’Afrique du Sud, a 
déclaré dimanche : « Quelle que soft 

De notre envoyé -spécial 


StaiivS^nZa^ie àla suite de également état de plusieurs opé- !SS fc 

dn mnupttns et de mortiers dirigés rations de harcèlement, au cours entendre dans la capitale mmiri- 
tirs de roquettes et oe mornera uing»s dg semaine écoulée dans la tamenne que l'ancien président 
contre les troupes rhodésiennes station- . Jdirla (Sahara oc ci- Ould Daddah. détenu à Onalata. 

nées sur la frontière. Il n y aurait pas en dental' dans l’extrême- sud du pays, serait 

de victimes. D’autre part. Rabat ayant an- transféré & Nouadhïbou. où ses 

, .. .. . . noncé avoir tendu une embuscade conditions de détention seraient 

s est félicité dès dimanche soir éléments du Front Polisario améliorées. La présidence de la 
de la « rernarquable nalmtiqn * ^ région d’Abbatift et leur République avait indiqué ven- 


tre rhodésien. quand le soleil se .. . «ww+j» no n* tim-r ««ut™ , « du gouvernement rhodésien. Il a avo » r tnfligé de lourdes pertes dredl dernier que le comité miB- 

couche, personne ne sait ce qui ~ ST- T oenes^de ^“rpreté les résultats comme tle^ Monde du. 17 avril), le New taire de salut national n’avait 

va se passer. Sur la voie ferrée du^uîto. ë2hS?et de S ïï“ “!* pZet *tJÏÏS£ Yor* Times dansée’ corres- pas encore statué sur son sort 

ïïkfÏÏPSéfi mtotn ««■<"> aés les m aé te aÆriî^ P m — — — 

iSS Sieia iSnS «/on» de sécurité » et sept poux talent trop la pu erfltn te M. Mu- «pelant aaz « puissances occi- 

’anïe V rS2ta?n« d « Shic*’ SSftoEÆt ^«iS Empire Centrafricain 

î^. .VS ssS^sî^JS’SSSi *“.*• L'empereur Bokassa 1 er 

aurait échappé à un attentat 


fV n- t!ii n'indiquent pas le niveau d'tati- 

uridation dont les Africains ont 
d’un côté comme 

est fait prendre en «flagrant JL 
délit », n distribuait des -couver- 

tores de la Croix-Rouge aux Non loin de Baliabury, dans une 
habitants d'un village brûlé en « réserve » considérée comme 


temps, le commandement rhodé- 


i»' » w sien a annonce que lamooiusawon 

L eveque MUZOrCWH générale serait progressivement 

« abolie. « compte tenu de critères 

UiïQQIïïCïll mon de sécurité » et afin que la vie 

Dans d’autres cas, te «lot» 1 

de sécurité» ont escorté te vu- au 


ND j amen a M/A). — L’em- 


Les voyageais font cependant 


habitants d’un village brûlé en «réserve » considéré comme de sécurité» ont escorté les vü- “5^-25,^^ du ^ccès au pereur centrafricain Bokassa P r étatds troubles quasi permanente 

janvier par l’armée. Selon notre assez sûre pour être «gelée» — lageols jusqu’aux bureaux de P „« narSaiîH aurait échappé, la semaine der- & Bangui depuis les violentes 

interlocuteur, « les militaires l’ont c'est-à-dire sous le contrôle ex- vote. « fis nous ont demandé de °néanmo?M tribu- nière, à un attentat à l'arme émeutes des 18, 19 et W janvier 

contraint a récupérer ses couver- c msif d' « auxiliatres », — deux les escorter afin de pouvoir avoir {"“* éfé m/nH ml diit automatique, et sa voiture aurait dernier, au coure desquelles a des 

tares ». C’est dans le même sec- Africains nous ont raconté ven- l'air, vis-à-vis des terroristes , de - la décision de été criblée de balles, indiquent personnes avaient été tuées » 

teur que des représentants de uredj que 6 000 à 7 000 villageois voter sous la contrainte s, nous ^ qmithXrem ett re sa retraite des informations concordantes L’existence de ces troubles a 

l’êvéque Muzorewa et du pastem «valent été conduits de foire aux a expliqué un officier rhodésien. ShSSuT «? S où T StSr- rapportées par différentes sources d’ailleurs été impüdtement 

Sithole, valus plaider la cause du urnes par les « auxiliaires » : Le décompte du vote commence IL i nerm^^mnta depuis plusieurs jouis à NDja- confirmée, vendredi 30 avril, par 

règlement Interne, ont été tués, « ns sont venus lundi à 11 heures ce lundi 23 avril et doit s’étaler CCT ?l f ^î£^, / f5 a+a mita ^ un communiqué du parti unique 

mioTniiM cpmainM w«. im. nhmrrshmr n» fpnt s nr rff»nv mi tmk imirs Comme ^ premier ouniswe a oeja ete w™* tutrkatst rMnnw- 


jl y a quelques semâmes. du soir les chercher, ns les ont sur deux ou trois javas. Comme élu menSro dulStar Parlement Voyageurs et diplomates ne centrafricain MES AN (Mouve- 

A l’est de Fort- Victoria, dans forcé à marcher jusqu'à un point II s’agit d’un scrutin de liste “r i-Aiw-tarat européen, et la précisent pas toutefois les clr- ment pour l’évolution sociale de 

tes «réserves» jumeHes de Gutu où des autobus devaient les pren- proportionnel et Provincial, au- r~. „ trmidrait U Æ isjj. ^ ^nstanow de cet attentat man- l’Afrique noire), 

et de Buhera. la Guérilla de dre pour les conduire au bureau quel ont participé cinq partis SSSbresSted u U futur Sinrt qué. mx « la teneur règne à Le communiqué, lu a la radio, 
M. Mogabe a aménagé, dans des de vote à 1 heure du matin. Les africains, les résrtitats n'en seront L^ e Sévu ptu- la. Tungvi » et chacun ey montre relevait « avec grande amertume 

montagnes qui s’y prêtent, des autobus ne sont venus qu'à In connus Stm NomC: P sont t irés discret par pÀdence *. le caractère rétrograde des ioé- 

repères apparemment inexpugna- 5 heures. Au bureau de vote, les L évoque Muaorewa. president pensent aue sa retraite On ignore notamment s’il a eu nements qui sc sont déroulés dans 

blés. C’est Je pays des Karangas, gens étaient tellement pressés de de 11! ANC, nen fait moins ©eux d pas, dans le lieu dans la capitale ou- dans les la capitale et dont les séquelles 

une ethnie guerrière qui a fourni, roter pour rentrer chez eux avant figure de favori, avec une bonne ** déexm fZT é les Euro- environs de la résidence impê- continuent à se faire sentir ces 


Zimbabwe qui s'ébauche semble monde à se rendre au bureau de conseil exécutif de Salisbury. ©P®^a on 

avoir une tout autre ahure que vote, à l'exception des enfants Sans attendre, le ministre sud- ment* POMONTL 

la « Rhodë&ie- Zimbabwe » ima- les plus feu nés. » africain des affaires étrangères jtAN-uLAuvt 


comme cela avait été le cas le orchestrée par les étudiants et 


3 février et novembre 1976, 


par une forae acuité (~i » 


ginée par M. Smith et ses trois 
partenaires africains de Salisbuzy. " 
La Rhodésie n’en a pas moins 
voté, pendant cinq jouis la se- 
maine dernière, à raison de deux 


Ouganda 


Front patriotique de MM. Mugabe 
et Nknmo. Au . prix d'une mobili- 
sation générale, le gouvernement 


Les troupes tanzaniennes contrôlent progressivement fout le pays 


^i^ é T ,t £L qu 'Æ fs T ■" 10 ""Tjrit 

swrssBPJvw 

srtîAsaffl s?ssAïL«t ÈT&æjs nuffl» 


peu de gens s’attendaient ; dans f< ÎSfin évier soi le bras. Un autre, porte Pour hâter le retour à une vie Le gouvernement tanzanlen 

un pays dent seules les princi- 1 administration. D autres, rafin. ^ ut sur la tête, un troisième a normale le ministère de i’admi- aurait engagé plus de dix mille e * cei^>rei ^pni s < ou «romo 

pales, agglomérations urbainœ nont pas voulu ou pu partir à « récupéré » un sac de ciment. Au nilration régionale a organisé, hommes en Ouganda, dont la plu- tan^nien ». Lc m Toalimu 

demeurent pour 1 essentiel, à temps. centre de la ville, une disaine Mm p rfi des élections « parois- part stationnent dans le sud du 

l’abri des raids de la guérilla sur le trottoir de Maln-Street de magasins sont ainsi dévalisés jjoJw, dans Kampala et sa ban- pays. L'armée de Dar-Es-Salaam rafSTOeïrtÆr* d'ÂmSi » 


■ la tête, un troisième a normale, le ministère de l’admi- aurait engagé plus de dix mille 

?» un rac de ciment. Au nilration régionale a organisé, hommes en Ouganda, dont la plu- ^mwalirm 

b la ville, une dizame samedi, des élections « parois- part stationnent dans le sud du a Q ™ iL, 


africaine. Le reste est une ques- yartère principale de la ville, un en un tour de main. lieue. Ce scrutin « provisoire » a supporte 1 essentiel d un effort de ^tSuê 

tion d interprétation. attroupement s’est formé autour En fin de matinée, l’armée sem- pour but de « faeüiter le main- guerre qui lui aurait jusqu à 

La cinquantaine d observateurs du cadavre d’un homme presque hle avoir choisi de mettre fin à tien de ta loi rtc l’ordre ». C’est présent coûté, chaque jour, la baga- 

occidentaux qui se sont déplacés entièrement dissimule sous un ^ exactions. Toutefois, certains SSl une première étape vers la telle de 500 000 dollars. L'étire- due àjx&rme dei^-ingèreme 

ÎJÏÏÏ^JTJSlSff SSfî »»*■« 2?^ , de J***’ SiSSeT?ont pas hésité à se «^trodiSVSrT d'un ^processus ment de sra lignes de raritall- 

fébci^, dans l ensemble, de leur chages. U s’agit du major Abdal- m êi er â la foule des pillards. Tel démocratique » dans le pays, lement représente un véritable gJJ™ «Æ d’AfSuê 

« Uberté » et de leur c honnê- îah Mohamadl. qui commsnditit ce jeune soldat tanzanlen. ren- Chaque quartier de la capitale a cauchemar logistique. Sur le pa- w*tAt vinrt ^ MW 

teté ». « Que pouvons~nous faire à Jinja les derniers soldats de contré à la sortie de la ville. Dans été le théâtre de réunions pu- pler, JJ existe deux commande- de^te bie^t «tte 

de Plus en Rhodésie pour raüs- l’ancteu régime, n a été tué à une main. U brandit son fusil bbques et contradictoires. Pour mente distincts Du côté ougan- 

fa ire le reste du monde? ». sest ]>»ube. La foule commente abon- chinois, dans l’autre, 12 tient un chaque poste de responsabilité à dais, le lieutenant-colonel llto 

interrogé, de son côté. M. Smith, damment le destin de cet officier, ma* rouleau d’étoffe et une paire pourvoir, plusieurs candidats Okello dirige les opérations mlli- S» ne 

premier ministre de Salisbury. que tous s’accordent & qualifier ^e chaussures visiblement trop étalent en U ce. Au terme de ces taixes et le lieutenant - colonel son peuple*. Que oe 

de « tueur ». Selon les habitants grandes pour lui- exercices de démocratie directe, Oyite Ojok, vient d’étre nommé m üTj 

Un vole pour la pa« d ® Jln J a : te major faisait encore fort prisés après huit années de chef d’état-major. Mais la stra- ^ gf «SSiSoc 

puui ia paiA régner la terreur vingt-quatre tj . j ' y dictature, la population se plaçait tegie releve du commandement "2L, c î2i2L5 

Tl s'agissait d’élire soixante- heures plus tôt. KCmiSC Clï Ordre 3 Kampala ea file Julienne derrière l’élu de tanxanien. 

douze députe nota d’un futur Dans Ingensu-Boud. une P»- i* M tr même, en mUmiuant à _____ . . 

5*1 'tSÎ 'Kfi? trauUle Tient d'appreUentler un Kampula. un retrouve, douze Iwi ilJMnS 7 HZ JgS “sera inttoamf^^ noter 


Je scrutin a surtout pris, en fait, I jeune militaire de l’armée vain- jonts après la chute du régime. 


électorale, à. obtenir une « déses- piajre. se fait menaçante. Sous l’arrogante beauté du site, la 
calarte » çk corn bats qui ont les huées, la patrouille l’embarque luxuriance tropicale des fameuses 
ensanglante la Rhodésie ces der- bientôt à bord d’un véhicule et le spectacle de 

cfrWfr,**: militaire, le sauvant du lynchage, désolation qu’offrent les quar- 

te minif ^ Dm» la plupart des rues tiers comnSiuants m agasins 

péenues, la particlpatioa a été commerçantes, les pillages ont év en toês. devantures brls^. mon- 
Ynxs& iiiP ; elle a été beaucoup plus commencé. Les militaires ont bien tagnes de détritus, véhicules 
irrégulière — et parfois mime, tenté d’empêcher les vols et les abandonnés, 
assez faible — dansles « réservé actes de vandalisme. En lançant Tout ce qui pouvait être pillé 
africaines » et dans le Sud-Ouest, quelques rafales en l'air, iis ont j' a été. En toute Impunité. A la 
où les Ndébeles ont boudé le scru- parfois réussi à disperser les faveur de la « fraternisation » 
tin apparemment sous l'influence grappes humaines qui s’engoor- entre la population et les soldats 
de ML Nfcomo. Four expliquer des fraient dans les m agas i ns-. Mais vainqueurs. Civils et militaires 
votes exceptionnels dans d’antres le pli» souvent Us ont été vite ont également tiré profit de cette 
régions électorales — notamment débordés. Toutefois, à la diffé- mise à sac. Le fait que les cou- 
dans le Mash onaJand central, où ren ce de ce qui s’est passé apres veJles autorités n’aient pas voulu 


SS P. KAMPALA® 

!a< fÿ Nabusanka^oii 
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riane je central, où ren ce de ce qui sert passe apres velles autorités n’aient pas voulu 

je nombre de votants surpaie le la reprise de Kampala, les actes — ou pas pu — empêcher les 
chiffre des électeurs. — Te gou- de pillage sont très « sélectifs ». scènes de 'destruction et de pillage 


versement a évoqué la liberté de 
chacun de voter ou bon lui sem- 
blait. H a refusé de remettre en 
cause l’estimation globale de 


Une revanche méritée 

Seuls les magasins et les villas 


oes ougandaises, l’aimée 


Un seul officier a été nommé 
secrétaire d'Etat k la défense, 
dont le président lAle s’est attri- 
bué le portefeuille. 

Les Eglises ougandaises ont 
naturellement accueilli avec une 


poids dans un pays qui compte 
plus de 60 % de chrétiens (qua- 
tre millions de catholiques, trois 
millions et demi de protestante). 
Posant, samedi, devant les photo- 


participation à 63A ?*. Mais rien régime sont dévalisée. La papa- restaurer au plus vite l’ordre an attendant, la loi et l'ordre contradictoires. ^ Une chose est q. wani a rappelé que le peuple 

ne prouve que l’électorat de Rho- jation paraît, dans l’ensemble, public et de remettre la nation relèvent des patrouilles, qui qua- sftr * : 1 avance des Ouganao-Tan- &£ privé de liberté et de 

déste ne comprenait pas plus de approuver ces représailles, qui au travail avant d entreprendre drillent la capitale. Rien ne dis- * ante *“ «s* *ente. Elle n excède jugtioe pendant huit ans et 

trois millions de membres la constituent à ses yeux une revan- un programme de reconstruction tlngue extérieurement les combat- P®* 15 fcüwnètres par jour, sur ajouté que el’EgUse d’Ouganda 

eemllno dernière. Dimanche soir, che méritée. Aussi n'est-on pas â long terme, tants du Front de libération de mitent Kampala a la fron- (anglicane) coopérerait plans- 

surpris de voir la banque libyenne Certains signes de cette amorce l’Ouganda (F-NL.O.) de leurs xényane. Cette colonne, en ment ttVec nouveau gouverne- 


^MARCEL 
[ JULLIAN 
I Courte supplique 
j au roi 
[pour le bon usage 
des énarques 


Ici, un magasin de pièces déta- samedi 21 avril à l’aéroport inter- gue swahili — notamment à t d 11110 83562 son prédécesseur, l’évêque Lnwum. 

national d’Entebbe ont été poli- l'accent — font la différence, importante artillerie. Tout en manifestant sa sfto- 

— — ment invités â satisfaire aux cette uniformité délibérée a-t-elle ^ , , , , . pathie au nouveau régime, le chef 

Z I _ traditionnelles formalités d’immi- comme l'affirment certains, pour Darmrér Jaç « IQmmS D6fflUS » d® JEgJJse catholique, cardinal 

Dire gratlon. Au milieu d’un hall seul objectif de rendre malaisé le , H de Kampala, a critiqué in^jlidte- 

désert, un fonctionnaire ougan- décompte des forces combat- L’un des objectas au nouveau xnent, <l«"« son sermon pascal, 

dais, seul représentant légal du tantes? Vise-t-elle uniquement à régime est de rassurer les der- l’attitude des autorités en regret- 

i • M. GALLEY. ministre de la nouveau régime, a appose cons- dissimuler la nette supériorité niera partisans du maréchal Amin tant vivement les pillages commis 

coopération, a été reçu ven- ciencieusement — faute de tain- numérique des troupes tanaa- afin de les inciter à faire tapide- J& semaine dernière. Quant aux 

dredi 20 avril à Kinshasa par pqns — sa signature sur les nlennes ? ment leur soumission- Il s’agit chefs de la communauté musul- 

Ie président Mobutu. A l’issu passeports, en s'excusant de ce Quelque vingt miii<» réfugiés vl- surtout d’éviter que oes « soldats mane d’Ouganda, Us ont apporté 

de cet entretien consacré au procédé Inhabituel. Officielle- valent en Tanzanie avant le début perdus» ne poursuivent leurs j eui soutien & un gouvernement 

plan de redressement ècono- ment, l'aéroport est fermé pour de te guerre entre Kampala et ravages. qui a pourtant renversé ce c grand 

mlque du Zaïre, U a visité les «réparations ». En pratique, que!- Dar-Es-Salaam. Combien d’entre II est évidemment trop tôt pour ami de l'islam * qu’était le 

installations agro-industrielles ques petits bimoteure, fréquentés eux ont été enrôlés par te prédire si les dirigeante ougan- maréchal-président. 

de MbMtta-Ngungii. dans la pour l’essentiel par des jouraa- FLJff.O. ? Combien de Jeunes ont- dais estimeront nécessaire de pro- . . . 

région du Bas-Zaïre. listes et quelques hommes d’af- ils, ensuite, été recrutés par le longer, au-delà de quelques JEAN-PIERRE LANGELUEJL 
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ftrâ Centrafricain 

mur Bokassa 1" 
Wppé à un attentai 


AFRIQUE 


Le Tchad réconcilié 


(Suite de la première page) 


gâtions » qui composent le 


général Malloum de changer 
d'interlocuteur et, plus tard, d’ac- 
cepter le principe d’une négo- 


troupes de l’ancien régime ; PAN. 
Frollnat et «in* armée» — ne 
devaient assurer qu'un bref Inté- 
rim politique en attendant la 
formation d'un gouvernement. 
Elles se sont résignées & voir 
leur mandat prolongé. # C’est un 
miracle, nous dit un diplomate. 
qu’une instance groupant des 
tendances dont on peut touiours 


brouille — le même programme 
politique : huit « points de prin- 
cipe » qui tiennent sur une rement ce qu’ils appellent leur 
feuille et qui ébauchent les « négligence » : la «m* années 
contours flous d’un régime te ha- a. en effet, attaqué, jeudi 22 mars, 
dieu démocratique et nationaliste, la garnison franco- tchadierme de 
C’est sur cette base théorique Moussooro, la veille de la cérémo- 
aue travaillent actuellement les nie de mise en 'place du Conseil 


clen premier ministre semble 
avoir attisée pour renverser le 
président Malloum. 


Une altitude conciliante 


réunifications dans la capitale Plaide aussi en faveur du Pro- 
sant en grande partie dus à la 1 f nat - Avant même son arrivée 
présence, au sein du pouvoir pro- £msla capitale. M. Goukouni 
visoire, du Frolinat de M. Gou- Oueddel passait pour être un 
kouni Oueddei ». « champion de l'unité tcha- 

dienne » auquel on n attribuait 
, , ,, , _ „ , pas la « soif de revanche » 

La prépondérance du Frolinat prêtée a m. n^ne Habr& Les 

r r nnnn ailnns du Sud sa va en t nar 


La prépondérance du Frolinat prêtée a u. hi£èm Habr& Les 

r r populations du Sud savaient par 

Ce mouvement apparaît, en ailleurs que le chef du Frolinat 
effet, de plus en plus comme traitait bien les deux mille cinq 
l’élément déterminant de la ten- * 


cents prisonniers de J 'aimée tcha- 
dienne qu’il détenait au Nord, et 


ments de février dans la capitale. 


propositions formulées par la Li- 
bye lois de la seconde conférence 
de Kano. semble avoir aussi sensi- 
blement rapproché MM. Oueddei 
et Habré. Les anciens compa- 
gnons d’armes ont réagi de ma- 
nière identique A la tentative de 
Tripoli pour faire reconnaître les 
« exilés ». MM. Abba Stddick. 
Adoum D&nna et Ah met Acyl 


soient octroyées des places au sein 
du Conseil d'Etat provisoire. Four 
avoir partagé un temps, la même 
logique révolutionnaire, les FAN 
et le Frolinat ont pris l’habitude 
de mesurer la représentativité 
politique d’une fraction tcha- 
dlerme au seul nombre de com- 
battants qui servent sa cause et 


les anciens « rebelles » menaient avait toujours cherché à le des villes du pays qu’elle occupe, 
encore, parallèlement, une guerre réunifier. Réservant un bon ac- r 

de positions an Nom contre le eneU «ni ralliés. 11 avait nagnère nniwltHinn rnmrmina à Trinnli 
léüime du président Malloum. cédé sa place de .président de UppOSHItHI Luitimune a IIlpOII 1 
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Journal 


participer A la première confé- 


“La plus précise définition 
de la poésie dont on dispose 
à ce jour.” 


contours flous d’un régime fccha- 
dlen démocratique et nationaliste. 
C’est sur cette base théorique 


avoir attisée pour renverser le Leur opposition commune aux libyennes lois de lu seconde 


chef de la «HT* année» a été 
arrêté A son retour de Kano et 


cas, donné quinze jours ans 
m combattants du lac a pour ae 
rallier* A la réunification, en 


Prochain article : 

SUS AUX LIBYENS I 


Suzanne Lilar 

Journal de P ànalogiste 

Préface de Julien Gracq-avant propos de Jean Tordeur % 


tout le |f 


N-Djamena. En fait, le «Fronts temps, snhrt son adversaire pro- 
n’a décidé d’intervenir que lors- libyen. M. Acyl . AJunat, des 
qu’fftf y a eu un risque grave de postes de responsabilités, 
partition du sud du Tchad ». La Nommé président du Conseil 


fût battu en brèche par l'aggra- 
vation des rivalités ethniques et 
religieuses entre les commu- 
nautés musulmanes et saxes de la 
capitale du Sud. 

Ayant conclu un accord avec 
les autorités militaires françaises 
pour le libre passage de ses 
troupes dans le voisinage des gar- 
nisons de Mousscmro et d’Ati, le 
Frolinat arrivait dans les fau- 
bourgs de la capitale quelques 
jours avant la reprise des com- 
bats. H s’y engageait d’ailleurs le 
moins possible, se contentant, 
semble- 1- II, de répliquer aux 
coups des Forces armées de 
M. Malloum (FAT)). 

Deux facteurs ont contribué h 


de l’ancien régime soient jugés, 
le chef du Frollnat cherche, au 
contraire, à préserver l’autorité 
du colonel Kamougué, chef de la 
gendarmerie du général Malloum. 
11 songerait même, dit-on à 
NDjamena. à confier aux «su- 
distes* plus de postes ministé- 
riels qu’aux FAN ou au Frolinat, 
dans le prochain gouvernement. 


le docteur Abba Skidlck n’est 
qu’un s révolutionnaire de salon 
a 2a solde d'Alger et du Quai 
d'Orsay français », M. Adoum 
Donna, 1'* homme du Soudan», 
et M. Ahmot Acyl. «un provoca- 
teur libyen ». « Ils peuvent reve- . 


leurs compétences professionnel- 
les. Mais qu’ils ne prétendent pas 
parler au nom de certains Tcha- 
diens. » 

M. Goukouni Oueddei et l’an- 
cien ministre semblent ne pas 
souhaiter, en fait, renouveler une 


hôte inattendu de la première 
cooférence de réconciliation de 
Ka no et désormais membre A 
part entière du Conseil d’Etat 
provisoire. * Nous savions que la 


à N’DJamena. Le Frolinat a 
d’abord constitué une force 
neuve dans un Imbroglio 
inextricable A son arrivée, les 
forces du général MaJJomn per- 
daient chaque jour du terrain 
face A celles du premier ministre, 
provoquant par leur défaite la 
fuite des populations saras de la 
capitale. En réacti o n, les commu- 
nautés chrétiennes et a n imis t es 
du Sud massacraient des musul- 
mans par milliers. Aussi para- 
doxal que cela puisse paraître, 
l’arrivée du Frolinat a enrayé 


LA CHUTE 

DES 

CHEVEUX 

est-elle 

un phénomène 
irréversible ? 

Voua avez des pellicules T Votre 
cuir chevelu vous démange? vos 
cheveux tombent ? N’attendez pas 


déjà fait son apparition, appelant 
la population a se rebeller et 
tentant d’enrayer le retour des 
fonctionnaires de l’ancien régime 
qui avalent fui la capitale. 

Regroupés en deux organisa- 
tions (Frolinat et FAN),' les an- 
ciens compagnons d’armes de la 
rébellion se sont séparés en 1976. 
La rupture entre MM. Habré et 
Oueddei aurait eu surtout pour 
cause une divergence sur le « pro- 


du président du Conseil d’Etat. 


jVÿ 

jr ; :\‘7^ 

M „ . • • _ ti'i/.V: 

STR*-* - *\ t'-'- ■ 

\rvt 

“r 

n'importe quoi. n’ImporteCOm- 
ment, adresses- vous à dss 
listes qui voua diront ce quTl 
est possible de Caire pour votre 
chevelure, mais ns vous cMhwoo t 
pas ce qu’ils ne peuvent pas faire. 
Ces spécialistes vous attendent S 
l’Institut Capillaire EUROCAP 
A PARIS, su 4» rue de Csstlgllone 
T 61. : 260-38-84. 

dont les installations sont à votre 
disposition pour l'application du 
traitement nécessaire. ^Sl^vOTS 

SA- ■* - ".-r* 

S&~- \ ‘ .>;V 

à*vat™ lntantlon un traitement 
■ dnmldle. 

Ecrivez ou tfléphonez pour un 
rendez-vous. L’Institut Capillaire 

üri • . ■ \~Cj 

• ,:vy- 

ruption, tous tes *A J- 

% 20 h., le samedi de 10 h. A 14 h. 

INSTITUT CAPILLAIRE 


EUROCAP 

Soins et hytfèa^jAj^heven 

***** £ 

• : v /- 

* l 75001 PARI5 
A, rus de CastigHons 
TéL : 260-38-84, 

m** 



r dans les régions est du pays, 
j avant de devenir, le 28 août 
! 1978, du fait, pour une bonne 
| part, de la volonté de la France, 


Quelle a été la profondeur du 


des émissaires dans le but de 


lieux diplomatiques, que « les 
compères étaient de mèche » : 
l’un maintenant la » pression de 


dieu dans la capitale pour mieux r 
le renverser. A l'appui de cette) 
thèse, on relève que MM. HLssène I 


cuir chevelu vous démange ? Vos 
cheveux tombent ? N’attendez pas 
de les avoir tons perdus, car per- 
sonne ne pourra les faire TepouB- 
ser, Léo spécialistes sérieux vous 
diront qu'il n'existe pas de remède 

miracle contre la calvitie. 

Mais ces spécialistes peuvent vous 
duo comment garder une belle 
chevelure. Us peuvent vous 
conseiller, après examen, les pro- 
duits dont l’application locale ger- 
met dans bien des cas de favoriser 
la croissance naturelle île vos 
cheveux. . _ , 

Chaque chevelure demande un 
traitement adapté. Ntmilses pas 


prises depuis 1978. et que le 
Frollnat n’a rien tenté pour em- 
pêcher le FAN de prendre pied 
dans les deux principales villes 
de l’est, Abeché et Biltine, qui 
allaient devenir les bases arriére 
de l'opération militaire menée A 
NDjamena. 

Il est plus vraisemblable, tou- 
tefois. que les deux fractions se 
sont retrouvées seulement dans 
la capitale, après des mois de 
séparation et de stricte observa- 
tion d’un pacte de non-agression. 


L'ELECTION 

DETURDIGAL 

de Jean Saint-Geours 

les charmes indiscrets 
du pouvoir. 


ETHIOPIQUES 

Bavas Socialiste de Culture Nègre- Africaine 

c L’anima» produit uniquement sou a la contraints d’un besoin 
physique immédiat , tandis que rhomme produit même lorsqu’il est 
libéré de tout besoin physique, et U produit vraiment quand i» est 
affranchi de ce besoin, et seulement alors-. » ■ 

Karl Marx (le travail aliéné). 
AU NUMERO 18 (avril-juin 1979) 

I. s. senghor 

lettre â trois poètes de r hexagone 
sheila a walker 

nom et identité chez les noirs américains 


nouvelle révision constitutionnelle su Sénégal 
et les rubriques habituelles 
AU NUMERO 5 (Janvier 1978) 
un texte fondamental ; ^ 

pour une relecture nègre de marx et crangels 

par léopold-sédar senghor 

Fiance - Afrique du Nord : lan 100 F, la numéro 28 F. . 

ETHIOPIQUES 


rébellion se sont séparés en 1978. Demi ère-née des fractions de 

L» rupture entre MM. Habré et l’histoire mouvementée du Fro- 
Oueddei aurait eu surtout pour Unat, cette c armée », composée 
cause une divergence sur le « pro- essentiellement d’anciens contre - 
blême libyen ». Mis en minorité bondiers du lac . Tchad, recon- 
pour avoir refusé toute ingérence vertis dans la rébellion, farte de 
de Tripoli au Tchad, même sous quelques centaines d’hommes mal 
Ja forme d’une aide matérielle, équipés, était presque Inconnue 
le premier avait dû quitter le du Front quand, il y a six mois. 
Front pour une errance de plu- elle avait envoyé A Faya-Largeau. 


de la révolution avait cependant 
cédé quelques armes et confié A 
ces combattants de la dernière 
heure une mission sans grand 
risque apparent : la surveillance 
du lac. 

H n’en fallait pas plus pour 



1979 

l'explosion lyrique 

le 1 er Opéra populaire 


Opéra de Jean-Pierre BOURTAÏRE, Jean-CIande PETIT, 
Etienne RODA-GIL. Direction d’orchestre, arrangements 
et orchestrations de Jean-Claude PETER livret et textes 
(TEtienne RODA-GIL. 


IBOTHE MABCOMHITÜ 


a- j 
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politique 


LE SCRUTIN 


Le R.P.R. se défend d’être contre In construction de l’Europe 


La campagne pour le* élections européennes 
du 10 juin est commencée depuis longtemps. 
Depuis que cet élections ont été fixées. Elle s'est 
développée, en France, dans une confusion à la 
fois spontanée et voulue. Les courants politiques 
ont trouvé là. grâce au système de la représentation 
proportionnelle, une trop belle occasion de s'affir- 
mer enfin par eux-mèmes — et non par rapport 
aux coalitions qu’impose la bipolarisation — pour 
ne pas la saisir. Aussi sont-Üs enclins à s'adresser 
aux électeurs d’une manière globale, au risque de 
mêler à la désignation des représentants français 
à C Assemblée des Communautés européennes des 
questions purement intérieures et de poursuivre 
à travers cette consultation Poutres objectifs 


Comment pourrait-il en être autrement ? Toute 
faction à Véchëlle nationale subit la pression des 
clivages politiques. En la circonstance, cette confu- 
sion naturelle est renforcée par celle qui est orga- 
nisée. soit pour minimiser les divergences — comme 
le fait n TDF. à l’égard du RFD » — soit pour 
les exacerber, comme s’y emploient le RI* JR., d’une 
part, le P-C., d'autre part, vis-à-vis de leurs parte- 
naires habituels des autres consultations. 

La publication des listes de l'UDF. et du 
RJPJL. la prochaine confirmation de celle du P.S., 
la liste du P.C. étant déjà connue, apportent un 
peu plus dg clarté dans ce débat à plusieurs degrés. 
Au même moment les indications fournies par un 
sondage de l’IFOP, publié par le Point, donnent 


une bonne base de départ chiffrée sur l’état 
d’esprit de l'électorat six semaines avant le scru- 
tin. (Cette enquête a été réalisée les 17 et 18 atwii 
dans cent sept circonscriptions et auprès de mille 
cent soixante-quatre personnes.) 

La liste de l'UDF, vient en tête des intentions 
de pote avec 32 %■ Mme Simone Veil, qui conduit 
la liste soutenue par cette formation, a dédoré 
au. « Club de la presse » d’Europe 1 qu’elle douhatte 
recueillir 30% des suffrages. Son équipe a été, 
effectivement, constituée pour couvrir un champ 
très large. Elle comporte plusieurs personnalités, 
maires de grandes villes (Lyon. Toulouse, 
Strasbourg), représentants de catégories soc io- 
professionnelles, membres du gouvernement, dont 


le trait commun — à quelques exceptions près 
(MM. Lecanuet et Pflimlm )*- est motus d’incarner 
« une idéologie pro-européenne » que de cautionner 
la conception giscardienne d’une Europe confédé- 
rale. Une Europe que Mme Veü dépeint comme 
« un espoir de progrès » et comme le cadre propre 
à la solution de certains problèmes . tel celui Aa 
l'emploi. On retrouve là le langage de M. Servant 
Schrdber, sans M. Serva n - S ch reiber. Les giscar- 
diens n’ont pas voulu provoquer la sensibilité de 
l'électorat gaulliste et Os s’emploient à réduire la 
gmmté des divergences sur l'Europe au sein de la - 
majorité, contrairement au RJPJt„qui la souligne. 

Pour M. Chirac, la liste de Mme Veü est celle 
de # la confusion ». car elle associe des /amble s 
politiques différentes. Au reste , cette diversité 


Deux candidats restent à désigner sur la liste DIFE 


La liste DIFE. présentée dimanche 22 avril. 


,__3 Chirac et Michel Debré, qui figu- 
rent aux deux premières places. Le nom dos 
deux derniers candidats de cette liste devrait 
être rendu public an plus tard après le week- 
end du V* mal, de môme que Tordre de pré- 
sentation. Vingt-cinq députés et deux sénateurs 
figurent sur cette liste, ainsi que quatorze 
femmes, dont Mines Louise WelS et Marie-Pierre 
Pénisseao, respectivement doyenne et benja- 
mine de l’équipe. Sont également candidats 
trois compagnons de la libération (MM- Hubert 
Germain, Pierre Messner et Jean-Gabriel 
Revaalt d’AIlonnesJ, nn membre de l'Académie 
française CM- Druon), et M. Emmanuel, qui 


avait donné sa démission de l’Académie en 1875. 

On remarque que certains candidats dont 
la présence avait été annoncée le jeudi 12 avril 
(«le Monde » du 14 avril) ne font plus partie 
de cette liste. U s'agit de M. Pierre Baudïs, 
maire dé Toulouse, qui se présente sur la 
liste conduite par Mme Simone Veil; de 
Mme Colette Bécourt-Foch, ancien conseiller de 
Paris, à laquelle a été confiée la vice-présidence 
du comité national de soutien & la liste DIFE ; 
de M. Pierre Dabezfes, gaulliste d'opposition, 
qui figure dans ce môme comité ; de M. pierre 
Figeac. membre du Conseil économique et social 
qui n’a pas arrêté sa décision définitive pour 
des raisons professionnelles; et enfin de 
M. Franfçols Le Douarec. député dHie-et- Vilaine, 
qui estime avoir suffisamment de mandats. 


un f Jacques Chine, présidant du M. Christian de la Malinc, ancien M. Roger Patin. admlnlatraterur 

Henri Quintrtc, patron du 


K.FJL, député de 1» Comtes, 

de Paris, Bt Michel Debré, dép«~ — . - . — — _ _ _ 

la Béunlo n. o n de ns premiers allai»* 1er général du Oaivado», membre thonier Océanie à Audleme (Finis- 
y», du Conseil de l'Europe do la conté- Mrel. 

Mme Magdeleine AnfflaOe. membre ronce des pouvoirs locaux et rtglo- M. Suçènm Demilly, président 
du comité directeur du CNIP. naux. — •- 

M. Vincent Ansquer. ancien minls- M. Roger Laroque, mal» de Wou- 
tre, député de la Vendée. méa. 

M. Emmanuel Aubert, député des M. Dominique Latoumerie, maître — - 

Ôlpes-Mxritlmee. du roquât» ou Conseil d’Etat, rap- secrétaire départemental du ELPJL 

M- André Bord, ancien ministre, porteur général du CEBO (Centre du Juin. 


Confédération nationale des débi- 
tant! r 


député du Bas-Ehln. 


d'études du revenus et des coût»). 


M. Ernest Bounaix. président de M. Marc LcnirUA. député i 


la Fédération nationale du conuner- Unes. 


çonte en bestiaux de France, maire 
fl'Ailassac (Corrôaei). 

U. Hubert Buctum, président de la 


TA. Auguste Legros, maire de Saint- l’Alllar. 


Deu la- do-la-Béuiüon. 


Fédération nationale de ta SAFER, nlstre, t 
vice-président du Conseil économl- 
que et sodoL 
Mme Jacqueline Caille 


. Jean de ttpfcowM, and no ml- médecine. J 


H Hector Rivières, député de la 
Hector Rolland, député 
M." André Roussel, professeur 


l Charente-Mari- commlaalai 


affaires étrangères 


tel, ancien, ministre, député de la Moselle. 


député de l'Aude, maire de Castel- V. Michel Motion, O -S., secrétaire 
nandaiy. de section A.OP. “ ‘ ‘ 

Mmp Nicole Ctiauraqui, secrétaire Fllna. 
générale adjoint» du KFJ&, ancien 
membre du bureau “ " ' 


Fronçais de l'étranger. 

i premier jj, Jean-Pierre Roux, secrétaire 
départemental du RFJL du Vat 


, ancien député. 

; Marte-Claire Soamaroni, atn- 




Fred Scamaroza. 


M. Jean-José miment, président aident du comité économique 


du Comité économique et sod 
la Martinique, délégué natli 
RFA, Chargé des DOM-TOI 
M, Maurice Cornette, député du 


social de Bu 


Normandie, vlca- 


M. Michel Tipet, chargé i 


président de l'assemblée permanente Alpes. 


l RFA. pour la région Rhône 


des chambres d'agriculture. 

M. José MoustaChe, député 
Ghiadeloupe. 

Mme Jacqueline Rehaut, adjoint 


Ht Jacques Toubon, secrétaire 
général adjoint du RFA, secré- 
taire général de l'association DIFE. 
M. Raymond Tourrain, député du 


maire de Paris, ancien semé- 

M. Jean-Claude Oroieer, président taire général du parti radical. Turent, tüua oaatn c 

de l’Association de défense dea tatd- M. Michel Hoir, député du Rb One. “■ André Turcat, Chef pilote c 

j*t rmitm- Mmn Christiane Pcroon. nrêsldento BNB ' 


réSe économique^ sociaux et oui ta- Mme Christiane Papou. présidente 

rois, du pays de Lorient (Morbihan), du OJAL-Pmune Avenir. . 

M. Désiré Debavelaere, président de M. Pierre Paulhan. président de 
la. cl ambra d’agriculture du FM- 1» Chambre des métiers du Gantai. 


M. Daniel VU, -vloe-présldent de 
la Confédérations nationale des 
associations familiales catholiques. 


de-CUals, maire de Campagne-lés- Mme éfarie-Pienv Parusse nu, fctu- président de la Fédération des s 


de mission du BJP A. auprès des 
cadres et profusions libérales. 


M. Gustaee Deleau, m e m b 
Conseil économique et social, 
président de la Confédération géné- 
rale des PJIA, adjoint an maire dr 
Théoulea-Sur-Me r (Alpes-Maritimes). 


. Doits- Atlantique. 

OTiristian Poncelet, ancien M. Guy Vissac. conselUer général 

aecré taire d’Etat, sénateur des de la Haute-Loire. 

Vosges. Mme Louise Weiss, écrivain. 


M. Chirac oppose l’homogénéité de sa liste 
à la contusion de celle de 1’U.D.F. 

Les candidats de la liste de trouver quelques fondements dans Mme Veil, n’appartlerment pas & 


participeront à leur campagne 
(orateurs nationaux, parlemen- 
taires. présidents et secrétaires 
des comités de soutien) ~ 


les propos de M. Debré, M. Chirac 
a assuré que sa liste e proposer 
et défendra Vidée d'une Euroi 


vraiment organisée, qui soit à 
fois celle des patries et tende vers 

- itnc indépendance nécessaire et 

réunis, dimanche 20 avril, A Paris. Vidée que dans cette Europe, les 


sous la présidence de MM. Jacques 

' ' ' en 

assurant qu’il n’est pas dans 
laquelle a été publiée la s charte ses intentions de faire campagne 
des SI ». signée pax les candidate, “ 


Outre la tenue d'au moins une 
réunion par région, pax départe- 
ment et par circonscription 
législative, — ces manifestations 
n’excluant pas d’autres inltiati- 


celle de la « confusion *,( « 
est particulièrement dangereux 
quand il s'agit de défendre les 
intérêts de la France». An 
contraire, a-t-il assuré, a notre 
liste est totalement homogène». 
A ses yeux. les deux listes sont 
a profondément et historiquement 
différentes ». 

M. Dehré a également fait re- 
marquer que les membres élus de 


nance politique avec les démo- 
crates chrétiens, les libéraux, ou 


ves locales, — six millions d’affl- didata figurant sur la liste de les sociaux-démocrates. 


chures diffusées auprès des élec- 
teurs, à la fois pour leur expli- 
quer l’organisation actuelle de 
l’Europe et les Informer des 
conceptions européennes de la 
liste DIFE. 

Au terme des travaux, M. Michel 
Debré, pour qui a il faut faire 
l'Europe du possible et non celle 
du rêve ou de l'utopie», a souli- 
gné que le scrutin du 10 juin est 
« une affaire de politique natio- 
nale » et ■ non de politique Inté- 
rieure. car, a-t-fl expliqué, il 
lien étroit entre la 


La < charte des 81 > définit dix objectifs 


les décombres des Etats 
et l’affaiblissement des nations». 
Rappelant les deux principes de 


j France forte Test la] dé de 
('Europe ». la charte propose 
i L’adoption par les Etats mem- 


sence de deux listes de la majo- 
rité n’a rien de a malsain » puis- 
qu’* il n'y a pas identité de 


n’est le monopole de personne. 
Nous ne disons pas que les autres 
sont de mauvais patriotes et nous 
ne voulons pas qu’üs disent que 
nous sommes de mauvais Euro- 
péens.» 

Combattre l'Idée selon laquelle 
la liste qu’il dirige est hostile à la 
construction européenne est appa- 
ru également comme l'un des 
soucis majeurs du président du 


compensatoires monétaires) ; « les 
industries de pointe : un domaine 
privilégié de politique commune », 
Impliquant « un effort commun 
important de développement de 
la recherche scientifique» ; «un 
Marché commun protégé pour 
développer l'emploi et assurer le 
progrès social », avec l’institution 


( labelîisés » seraient taxés plus 


__ pacte sont ainsi présentés: 
a Ajuster les dispositions exis- 
tantes. déterminer les domaines 
des actions communes régies par 
des accords particuliers, définir le 
râle des institutions communau- 
taires. l'autorité politique résidant 
dans la réunion régulière des 
représentants qualtfiês des gou- 
vernements légitimes. La Com- 
mission ne saurait être qu'un 
organe de nature administrative, 
r Assemblée ne saurait légiférer, 
pas plus que ta Cour de justice. » 
Les objectifs de la liste sont f 


M Xavier Deniau, député d< 
Loirs t. 

Mmn jïo aie DeuwvHn, chargée de 
coore à la faculté de droit de LQle, 
dfiteuée nationale du KFA à 
L’action féminine. 

Mmo Maria -Madeleine. Dlenesch, 


deur de Fronce an Luxembourg, dé- 
puté des Côtes-du-Nord. 

AL Maurice Doublet, ancien préfet, 
chargé de mission auprès du maire 
de Faite. 

JL Maurice Druon, ancien minis- 


tre, membre de l ’A cadémie française, 
député de Parte, 

M. Pierre S tu manuel, ancien pré- 


sident de nnstltut national dej 

l’audiovisuel. 

M. Jean FalaJa, député de la 


M. André Fanion, ancien secrétaire. 


■nden député 
ton Floue, d i r 
iclen prérident 


Floue, député de Foly- 


blée territoriale. 

M. Roger Fossé, député de la Seine- 


Mme Colette Fouchet, Journaliste. 
Mme Morte-Madeleine Foureatlc. 
ancien chef de réseau du Forces 
françaises combattu te& 


M. Roger Gauthier, chef porion 
dans les mines de fer de Lorraine. , 
AL Hubert Germain, ancien mlnte-, 
tie, ancien député de Farte. 

Ml François-Marie Gcranimt, main 1 

de Colaccuda <Haute-Cn 

M. Alain Güloi. pré 


Conseil national du nouvel ordre des 


ML Georges Gon te, ancien ministre. ] 

•“ - • issadeur, représentant' 

i la France auprès des' 

... . i européennes, député, 

des Hauts-de-Seloc, maire de Bou- 
logne-Billancourt. 

AL André Gros jean, conseiller gé- 
néral, maire «L'Alx-lea-Bolns (Hante- 1 


M. Guy Gucrmtvr, député du 
Finistère, président de l’association 
parlementaire pour la liberté de l'en- 


at Gérard Israël. 

conseil de l'institut international 
des droits de l’homme. 


. Michel Junot, adjoint 

de Paris, ancien député de Rute. 

omlté directeur du 


M. Gabrtd Kaspereit. ancien secré- 
taire d’Etat, député de Farte. 

M. Jatxncs Kos&ustaj-Martiet. an- 
cien ambosadeur de France, maire 
<fs Sain t-Nom-ta-Bre tâche (Yvelinee). 

Mme Paulette ta bat ut, adjoint ou 
maire do Fé rigueur (Dordogne). 


groupe HJ JL de l’Assemblée natte- 
najc, député des Hauts-de-Seine. 
AL André LocflM, chargé de 


Un numéro qui met en mots et en images le militan- 
tisme . La peine de mort . Les œillets fanés du Portugal 
• Le Yemen . La guerre des ayatollahs . Le ras-le-bol des 
enseignants . La Martinique . Les radios libres . Le prin- 
temps de Bourges . Giscard et la musique • Le festival du 
film 1900... 

Le n° 7 de Maintenant est en 
vente chez votre marchand de 
journaux. Le numéro 6 E L’abon- 
nement enFrance,! an:235F.Pour 
tous renseignements, écrire à Main- 
tenant, 14-16, rue des Petits-Hôtels - 
75010 Paris. Tel.: 246.72.52. 


Ecrire le monde c’est déjà le refaire, 



faveur du plein emploi et 

d’une harmonisation des législa- 
tions sociales nationales tant 
dans le domaine industriel 
qu’agricole ; « la promotion des 
départements et territoires 
d’outre-mer » ; «le contrôle des 
capitaux étranger s », domaine 
dans lequel eü est indispensable 
d’imposer de nouvelles règles 
pour mettre fin au laisser- faire 
actuel»; «7a liberté d’ établisse- 
ment professionnel », qui prévoit 
que les professionnels étrangers 
i France « doivent être 


tion des traités impose de refriser 


tiél», c'est-à-dire que la liberté 
des décisions de la France dans 
le domaine des principes fonda- 
mentaux de ]a République, des 
Institutions, de la politique mili- 
taire et diplomatique, de l'action 
familiale et de l'aménagement 
regionaJ « doit être maintenue, et 
aucun empiètement ne saurait 


ment français Institue une délé- 
gation chargée de contrôler 
l’application en France des règle- 
ments et directives communau- 
taires et qui publierait ses avis 
ainsi qu'un rapport annueL Elle 
rappelle que les quatre-vingt-un 
membres de la liste DIFE forme- 
ront un groupe national perma- 
nent et siégeront tous à tour de 
rôle à l'Assemblée européenne. 


U MOUVEMENT EUROPEEN 
CONTESTE LE MODE DE SCRUTIN 

(De notre correspondant) 
Besançon. — L’organisation 
française du Mouvement euro- 
péen. que préside le professeur 
Louis Leprin ce -Rlnguet, a tenu 
à Besançon, le samedi 21 avril, 
une convention régionale. 

A Besançon, le Mouvement 
européen avait réuni quatre i 


Pisaai et Jean-Pierre Fourcade, 
qui, « plutôt que d’ètre ici des 
représentants d'appareil, avaient 
convenu d’èbre eux - mêmes »■ 
M. Pierre Bordeaux-Groult, vice- 
président de l’organisation fran- 
çaise du Mouvement européen, a 
Critiqué le système électoral 
choisi par la France pour le 
scrutin européen, qui est « m- 
liéremenf différend des lois élec- 
torales traditionnelles du pays ». 
Le seuil de 5 îô. qui Impose, se- 
lon les estimations, entre f““ ^ 
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;8I » définit dix ofcjedÉ 


DU 10 JUIN 


et 1U.D.F. ne fait rien qui puisse heurter les gaullistes 


d’origines risque de poser un problème au moment 
de la constitution des proupes de la nouvelle 
Assemblée européenne. les démocrates-chrétiens se 
distinguant à ce niveau-lit des libéraux et des 
radicaux. Mme Veü a assuré que les élus de sa 
liste prendraient en commun toutes tes décisions 
importantes. 

Le RJ* JL déclare présenter une a liste homo- 
gène». Est-ce à dire, comme l’affirme un député 
pro-euTOpêen de ce mouvement. M. Michel Ccinlat, 
ancien ministre, que c’est une liste anti-européenne 
parce que le véritable chef de file en est M. Michel 
Debré? Toufonn est-Ü que MM. Chirac et Debré 
ont mesuré le danger d'apparaître comme des 
adversaires de la construction européenne. Leur 


première préoccupation est de dissiper cette 
impression, tout en soulignant ce qui les sépare de 
ITJJDf., mais au risque de gommer les divergences. 
Exercice délicat, ns font valoir qu’ils ont été les 
premiers à souhaiter que la France soit le fer de 
lance de la construction européenne, thème actuel- 
lement défendu par M. Giscard d’Estaing. Leurs 
autres griefs contre VU MJ", portent sur le a climat 
détestable » de la campagne entre les formations 
de la majorité et sur le rôle de M. Barre. Les 
électeurs sont-Ûs sensibles à ces arguments, qui 
rélèvent du fonctionnement Interne de la coalition 
gouvernementale ? C’est moins sûr. En l’état actuel 
des choses, le RJPJi. est crédité par l’JFOP de 
15M %, un niveau très bas pour ce mouvement. 

Les partis de gauche se présentent avec un 


handicap en moins par ra pp ort aux autres consul- 
tations nationales : Us ne menacent pas le pouvoir. 
En revanche. Us sont toujours aussi divisés, ce qui 
est moins nouveau. 

Selon le sondage de VIFOP. le PJS. distancerait 
de dix longueurs le PXfJ’. (19%). mais ne serait 
pas dans cette consultation le premier parti de 
France, car fl ne recueillerait que 28 % des voix. 
L’apport du s’il se confirme, ne lut en don- 

nerait guère plus. La base du PS. est hostile à 
r association des deux partis, qui est souhaitée par 
M. Mitterrand et par le M R.G. lui-même. Encore 
faut-ü s’entendre sur le nombre des sièges à céder 
aux radicaux (deux, trois?) et sur les conditions 
de cette association. Les négociations se pour- 
suivent au sommet mais ü est évident que le mode 


M. Georges Marchais, qui est l’invité lundi 
23 avril de l’émission a Cartes sur table » 
df Antenne 2. devrait avoir l’occasion de rappeler les 
conceptions européennes du PC. Celles du PS., 
après la réunion du comité directeur de ce parti, 
ne trouvent pas plus qu’aoant grâce aux veux des 
communistes, comme en témoignent lundi les 
commentaires de l'Humanité. L'éventuelle associa- 
tion avec le JIJLG. devient une circonstance 
aggravante et le CERES est accusé de payer d'un 
« retournement » sur l’Europe son entrée au 
secrétariat. 

ANCRÉ LAURENS. 


H. MICHEL COINTAT (R.P.R.) : 
les gaullistes européens ont 

. ...... Invité, dimanche 22 avril, du 

efe soigneusement éliminés. « ciut de i* presse » d'Europe 2, 

Mme Simone Veü a rappelé que 
Commentant la composition de la liste qu'elle conduira aux 
la liste présentée par le R.P.R, élections européennes comprend 
M. Michel Coin ta t, ancien minls- un certain nombre de personna- 
tre de l’agriculture, député R~P-R. lités, dont elle-même, qui n’ap- 
’ r Ile-et-Vilaine, maire de Pou- panlennent pas à H7JDJ?. Aucune 
res, a déclaré, same di 21 avril : pression n’a été exercée sur les]" 

Jacques Chirac mène cette membres de cette liste, a-t-elle 


Mme Veil souhaite que sa liste recueille 30 7 ° des suffrages 


député à l'Assemblée européenne * 


n’arrive pas à voir les diver- 


: les divergences entre les for- recueille 30 % des suffrages. 


Depuis 35 ans, le journal spécialisé • 


"Us Annonces" est le n° 1 
pour la vente des fonds de commerce 

Ea Vente Partout 2 F et 36. rue de Malte. 75011 PARIS 


assuré, en réponse à un reproche 
du KPIL concernant, en parü- 
cuher, le maire de Toulouse, 
M. Pierre Baudls. tll a toujours 
appartenu au parti républicain, 
sa place était plus normalement 
sur la liste I7-D.P. que sur la liste 
R J* JL s. a observé Mme VelL j 

Au sujet des rapports entre la 
Banque de France et le Système 
monétaire européen. Mme Veil a 
! noté : (U s'agit d’une garantie 
et non d’un transfert. On veut 
faire croire aux Français que. 
tout à coup, on a pris for qui 
était d’un côté pour le mettre de 
Vautre côté. Ce n’est pas du tout 
cela. Il s’agit simplement d’une 
garantie et le traité de Rome 
ainsi que l’ensemble des institu- 
tions européennes ne prévoient 
absolument pas de soumettre ce 
type de règlement à la ratifica- i 
tion du Parlement. Bien sûr. mais ' 
ü faut peut-être demander une 


liste, mais chacun sait qu’a ne 
siégera pas à rassemblée de 
Strasbourg et qvfü se contentera 
d'être une locomotive. Le véritable 
leader sera en fait le second. 


européenne, le RJ* JL n’est plus 
un rassemblement, mais une secte 
débréiste. 

a En outre, a s’agit d'une liste 
parisienne, 30 % des candidats 
sont de la capitale ou de sa 
région . On se trouve dam la 
même situation que pour l’élec- i 
tion au comité central, où 69% 
des élus sont de Paris. 

a Enfin, Ze « tourniquet » d’un 


d’être efficaces — fait qu'en 
réalité il n'y aura plus de repré- 
sentation gaulliste à ‘V Assemblée 
européenne. Ce n’est pas sérieux. 

a Bans ces conditions — ayant 
toujours été un Européen vigi - 


noiabre de représentants à l’As- i 
dune Europe des réalités, j ene . semblée des Communautés euro- 

souttendrai pas , cette ItaU JHte . 8 

RJ*Jt. parce jZ^jf^ene me parait rendum. ni un plébiscite. » Le! 
pas capable de défendre ïes tnte- ministre de la santé et de famille . 
réts de la France et de la com- reconnaît que Ze problème de lai 
munautê européenne. constitution des groupes h an b la. j 

» Elle aura peut-être les faveurs nouvelle Assemblée se posera à ■ 
des militants de base, mais elle certains membres de sa liste qui 
fera fuir les électeurs. * n’appartiennent pas aux mômes. 

formations politiques. Elle a pré- 


et par le président Pompidou. » 
Selon Mme Veü, fl s’agira, le ' 


M. MICHEL DEBRE : il ne faut 
pas à la fois tendre la main 
ef faire des croche-pieds. 

M. Michel Debré, qui était 
samedi 21 avril l’invité du «Jour- 
nal inattendu » de R.T.L* a 
notamment déclaré : « Je suis 
obligé de constater que parmi 
ceux qui sont dans là majorité 
ü y en a qui, tout en se référant 
aujourd’hui au général de Gaulle 
qu'ils ont combattu abondamment 
du temps où ü exerçait ses fonc- 


toutes les positions importantes 
seront prises en commun et en 


Elle a ajouté : 

« Qu’ü s’agisse de remploi, de I 
Za protection sociale, de Venviran - . 
nement. de Vécologie, dans tous 
ces domaines, l’Europe peut 
apporter des solutions, et des 
solutions concrètes dans Za frie 
i quotidienne des Français. Ce n’est . 
pas seulement de Vabstraction. | 
Pour l’instant, V Europe Cf est sur- 


Evoqu&nt la publication du 
mémorandum du RJ*JL remis au 
chef de l’Etat le vendredi 20 avril 


« Tl était nécessaire de remettre 
les choses au point, et la publi- 
cation de ce mémorandum était 
en quelque sorte une réponse à 


nuer à pouvoir leur apporter des 
améliorations (—). Pour l'avenir, 
fl y a encore beaucoup plus & faire 
sur des points précis : je pense 
aux projets industriels et surtout 
aux problèmes • sociaux. A Tous 
savons tous à quel point nous 


doit pas exactement à la qualité 
de Ventretien que nous aidons eu 
le matin. » 

A propos des relations entre le 


européen qu’il faut le traiter. Ce 
sont les consens de ministres çui 
seront appelés à en délibérer, 
mais la réflexion qui pourra se 
faire à V échelon de r Assemblée 
sera sûrement très importante 
S’il doit y avoir diminution de la 
durée du travail, cela ne peut se 
faire qu’en concertation et en 
harmonie entre les divers pays 
européens. » 

Le ministre de la santé a indi- 
qué qu’un texte était en prépa- 
ration pour interdire aux repré- 
i sentants français le cumul des 


M. Diligent analyse le < culot > lie M. Chirac 


numéro du 16 avril da bulletin 


laisse un sentiment de cohé- 


je le crains, avec un réel succès. 
Ce que j’appelle le culot dans le 
système Chirac, c’est une capacité 
étonnante à imposer avec une 
souriante certitude et une impa- 
rable détermination un ensemble 
d'affirmations simples, voire sim- 
plistes, plutôt fausses que vraies, 
bernant l’interlocuteur tout en 
lui laissant l'impression d'en 
appeler à son discernement. 

» Plus le discours est enorme 


exemple les déclarations dans les- 
quelles le président du Z&F.R. 
prend maintenant ses distances 
avec la loi sur l'avortement et 
fait valoir les réserves qu'il aurait 
formulées à l’époque où elle a , 
été votée ; le responsable du 
C.D.5. note : * Est-ce bien le 
même qui a signé le texte d'un 
projet de loi portant officiellement 
sur sa première page : « Projet i 
de loi sur l'interruption de gros- 
sesse, présenté au nom de M. Jac- 
ques Chirac, premier ministre, par 


La maîtrise 
du microprocessîng 
est facilement à votre portée 

Stage des 28, 29, 30 mai 79 

organisé par International Institnte of Science and Technology 
(NEW-YORK - PARIS - LUXEMBOURG) 

Hôtel Sheraton' 

15 me du Commandant Mouchotte 75015 PARIS 


Le microprocessîng 
Le micro-ordinateur est un système qm 
vous permet de résoudre lès problèmes 
les plus divers : recherche - acquisition et 
traitement des données - gestion - auto- 
matisme - contrôle industriel - instru- 
mentation automatique - conception de 
nouveaux produits... Vous en acquerrez 
la maîtrise pendant ces 3 jours. 

Le microprocessîng on acquis 
Indispensable 

Vous n’ignorez pas le développement 
foudroyant du microprocessîng. Ce mar- 
ché a doublé ea. 1978. C’est devena 
aujourd'hui un acquis indispensable, 
pour dominer les problèmes de contrôle, 
d’analyse, de gestion, dans des activités 
aussi diverses que bureaux d’études - 
engineering - applications à la psycholo- 
gie, au marketing, à l'enseignement 

Le microprocesseur est un accessoire 
étonnant pour dialoguer avec les spécia- 
listes de l’informatique dans votre 
société. H a un champ d’application 
aussi varié que la commande à distance. 


• vous serez d’emblée capable de connec- 
ter votre microprocesseur aux périphéri- 
ques tels que imprimantes et lecteurs de 
cassettes. 

• vous vous initierez à la micro- 
. programmation. 

• vous apprendrez à connaître les supports 
de données, les techniques 
d’entrées/sorties et le logiciel. 

• vous pourrez immédiatement envisager 


Descriptif de l’appareil 

Sont brins sur le Kim 1 : 

• 1 micro-proces- • Frograi 

seur 6502. MOS sation s 


» 2K de ROM 

• 1K de RAM • Affichage LED 

• PQSs&Hhi d’adres-' • Interface TTY 

sage jusqu’à 64K ■ Interface cassettes 

« 2 timers • 15 Brocs E/S pro- 

• Moniteur el logirâ} grtmmables. 

AU& 

International Institnte of Science 
and technology. 

UNE REFERENCE INTERNATIONALE 
Eu 1977 - 1978, nous avons accueilli plus 
de 10000 stagiaires en Amérique du 
Nord et en Europe, au titre de leurs 
sociétés ou à titre individuel... Voici 
quelques-unes des. sociétés qui ont eu 
recours à nos séminaires : 

Ciba-Geigy, IBM, Good-Year, SHAPE, 
Ministère de la guerre UK, Rockwell, 
Préfecture de Police, NASA, Rolls- 
Royce, BP, SHELL, Thomson -CS F, 
Usine, Lafarge, LMT, Air-Liquide... 

Ces stages rentrent . 
dans le cadre 
de la formation continue. 


ni cation... 

Le microprocessîng vous permet de 
libérer de l'utilisation exclusive de la 
grosse informatique. 

Le microprocessîng est véritablement un 
auxiliaire étonnant de décentralisation et 
de démocratisation de l’informatique^ 

Ce stage sur 

le micro-processing s’adresse 
à des non-spécialistes. 

Même si vous n'avez pas d'expé- 
rience en électronique digitale et e 
informatique, vous tirfcrez un plein 
profit de ce stage. 

En effet, outre les ingénieurs, 
scientifiques et techniciens, 
nous avons accueilli dans ces 
séminaires des responsables 
d’entreprise, des gestionnai- 
res, des comptables, des 
hommes de marketing et 
d’enseignement... 

Ces cours sont bien évi- 
demment fondés sur 
des travaux prati- 
ques. Ainsi vous vous 
exercerez à manipuler votre micropro- 
cesseur pendant toute la durée de ce 
stage. 

Le Programme du stage 
L’enseignement que vous recevrez pendant 
ces cours couvre les domaines suivants : 

• vous ferez connaissance avec la carte 
imprimée qui supporte tous les déments 
du micro-ordinateur. 


Le micro -ordinateur, un cadeau 
de X 500 F. Pourquoi ce cadeau. ? 

A la fin de stage, vous emp o rte rez fc 
Système complet: le micro-ordinatenr 
Km 1, une cassette avec 15 programmes 
enregistrés et naturellement les 4 manuels 
du cours. 

Pourquoi ce cadeau ? D’abord pourrons 
o ff rir la possibilité de rentabiliser immé- 
diatement vos nouvelles connaissances 
pour les exploiter dans votre entreprise. 
Ensuite nous sommes le plus important 
consommateur de micro-ordinateurs en 
Europe et aux U.S.A. et nous vous don- 
nons le knnl, car il ne nous coûte que le 
prix du HARDWARE 


Participation au stage 
3 400.00 F 

Vous pouvez vous inscrire : 

• soit ea envoyant le bulletin ci-dessous à 
notre siège social Europe. 

International Institutè of Science & Technology 
C/O INTIST Service S-A.R.L. 

43, rue Goethe LUXEMBOURG 
..$? • soit en nous téléphonant directement à 
PARIS : 380.50.79. 


Formulaire d’inscription à renvoyer à : 

/ INTERNATIONAL INSTITUTE 
43, rue Goethe LUXEMBOURG. 


/ 


Veuillez m’inscrire à votre stage 
des 28, 29, 30 mai 79 


Adresse personnelle . 


Votre inscription peut eue accompagnée d’un chèque de 3 4ÛÛ F EbéDé & l’ordre de : Interaaiiomial Institutè 
or Science ATecbnology, soit d’un bon d’inscription de voire société qui nous permettra de lui établir une fac- 
ture. Pom- les stMges in/nwairepriso, demander Jdondenr B. LOMBARD! an 380.59.79 A PARIS. 


* 
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POLI TIQUE 

LE SCRUTIN PU 1Q JUITI 

1 g P.S. pose des conditions politiques 
à un accord avec le M.R.G. 

„ T __ «Jiranr de «anche sollicite 


AU COMITÉ 


i le CÏBÏS entre an secrétariat national 

^ in déclaration P° ü 


Les négoctotionsm^ le 
doivent Un men ées d'Smfrte Usée 

accord pobMme gg Y ..polie. Saisie 
socialiste * desradi “ décision do conseil 

dimanche îaawd d s>a | lier auI socialistes 
national du MÜ.G- né0I , i a convention 

en vue du demande du 

nationale du P -S- a accepw. c0tte alliance. 

^*SiSsB«= 


JSTene a posé - 3Ï* “ 
SS&ÏÏ*? ffi“sst convoqué 1. mémo leur. 


r ‘‘Æ dfïïï "cT?a"Æ 

«nbsrg. vice-prf^t du MJU^i (CorM , 
Aifonsi. coûter (Eoro), 

SSK £ S£S.?!a«îgÆ5ïK 
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a. oc réuni dimanche 
Le comité directeur dnP le se cré- 
ai Tvril * P"*- * d^^dncÈüS- Quatre 
tariat national >“>“ ^'ancienne minorité 
postes ".“‘d'jKMl Pierre M*“™ et 
du paru. o^particlpé au vote. 

accepté teOT6S * 


la déclaration 

bies du courant de Ce texte 
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, été adopté ■WJÎ.SS, de son 
duction qui rappelle les m»"* 

é ’ a M. r uSeut Fabius, mcrdtal» national et 
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à plus tar^compte tenu ^£atSn ^ paris, que «poitr J 5S^t smiligné que l'apparen- 
des clivages qui étaient apP 3 -™-* vr emière fois depuis tement des élus radicaux de gau- 
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mifn^ puisse exprimer une cer 
taine satisfaction. 

SL François mttrnrand peut 
désormais compter, fort d . 
d^EREasur une 

t»^î.*S£a 

SftâsBa 
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trMffwSS 

aussi pour réfection presidmtisüs “ vole de f<OT 3 StoM,<im regards nationale a appffltéq^ques 

de 1931.» . *, avec tnsistsnoe vers les ecmo- j^dmcatlans i la composition os 

Toutefois, le. Président m ^ est crantent ™"ÎS££"^ ooU a is te. , 

nif n r a insisté sur le® conditions n^cllceable ouc le P-®* ® ni.-, ainsi crue M. Bernard 

néceæàirea à. cette a l li an ce avec des conditions dracomenMS TtlîLreau Q^re-AtianUque), prè- 

le PA n s’agit pour les radiœux ^insertion de radicaux de gau- JSntde la commission «jpjojj® 
de gauche, dîme part. de.Iaire STeB, apparaît à la vlngbfln^ 

passer leur Pto^ipessage trilme place. M- Charles Josselin, 

ïïS e tSŒ« M. Mitterrand b££&&l"S& 

1»^ une représentation 
« raisonnable » 

Faute Ji lÿ tf Î^mjelg M. Mitterrand a plaidé en S™L}SSme. Suivent ensuite, 
acceptées par le P. 5 -, le »-«»«:■ . «or. *-* — * ~ 

a donner raison & 
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Smîant dans la JauisiÈiM dga^ 

— *~ **“ ftRK conâl Mitterrand a vingt-cinquime. ot*” 1 

se résignerait a aœœr m«ua - âS^rmipe parlemen- dans ’ÿjÇSj^’Bombârd .. 
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autour de MM. André Dubo^ S^^entatâon s raisonnable ». Le aT JJ, rt 4 i& liste précédemment 
SSSSrt SÆJwnT^toit bureau eSteutU devr ait tacmter 


secrétaire, des^^:™'^; 

*ï »Trw™»“ postttans 
rfe 11 . tSKri MT. Mitterrand à 


cette alliance doit Pf^^S 

SrSrtï JnflîS w dynamique 
départ». « iw u u a eu une 

gÆSJ^WI*»». » “x 4 " 

unis de MM. Pierre SffSiSBrVW^ été 

ISS he iSS:^ S S ÆSÆto!»n«é 


2SJÈ 5SPS SiSR 

^SrtfuüSe des t™=?“t 

musîsîjpsJ*" 


Msmoy et ^ hel m ^S;te. En 

SvrACS 

ontsoullgné le e ™^ 8 


^,tede ” rtidan du comBé 

l’opbdm. te Mj^t 
renforcé. ^ “fS^tfante d’en 

d^S?? .S^JS asSteeriWt 


‘JoS.éïïcue et Us ont gu£«“£ d'ailleurs, P“ ^*aSSement 

ss«1a%ÆSf 5 Çi ffavs»? 




ïSKiHâs ss 
tssssïi'SâS'éffi 

aaSM^Sw» 

sa campagne pour le scruta 
européen- 


fe'lSKS 

é^aîS^com coosSêrée comme 


ÔaSons uu-Unes^slte pas*" 
mis au mot sinon parflo- “““"J. 
& moins par ftowrfj. 

Passé le combat t europe ^ l _ir 
batoUla des courts » P 0 ™ 
guère que rebondir. • 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


wm Houmux MEMBMS i ü „^^ A ir?S!îî 


peut que se 


md bd est fmteauselnde la 
nouvelle direction, ^irs une te 
étirés de M*s aratt mis en 


ÎSSS S Î«S âgrùdmtif de 
son audience dans le paru. 

„Si ÆïWsTS't 

motion. Us insistent sur la oejh®" 


^sSSuOT^elwern^tdu 

SS dan® le secteur de la pro- 
Sn et élèvent que te® 0 ^ 
teur «entreprises» Sb°°r 2 îiiia 
i‘“„? n Æ < GT!retMfe.riarf- 


aux orme secrét rira » UgiP 

Ë.'^rîAsçajS 

lunchei Cbarzat (fonction pu 

Si et nationalisations! . et 

K éSiette Obépy (cadre de 
vie et asaoclaÜODfi). 

“fi. 


_el CoHmeau, 

S 4 "dh.î a if 6 S“oaa^ ^2 

SrSmi^ce'd^' te-parti. wkter 

î«,tsw eiSmi 

susfpw-St* 

cécutll du P-S- eu ion. 

M Michel Oharaat. 

“EÉTm ÏM^ÏÏnS’MnSriu: 
2 !!!?. 5 OMvéSnmt. Docteur “ 


nE ni l-aulre les optims 
dp la majorité de la confédéré 
tton i teS»Ue Us appartiennmt . 
.i.ci ip r ^ ne se trouve situé m 
dîrtté de'M. Séguy ni du oété 
da M. Edmond Maire, mais sur 
g ^oiSUgne. Les smte de 
M. Mitterrand .<=ïï™saSSf oie 
mr. chevènement considèrent qo® 


Coffineau (entreprises;. 


des fonflataura du CEREB « ^ 

p ^55 lp Sa“ïïî‘^i , m«. n «"• 

1 sjJ.O. en 1965. Artisan, 

Mitterrand- Maurov « 

îr&w®S® 


m. ^ h ^ B a ^riS t '«^i Tîm. * 

3HB8 lSnlpe P formée aa- 
»ur dr M. Chevfe^ient. “ 

aoclolQEto i’P^Ï'Sïia poUtaquœT de 

y^lsam VaîparJTeti àe dw- 

SSÏ'jl ^SnSLt parfaitement la géo- 
graphie politique de aon parti. 

Mme Ajmette CMff. , 

^*HÎHKPBr5SÆ 


«et a adhéré a 
mUltte dans WMn*wwa» 
mUlale a et çuiturellefl. 
tiont A la direction du 
auâa la lédèratum da 1 


NOUS LUTTONS 

POUR 

LE DROIT AU VOYAGE 


PARIS-DELHI 


Afl 


2 450 F 


PARIS- 

PARIS- 

PARIS 

PARIS- 

PARIS- 

PARIS- 

PARIS- 

PARIS 


■P ALMA ArR 
■TUNIS- a-r- 
-TANGER a-r 
-ATHENES a-r 
-LISBONNE a-r 
-CASABLANCA a-r 
■MONTREAL* a-r 
-NEW YORK* ArR 


600 F 
650 F 
700 F 
à partir de 750 F 

aooF 

850 F 
à partir de 1 250 F 


à partir de 1 250 F 


PARIS-LE CAIRE a-r 
PARIS-NAIROBI ArR 
PARIS-BANGKOK a-r 
PARIS-BOMBAY ArR 
PARIS-COLOMBO a-r 
BALE-LIMA a-r 
BRUXELLES-MEXICO a-R 
BRUXELLES-BUENOS AIRES a-r 


1 300 F 
2100 F 

2 250 F 
2 250 F 
2 300 F 

2 480 F 
1 950 F 

3 350 F 


Vols à dates fixes 


= avec prestations 
. volsVARA 


nouvelles frontières 

166. bd du Montparnasse 75014 PARIS 329.12.14 
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POLITIQUE 


DIRECTEUR DU P .S . 

• l’idée d’un < pacte de non-agression » avec le P.C. est relancée 


porte-parole du P.S-, a précisé que l'objet de 
cette déclaration est de critiquer la politique 
du gouvernement, d'insister sur le développe- 
ment du P.S. dans le secteur de la production 
et de réaffirmer les propositions faites à Metz 
par M. Mitterrand sur l’union de la gauche et 
l'Europe. 


Au début de la réunion, le premier secré- 
taire a souhaité que le PS. se détermine avant 
tout par rapport aux problèmes qui se posent 
au pays, en particulier ceux de l'emploi. D a 
critiqué les conditions de la récente interven- 
tion télévisée du chef de l'Etat- 


U PRÉPARATION DU VINGT-TROISIÈME CONGRÈS DU P.CF. 

M. Molina demande des prédskms 
sur le contenu concret de l*< union à la base» 


La déclaration politique 


La déclaration politique adoptée la classe ouvrière. Il y a là une 
à l'u nanimi té par le comité direc- contradiction dont le P.CF'. doit 
teur du PS. rappelle que la sortir. (-J s 
France a s'enfonce chaque jour Après avoir réaffirmé le souci 
davantage dans la aet que. ûu p^. ^ TOir i e P.CF. participer 
face & celle-ci. le P.S. a réaffirmé « a égalité de droits et de devoirs 
tors jdu congrèa de Metz, te choix ^ "tWfSZiStSS déZ^SSSt 
londonien taux a qiu sont les siens & société française a. ta décta- 
depms Epinay». à savoir: a ta ration réitère la proposition de 
nécessité de la rupture avec le conclure a un pacte de non- 
capitalisme ; l’autogestion comme agression » entre les partis de 
moyen et objectif de son projet J^chc. insiste ^ir la ^é^slté 
de société ; un nouvel intematio- d'une rencontre pour développer 
nalisme. la co7istruction de l'Eu- (fes actions communes et décide 
rope des travailleurs ; Zlinion de d'engager a à la base et sans 
la gauche comme condition de délai » une campagne unitaire de 
ise en œuvre de cette poli- contre taérise. tetezte 

Tue ». poursuit: « Résolu à agir comme 

Le texte indique que le P S. fg moteur du changement de la 


a Faire l’Europe sans défaire la 
France tout en lui restituant sa 
vocation universelle, construire 
l’Europe des travailleurs, libérée 
de toute tutelle extérieure et ou- 
verte sut r avenir, c’est ce que 
propose le parti socialiste aux 


M. Gérard Molina. ancien diri- 
geant rte l'Union des étudiants 


sur «le rapport du parti aux 
Tuasses a, * le rapport du parti et 
de l’Etat ». et « le rapport du parti 
à ses militants». 

5’tatemwe. dans la tribunede D’autre part, dans V Humanité 
discussion de VHumanité. lundi du 21 avril, M. JatA Ralite, dépu- 
23 avril, sur l'absence des notions té de la Seine-Salnt-D^ia a 
de phase de transition, de démo- répondu aux articles publiés, dans 
cratie avancée et de seuil mini- 

mum de nationalisations rfunt le Mai . Maurice GOlarzng (le Mande 
projet de résolution soumis an dp 31 mars) et Anteme Spire lu 
| XXUI' congrès. p*Bd| rexpreæ)^ on **gÏÏerre 

I « La perspective, écrit M. Mo- logique». Après avoir évoqué K 
j lin a, a complètement changé : fl contrôle des grands moyens d'in- 
s’agît de « faire avancer la démo- formation par le pouvoir et le 
| cratie » dès aujourd’hui, par l’ac- thèses « anîi-égalitaristes » emn- 


CRÉATION 

D'UNE FÉDÉRATION NATIONALE 
DES GAULLISTES DE PROGRÈS 

Une scission s’est produite an 


M. Jacques B lâche, adjoint au 
maire de Montereau, secrétaire 
national de la FJ &P„ a créé une 
Fédération nationale des gaul- 
listes de progrès et en est devenu 


à l’e s pr i t de l’unkm de la gauche 


de sa majorité parle- 


lisme. f_J 

» Mail cette position se heurte, 
dans la pratique, à des problèmes 
insurmontables. Un exemple ac- 
tuel : l’avancée démocratique, la 
démarche autogesiionnairt, la 


Poniatowski, M. Rallte écrit : 

« Tl n’y a pas entre la guerre 
idéologique et la bataille idéolo- 
gique /Pavant yne différence de 
degré, ü y a une différence de 
nature. L’objectif, du grand capi- 
tal et du pouvoir, atteints de 


crise, est bien de tenter de détruire f 


doit désormais se mobiliser dans 
trois directions : 

« 1) Le mot d'ordre « vivre, tra- 
vailler. décider au pays» consti- 


V orientation des luttes pour rem- 
ploi, le contrôle des travaiHeurs, 
la sauvegarde du cadre de vie, le 
droit à l’expression politique et 
culturelle, notamment dans les 
entreprises, l’affirmation des 
identités régionales. La priorité à 
l’implantation du parti dans le 
monde du travail ayant été claire- 
ment affirmée à Metz, le comité 
directeur mandate le bureau exé- 
cutif pour prendre des disposi- 
tions concrètes concernant la for- 
mation des militants et Vaction r 


politique française, c'est-à-dire 
comme la force d’entrainement 
de l'union, le parti socialiste 
invite ses sections, ses fédérations 
départementales et ses élus, à 
prendre toutes les initiatives 
susceptibles de créer les condi- 
tions d’un vaste rassemblement 
unitaire. C’est la mobilisation des 
travailleurs qui recréera les e ondi- 


a désigné un org an is m e collégial. nouvelle aaanée ca veut certaines idées, de censurer le 

dénommé désormais présidence. parti communiste français . de 


personnes. M. Louis Mermaz 


tien Mauroy), Irène Charamande 
(motion Rocard), MM. Georges 
FUlloud (motion Mitterrand), 
Jacques-Antoine Gau (motion 


lions nécessaires à ta conclusion, Rocard), Pierre Guldoni (CE RES) 
le moment venu, d’un accord ser- Catherine Lalumière (motion 


vant de base à la constitution et 
à l’action du gouvernement de la 
gauche.» 

La troisième direction d’action 
concerne l’Europe. La déclaration 
renvoie sur ce point aux textes 
de base élaborés par le PJL, et 
rappelle les objectifs du P.S. : 


tion Mitterrand) et Henri Saby 
(motion Mitterrand). Les cent 
trente et un membres du comité 
directeur se sont répartis entre' 


réunions du comité directeur. 


dire quoi concrètement pour les 
milliers de sidérurgistes voués au 
chômage, si rien ne bouge tout 

de suite au niveau du pouvoir 
d’Etat central, du pouvoir de la 
bourgeoisie. » 

M. Mn»na évoque e les tribunes 
de certains camarades « auto- 
risés», qui mettent en cause le 
programme commun comme géné- 
rateur (PÜlusionB en lui-même ». 
c A chaque fois, écrit-il, on éva- 
cue ta question des responsabi- 
lités du parti révolutionnaire dans 
ta conduite et l'orientation du 
mouvement des masses. » Esti- 
mant nécessaire de « sortir du 
temps des rectifications à coups 
de boucs émissaires», M. Molina 
se prononce pour une réflexion 


» Tout l’outlUage idéologique que 
nous venons d’évoquer, cette sorte 
de Livre de la jungle de la propa- 
gande du pouvoir, vise à faire 
reprendre confiance au système, 
mais à la manière d'un homme 
couvert de dettes qui vient de 
trouver un expédient. Et Vexpé- 
ddent, c’est la social-démocratie ; 
elle est accompagnatrice de ta 


«IL Y A UN LIEN 
ENTRE LES VISÉES SOVIÉTIQUES 
ET LES PROPOS 
DE M. GEORGES MARCHAIS 
A LA RÉUNION» 
estime N. Debré 

M. Michel Debré, député de la 
Réunion, a évoqué dans le « Jour- 
nal inattendu » de R.T-L. le 
samedi 21 avril, la récente visite 
dans lHe du secrétaire général 


dans l’océan Indien : 

«AT. Marchais est venu allègre- 
ment dédorer qv?ü fanait que la 
France abandonne même quel- 


• ** 


tions de la relance de l’union de 
la gauche. Nous ne pouvons en 
effet nous en remettre à l’évolu- 
tion de nos partenaires pour re- 
placer Vunion sur des bases plus 
solides. 

» Nous entendons rappeler à 
cet égard que notre choix en 
faveur de Vunion n’est pas tac- 
tique mais stratégique, notre but 


n’est pas de dominer la gauche, 
mats de changer la société. Il 
faut donc que le P. CS. comprenne 
que la désunion de la gauche est 
le principal atout du pouvoir 


d’union qu’ti continue d’affirmer, I 


M. ROLAND NUNGESSER 
DMAffiE QUE L'ÉTAT 
PRENNE EN CHARGE L'ENTRETIEN 
DE LA BOISSERIE 

A la suite de la décision de 
l’amiral Philippe de Gaulle, fils 
du général de Gaulle, d'ouvrir au 
public, moyennant le- paiement 
d’un droit de visite, la propriété 
de la Boisserie afin de continuer 
à en assumer les charges d’entre- 
tien. M. Roland Nungesser, député 
RP JL du Val-de-Marne, a de- 
mandé dans une question écrite 
au premier ministre * de faire 
prendre en charge par l’Etat les 
frais d’entretien et de gardien- 
nage de la propriété la Bots- 
' sérié, ancienne demeure du 
général de Gaulle, à Colombey- 
les-deux-Eglises ». 

M. Nungesser estime que de 
cette façon pourrait être évitée la 
mto» en vente dîme partie des 
objets ayant appartenu au géné- 
ral de Gaulle, vente qu’envisage 
son fils pour assumée- les frais 
d’entretien de la Boisserie. 


WMHWmOHS 
DE SOUS-PRÉFETS 

M. Philippe Bugodot. adminis- 
trateur ci vu, est nomme sous- 
préfet de Montreuil - sur - Mer 
(Pas-de-Calais) en remplacement 
de M. Abdelhamid B en ha lia, 
nnmmA sous-préfet de la Tour- 
du-Pln (Isère). 

M. Pascal Ères son est nomme 
flj pw.gair du cabinet du préfet 
de la Haute-Corse. 

M. Louis Memzet est nomme 

bous- préfet du Blanc (Indre) ou 
remplacement de 3f. Jean de La 


►"MARCEL 

JULLIAN 
Courte supplique 
aura 

pour le bon usage 
des énarques 
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Classe Touriste Première Classe. 


30 jours de voyages illimités 
aux U.S.A. 


Aujourd'hui Braniff International 
vous propose fAirpass Braniff pour 
voyager à travers les Etats-Unis â un coût 
très avantageux. Si vous achetez un billet 
aller-retour Braniff pour les Etats-Unis, 
vous pouvez bénéficier de l’Aiipass Bra- 
niff et voyager sans limitation à travers 
les USA. perdant 30 jours, à compter 
du jour d'arrivée. 

Le prix en classe touriste est de 
FFR 1500 pour un adulte, de FFR 1000 
pour un entant de 2 à 11 ans et gratuit 
pour un moins de 2 ans. 

Même si votre billet entre F Europe 
et les Etats-Unis est en classe touriste ou 
sans garantie, vous pouvez si vous le 
désirez, voyager en première classe sur 
les lignes intérieures américaines de 
Braniff, l’Airpass coûtant FFR 1700 pour 
un adulte, FFR 1100 pour un entant de 2 à 
11 ans et gratuit pour les moins de 2 ans 

Avec un Airpass Braniff, vous pou- 
vez voler vers 57 villes des Etats-Unis 
dont New York, Washington, Miami, La 
Nouvelle Orléans, Dallas-Fort Worth, 
Houston, Las Vegas, Los Angel es, Oakland, 

San Francisco, Seattle, Denver Kansas 
Gty, Chicago, Detroit, Boston, (à l'excep- 
tion de l'Alaska, et Hawaï) - 


Fonctionnement de fAirpass 
Le cam et Airpass comprenant 25 cou- 
pons, doit être acheté avant le départ 
pour les Etats-Unis. Q peut être délivré 
aux voyageurs à n’importe quel bureau 
de vente Braniff en ville ou & l'aéroport 
même, sur simple présentation du billet 
transatlantique et du bon de commande 
de l'agence de voyage Les réservations 
pour les vols intérieurs Braniff aux USA 
peuvent être effectuées à tout moment 
Le service transatlantique 
Le 2 juin, Braniff International inau- 
gure une liaison entre Paris-Orly et les 
üiAàraisonde6 vols en 747 ï»r semaine; 
Vas Boston ; 3 vols par semaine. 

Vers Dallas-Fort Wbrth : départs journa- 
liers sauf mercredi 


Tarifs AU. Haute Saison 

Paris-Oriy/Boston 

Première Classe 6 010 F 

Gasse Touriste 3590 F 

Excursions 14/45 j.* 2 990 F 

Apex* 1 945 F 

Budget /Sans garantie* 1370 F 

Airpass Adulte Entant 

Première Gasse 1700F 1100F 

Classe Touriste 1500F 1000F 

* Conditions spéciales. 

(Vols et tarifs transatlantiques sous ré- 
serve d'approbation gouvernementale). 
Réservations 

Pour tous renseignements complé- 
mentaires ou pour toute réservation, ap- 
peler votre agent de voyage ou Braniff 
à Paris : ta 720.42.42 - télex 613009 F. 


^Sfc 


BRANIFF INTERNATIONAL 

Eta ts-LJnis,Hawaii Alaska, Canada, Mesaque, Amérique du Sud, Europe. 


leurs affaires alors même qtfü n’y 
a personne sur ces fl es. En ce qui 
concerne la Réunion, ü a parlé en 


osé publier ce qu’il avait dit. Il y 
a un lien entre les visées sovié- 
tiques et les propos du chef du 
parti communiste français. » 


UNE ÉLECTION MUNICIPALE 


houxz- Environnement, 903 voix, 
ELU ; Guilloux, sanc étlq-, 365 ; 
Foutais, P.C, 176 ; Mme Coqua- 


trlx, non candidate, 22; 
M. Champeau, non candidat, 3. 

[n * ‘agissait de pourvoir le sUce 
de contenter municipal, vacant 


qui a été Hn, est président de l'asso- 
ciation CabonrK-Envizonnement, qui 
avait combattu le projet de ZAC 
nautique proposé par l'ancien dJxec- 


CONVAISCBE DECIDER 
Tous renseignements : 
CESDJSJ,. de U h. 30 à 19 h. 
24, nie Benrl-Barbusae - 75005 
TÜévh. : 325-18-10 - 338-15-42 


^MARCEI ; 
JULLIAN 

Courte supplique 
au -roi 

pour le bon usage 
des énarques 


LE PORTUGAL 


LES CHEMINS DE FER 
EN FRANCE 
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Dans E Express cette semaine 


Jamais depuis l’Allemagne hitlérienne, un pays ne s’est Mme an 


rythme où l’DJlJSÜ. 


jnsqn’on sera-t-elle tentée de s’en servir? Rajmond Aron, Jean 


i ! : i r; ' 1 1 1 !h i 
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années 



!i : , ül- 'l 'À 1 J J } l 'F CI *TVPI W-1H J VI j j [») > l-( » Vf [■] \ 

jüa.LJ-i,.i.iij, H h 
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POLITIQUE 


POINT DE VUE 


Quand TENA chasse la Sorbonne 


par CLAUDE JEANTET (*) 


L E style de la V République 
est caractérisa par l'installa- 

Bon. dam la aphén. cnnnuanca valeur, et rareté, alla dicta aaa lois, rtalatant au totalltarlaitie techno- Bran d » /«“» 
du j»IIBque^d une^nomelle racajle Impoaa aaa appllcatloca par Idèologlgtiè. U révolu na peut «inralltents tüaaéa 

” ** ** * * *“ , elle fait admettra ses donc devenir opposition. 

i par rationalité. Ella Pou , potivar ce projal global. Ii 


fe cantrOta de 


du dogme. 
‘ Quant 


.■on. présentés cocue Upradalt datera mmL Midi ÆTÏAT S/TUT mX£. “ SSLSSS ^ 
^!*m" Ca .,.' , ^'Z M di qy JüTÜS: B,la .- d4C - ri i “ — ^ M da 3L à m crédibilité par «- 


déclarés aptes 

problèmes de la modernité, après 

avoir eu. sous le règne du général 

de Gaulle, statut de conseillers, rances dans le eystômlsme. 
deviennent progressivement les 
représentants de la sphère politique 
elle-même. 


que les débats qui les agitent les parti d'Epinay. A ses côtés, la vul- 

La techno-ldéo logis a su confis- actions qui veulent Iss Justifier sont gâte marxiste a, dans l’apparence, 

quer à son profit la temps. Elle est étrangers h la révolte. Ce P.C.F. eat servi de rempart da lecture pollti- 

modema, elle eat progrès, aile une réplique Institutionnelle de que eux propositions. Béais une ré- 

Cette Irrésistible Invasion n'a pas s’adapta. Ainsi elle utilise quelques l'Etat, avec une logique parallèle et sistance n’a pas l'efficacité d’une 

épargné les partis de gauche : les bouffons culturels, des sociologues des phases cycliques d’ouverture et opposition, elle ne suffit pas. El 

énarques du P.C.F. comme ceux du de mode qui. avec zèle et arrogance, de fermeture selon la tactique poil- la vulgate marxiste, parce qu’elle 

P.S. se confondent avec leurs col- lui dénichent des « problèmes de tique qu'il juge pour lui conjonctu- constitue ' ‘ 

lègues de la majorité. société modernes- en échange de Tellement optimale. Il ne conçoit la 

Dans le même temps ceux que Quelques flatteries dans r ascension recherche Intellectuelle que comme 

Ton nomma classiquement las Intel- 4 '» noterlété. Ella Interprète «a 

1 actuels ont été progressivement - problèmes % qui ne sont souvent . i. na 

ignorés du pouvoir : aujourd'hui. t * Ufl dea réactions contre sa logique. U IM Obligation pOttT lt r«5« 

J -P sartm «ut «sinner mnin nAtu Pour les réduire à des objets qu’eria 

bons par lour i! resta au mieux. P° uria facilement intégrer. L'évolu- Aujourd’hui, dans le débat qui tlon Imaginaire et sa réalité dans les 

resoectabl amant sans Influence t,on fl 06 Ib Pouvoir tente de conduire efllte le P.S., deux dominantes s'af- transformations de pouvoir. 

_ _ . .. dans le dôvaloppement des sciences frontent SI tout ce qui peut affaiblir „ faut combattre au3S j toute réhabV- 

Alnsl, au cours de ces décennies, sociales, sous prétexte d'utilité, est la techno-idéologie doit être le tii ^ 

la sphère des Idées, la sphère de la un exemple de cette domesticité. premier objectif, rien ne doit pour ritat,on d8S valeurs anciennes, dea 

pensée, celle qui a capacité d'orien- <3^ efficacité, qui rend compte autant venir Justifier la vulgate références moralisantes, aujourd'hui 

ter les décisions du politique, a subi d e ta place que la techno-idéologie marxiste. Ainsi naît au sein du P.S. dépréciées, déstabilisées. AuraR-on 

une mutation profonde : les intellect occupe au sein de la sphère de la un Immense besoin, qui correspond oublié que 

tueis en ont été exclus au profit des pensée, conduit é limiter la dyna- A une nécessfté : faire d’un parti de 

technocrates. Par caricature, l'ENA mique d'évolution des Idées au sein rassemblement autre chose qu'une ^ 
a chassé la Sorbonne. de , a 90Ci ôté, elle est facteur d’a^- mosaïque, construire une organisa- BO ante* tfZorîê* 

On aurait tort de sous-estimer les pauvrfssement Son arsenal concep- tion où l’assemblage de sensibilités .... - ,. .. 

conséquences d’une telle mutation tusJ est des plus limité. Son dôve- différentes génère une dynamique âi 

sur l'avenir de notre société, sur loppement ae réduit à la pratique de de reconnaissance. A travers cette 

l'organisation de ses pouvoirs et, en la prévision, de la prospective, des évolution, le P.S. doit définir son 

particulier, sur la capacité des partis jeux de scénario. Identité, et répondre A sa fonction 

politiques à Induira le cours de Quant aux Intellectuels, parce doutil d® ,a transformation sociale. 

l'histoire. qu'ils ont perdu leurs relations pri- Le P.S. est donc contraint, pour idéologie, qui ne saurait maintenir 

vilégiéBs avec les pouvoirs. Ils sont avoir un te encore longtemps son efficacité 

conjoncturelle, le désir de chacun 
d'exister et de pouvoir se situer dans 
l’histoire et dans le groupe sans ao- 

Parfois, Ils accédant ni rang d. ™telèr. figé. nsa contruMom. Il 


1 mémoire sans rigueur. 
1 peut avoir l'efficacité de l'oppo- 
sition. 


valeurs qui. 
des générations précéden- 
tes, ont légitimé le pouvoir des dlri- 
les classes ex- 
saurait en 
cas être notre moyen de 
combattre la techno-idéologie. 

U complexité des phénomènes so- 
ciaux, J' échec prochain de la lechno- 


La pensée technocratique. 

techno-idéologie est dans sa prati- reléguée dans leur casa sociale de fions de développement 

que une application scientiste, dans chercheurs d'idées, on leur conféra recherche Intell actuel le globalisante, 

le champ de l'organisation sociale, un rôle mineur de représentants de Ne pas satisfaire à cette condition 

du principe vulgarisé de rations- l*« Intelligence •. reviendrait pour lui à vivre 

llsatlon. Elle sa situe dans l'Imagi- 


naire A l'opposé de la pensée spê- «découvreur- quand le produit de resterait cette Institution bipolaire 
culative, elfe Ignore par exemple les tour activité peut itounfr la pratique dans laquelle le P.C.F. veut le main- 
aléas du désir pour ne connaître que techno - Idéologique. Celle-ci * ‘ “ Jx *“ 

les certitudes d'une rigueur déclarée, reconnaît alors comme efficients. 


ces. fascinant notre époque. 

__ suite une exceptionnelle capacité de 

pôle crypto-communiste. Ce serait le libération. Encore faut-H savoir pro- 


1 pôle social-démocrate. 1 


Elle dicte ainsi ses lois propres Dans ce mécanisme de réduction, 
au sein d'une logique Jamais ques- rintellecf spéculatif n'a plus d’action 
tion née, auto reproduite en perma- autonome globalisante. Son discours Pour atteindre cet objectif, le P.S. 

nence, auto régulée. Elle prédéter- se limite à des échanges d’individus dott surmonter bien des obstacles 
mina, selon des normes qu’elle défi- à Individus. Il se trouve confiné dans N ombr e d entre eux se trouvent a 
ni t les expressions sociales qu'elle une fonction de raconteur d'histoire. 1 l ï rtfi V. 9 “ r du P®? 1 -T*?. 6 ™* - 

nmrt IntAftrflr ni mtclirt sur las rivas _ . . ^ Le P.S. a pour IBS intellBCtUf 

peut intégrer et exclut, sur las rives Confisquée par lea technocrates, dlfî6r«n_n rAsoactahllîtâ m uom 

dé “ rtÉe '■» ï l'Bitellocte.lIlé nSSSÜ L, corn- 

tenons 08 œnsramé qu-,ira «Hlm» .ph,,. d , te pansée ,'.pp»u»rtt. te _| M ouvriériste gui I, uonduK è 

EST ZIZ mss. “Iir* ttLÏZi: 

Irté. de sa complexité, 

reconnaît gus le sujet Bovenu ob|eL | llo mute dyn'amlqu» des L“T|S,I ^üalM°’dâ' ôpnmi 

La techno-idéologie est en outre Idées, dévitalise la mémoire sociale, petit-bourgeoto. Et s’il s’inquiète 
conjoncturellement efficace. D’abord Dès fora, (a médiocrité s’impose parf0 | 8 da son Impuissance A être 
elle a su, comme l ensemble de progressive ment A toute la société, reconnu au sein de tel ou tel groupe 
l'idéologie scientiste, s’imposer à Une homogénéisation idéologique de- social, Il apprécie cette Insuffisance 
.u._ — termes d'organisation : il faut 


condamner à terme A perdre toute ^ter d ® cette période. La stratégie de 
légitimité. 


rupture, pour un perd socialiste, 
trouve historiquement les conditions 
de sa réalisation. Clair devient son 
devoir. 



SEJOURS LINGUISTIQUES 

GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - U.SJL 

4 formules de séjour en famille 

avec ou sans cours 

ÆnÆT 

ADRESSE 

ECŒELBDFfflsNE vilu 

ŒV^CANÇES CODE POSTAL 

75TO8*PARiS Bon à retourner pour recevoir Ig 

Tfl. 26&20.I3 ÆÆÆsSm documentation EF. 

Hx. 650018 ‘WW PJ244. 
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l’Imaginaire de chacun comme cri- vient possible et peut, en marglnall- 
tôre de référence, comme certitude, sant le pouvoir dea mémoires, parti- 
Ble a su s'assimiler à la eompê- ciper à une Intégration économique 
tence et devenir une pratique sociale, et politique de peuples historique- 

Cnn Phmrm nrhrilénlA rinmmirB l'éco- m«nt divers, bu SBln d’un même P ravauT 


San champ privilégié demeure l'éco- ment divers, au sein d* 
nomle. Confortablement Installée sur Impérialisme. Ainsi va aujourd'hui la 
les principes sacrés de besoin, France. 


Le droit à l’individualité 


Aucun système n'existe : 


l'implanter, créer des sections, etc. 
cette logique d’appareil, qui 
ut sur toute autre, s'ajoute la 
condition môme de militant. Elle est 
un des obstacles majeurs A révolu- 
tion du parti. Est considéré comme 
bon militant tout Individu qui sert 
la logique d'appareil, qui sait, aux 
dépens de son Individualité, s'axaf- 
l'onlra natertete n'ayant paa l'rfB- t. 


contiB-aystème, mec teguel II entra- clence sociale da l'onlra moral. De "JJ" 

tient des relations d'exclusion réel- fait te techno-ldôologle doit avoir mutilation de sol su service de 


tient des relations 
p roqua. La techno-idéologie 
produit 


glnaux, mais par une dualité 1 
mission-révolte qui atteint chaque 
individu. 


Lt système dominant son contraire à déstabiliser. Ce rapport contre- LSrollL^foLw tiTS réfu- 
est marginalité. Le plus souvent te dlctoire qu'elle entretient avec la ^ LSrtsSoi» X 

couple antagoniste techno-idéologie mémolra soclala éclate aulourd-hul. B'»" 1 da ™ J J™ 

marglnaliïâ ne œ traduit pan soda- Par mtempla. la valau, . IraraJI .. d “J d,, “, J™™' 

lement par l'organisation de grou- qui fut longtemps un signe de co _ sommateur ^ sensibilisa A la 

pan =00,»^ L» praBçten^d. te « SSTw-Ja - .unh-lon - Bd 

i. La, - obligation.. Impoaée, P— 4 swljn9T "«P 1 ™- “ 

, do l'économie par la taohro- <“ 'f 

Idéologie, en créaal de raate, aonaa “»• l*ourt«Bon qui lui pe m» 1 
panrmnantea de chômage, ont modl- û 6tr ® Bnfln recon rlL 
La soumission sa «K par te condl- „ â n mB gi„ a i r . des leu nés. L'acthmé q us d ’,l? rs * r^mbrM_ duP.5. rahh 
BonnemenL pracassus dans léguai c „ductivB n'ast plue un signa da •«* B*“* T , 
l’Information Joue un grand rôle reconnaissance sociale de Tlndivldu. » >te Interrogent te ky tqira de rap- 
(école, université, tamllle. regroupe- Dès , ors> , 0 travail n’est plus être P 8 ™ 11 - 1,8 “ tro . _® , n f x J < a “5J* 

ment Institutionnel ou non, média...). M l. U est moyen d’ôtre boI ailleurs. f a cl | wh® nt marginalisés 

U révolte est un acte d'insatistac- eux-mômes tendance à la désertion, 

tion une déstabilisation, qui rejette. Le réalisation du désir irindfvl- Comment s'étonner alors que le P-S. 

avec des fréquences et des pulssan- dualité de chacun ne va cependant soit étranger, souvent Ignorant par- 

ces variables la mutilation techno- pas sans contradiction. Cette llbô- fois Juge « priori des révoltes de 
Idéologique. ’ ratl °n ne Peut ignorer le besoin hls- l’indh/ldualltô ? 

Un des traits dominants de la torique de stabilité qui réclame des d’écouter et de comprendre 

révolte est la demande du droit A £[?* M * écU ' nK “' ltB ®- C® 1 *® due- ^ rtvottas ser8 jt pour le P-S- Igno- 
rindhri dualité En cala, elle est rigou- ,tô 511,6 rat1or ^ ôcud3aU 0,1 î nd “*t 188 ror ce qui doit être la pratique de as 
comportements socteux <1®'^®® théoria SI. pour sensibiliser le PÆ. 
de su! et devenu objet que reconnaît a _ A1 Ÿ îf 1 cwnmunautalre éphémère, fl(J qu .j| a besoin de la recherche 
exclusivement la techno-idéologla Institutionnelle ou non, A I exaltation in^usofueiia pour nourrir son projet 
Ce droit è nndMduallté est, par ®“ S 9l0ba1 ’ 11 ^ d ® techniqu9 du 

rapport au système dominant, un d ® LeTX,™ nt^our ^rtî elS mot d’ordre, - le pouvoir aux intellec- 

acte de libération. Le droit à la act *j les ^ ^tiLion aux tueis. chacun est intellectuel - pour- 

reconnalssance de sol a exprime egffg0Bt ^ ^ ^ # ra | t résumer son devoir politique, 

avec diversité. I peut prendre la üérni8Sîon donnent l'Illusion du pou- Dans son application, un tel mot d’or- 
TO " d,SM - dre réoteme une traraforfnaBon pra- 

faction du désir, du refus des certi- Libération et sécurisation constl- dB 1 activité du parti. Il fauL 

tudes Imposées. tuent dea phases alternées de corn- par exemple, que chacun de ses 

La techno-idéologie répond â cette bat et de repos pour la reconnais- membres accepte que toute rechercha 
révolta par la répression Institution- sance de sol et se conjuguent dans théorique est efficace par ce qu’elle a 
naite qui trouve une nouvelle légl- un «lus de l'Intégration dans les d’éphémère, parce qu’elle traduit 
timlté non plus dans Perdra moral ca3es sociales imposées par la tach- ^ instant en concept et signale 
mais dans l’ordre rationnel. C'est ntHd f o,o 0 1 ®’ J , 1 L ' u î , l B ^ “ les moments d’une dynamique. Il faut 

ainsi qu'eu, déhonoara la violence “ urtls « ld n ï'ï.tSra ™»™K« I» révolte nomma 

ou on an'alla aualïfîô de ‘déviation tlve, moyen de construire son ima- . , . . 

raruelle? allant sarfois lusqrt Invo- g/naira. tels M lyps d, dtosrnhs ans réacBon d'e ^olr .u ra il» ds sa 
ouer des références normatives Intellectuelle n’a plus comme fono- qui condamne l existence de Rndl-, 
empruntées è la vulgate scientiste tion sociale de fournir, grâce à des vidu. il faut réévaluer la mémoire du 
(le chromosome du crime, la nor- recherches théoriques successives, mouvement socialiste, par exemple le 
mafltô sexuelle biologique). C’est là les éléments d'un projet global de 00,,,^^ de classe sociale, sa fonc- 1 
un premier signe de la faiblesse société, elle devient une manière de 

structurelle de la techno-idéologla, vivre isolément sa personnalité en (•) Universitaire, membre dn pa | 


Dans les 8 BHV. 


Alarmez-vous avant. 


tes, vous pouvez vous charger voas- 
Tnhn». de l’installation de iw l a mn 
de oes appareils. Mais si vous préfé- 
rez faire appel à nos fedmideos, 
ceux-ci viœdront chez vous, éto- 
dieront les ljeux à. protégeç et vous 
ii&a-roTige, l’efficacité de établiront un devis avant .tonte ins- 
‘ systèmes n'est phm à t aHaUrm. 


Riur protéger votre maisoo des vî- 
sjteurs inopportuns, les 8 BHV vans 
donnent à choisir parmi tons les 
systèmes cTalanne existants, qrôl 
s’agisse de ' 


Crédit gratuit 
9 mois 

à partir de 800 F d’cchats. 
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SON VOL 7X1 

AtimenlrOUm. par pila Centrale Qedronùpu* 

pour la protection périphmqut des porta et des _ nf\rv: 

fentres, alarme par 2 sirènes. I AWU 



tare Tcchargcvr - 3 sèmes, dont une 
hmolaguk 3 amlads magnàùpus à 
nucejtm-1amtad.it Aæ . - CAF 

1 sernat ie contact. A Ww 


Verrou alarme CALOR 

Eu combûumt les fomdtm d’une alarme Btarotàqaa 
d d’un verrou, cd appareil protige me porte d'entrée 
contre laterdadaes 


480 F 


Le BHV a sélectionné pour vous des 
desdif- 

: ydwnw fPnbmrw» Ppnc^igTV^T- 


L< grand niBflMtg spécialiste de Ig BHitsoB et dt« loisirs. 



- LES B BHV : RIVOU ■ PARLY 2 - MOffTLHERT - GARŒS • FLANDRE - BELLE EPINE ■ ROSNY 2 - CRETHL - 
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L’avortement est <une faute grave et un mal pour la société 


affirment les évêques de France 


Le Parlement réexaminera à l'automne la 23 avril, une déclaration et un Livre blanc sur l’enseignement traditionnel de I Eglise . l’abbé Gérard Défais, secrétaire général de 

loi sur l'interruption volontaire de grossesse l’avortement. tement est la suppression d’un être humain, un j épiscopat français, rassemble, sous le titre 

(1.V.G.Ï votée en 1975 et dont les disposition ^ déclaration du conseil permanent de acte de mort, une faute grave et on mal pour _ j7a!r*> vivre, l'Eglise catholique et l’avorte- 
viendront à expiration en janvier 1980. En pré- rél)iscotjat acx catholiques de France, intitulée U société- - Le dossier présenté sous la respon- men£ un ensemble de données destinées & 

lu25“S5 anfà naîtra "réaffirme $£uZ Te Mgr GUbert Duchéue. président de nourrir la réflexion des catholiques. 


Voici la déclaration du Conseil > Mais 12 est inacceptable de 
permanent de l'épiscopat aux ramener aux seuls aspects mêdl- 
catholiques de France : eaux, comme le fait cette loi, la 

Cl) La loi sur Interruption jg^Æî^^S 1 S 
volontaire de srossœ^ » , en tr «son d’étres humains au plus profond 
vigueur le 17 janvier 1975 pour d'enx? mêmes, 
une période de cinq ans^recon- 0 , pSSnScaUori. médecins 
naît aux femmes qui se bougent » m dTtalta. Le coros 


L'accueil de l'enfant & naître ». réaffirme sabilité de Mgr Gilbert Duchëne. président de nourrir la réflexion des cathoUqtu 

iccep table de | LE < LIVRE BLANC » DE LA COMMISSION ÉPISCOPALE DE LA FAMILLE 


L’heure de la contradiction est venue 


ime période de clos M^recon- " , Par vocat lon, te médecins 

sont au service de la vie. Le conts j, Um iUui . Faire vivre, prises par lo loi 4 ce sujet». proche de celle des cathoUaues sur l'avortement. l’Eglise m veut 

d dS5Sr d l d ^Sfneî médical porte, en fait. le poids VEalUeSthahm^ et eavoïte- sSoï fi! Uto blanc, la loi n'a - et de la position protestante pes représenter «ia vote dit soA 

4 certaines <rum d . aTOrKment la décl- mlmf ■ tuT “t un dosto Se SÏÏ atteint m objectif et. telle - ou plutdt des différentes posi- relus,, mais proposer des soln- 

condltlom. neuve nt slon appartient 4 d'autres. Leur na pages, n est présenté comme îuplle est appliquée, ne peut tiens protestantes, puisque les tlnns positives. Oue faoWl mettre 

îérISSS i “ era ““ !s,totot ?Mtetod ~ aar.fiSEffl. ,, js^ rs 

^^dSSr^dZTei * . . t*.>S- ,i, S ObjectH manqué SS SS i n'S t «S*ï 

SSSnLS ASS f Æ'ÏÏ’SÏ «« « « 1& SS^S^£ m £\St 

droit, sinon comme un moyen de Snt* /idltoxY ta fols à la «ttLÏL écoute et secours, a Le regard de notre législation. 

^p^et les épiscopats du monde ^SSSt^m sommes te té- tariS /JS 

3S5M»”Si2ifS£SSf!S S^^SSASTJS AjSTtff ÎSTSi fffSUS^SS 

C?*£un banal et. pour l’opinion, indlffé- rf àvün ». La cta? Kap£ SJ’LLnmÜ- attachent oucîme importonce et U a été écrit « pour Jaire vivre a 

■S IfiïfJ rent. D s’agit bien d'une régres- ^ de l^vr^^trat de Wois la considèrent avec étonnement. Le président de la cofflmMtm 

;“&»raïnt est une toul- sion mo rale é lMuelle noos ne grandi thl^:^^ Umation £*^*5? “elf.taVell » : vttvvmnt simplement gu'at ri ■ ,e épis^e de la con^e 


été écrit « pour filtre vivre k 


oour autant de dire que dans ces courageuses s'imposent L'une pastorale familiale, fait le point art i cl „ orem ier) a ne faut vas r? 0 e aabstituer à la conscience 

^■“oSment Su^ d'état des- d’elte est certainement la mise Sm is «loi vells. Il est très d^ pour W* «*£ la «nil dü refus ÏL'ÏÏ ÎÜLS5 ‘S? 

traction de l'autre. Sans coodam- en œuvre d'ime politique fami- difficile de savoir si le nomüre aB mains, etrictemenl préservées ld ,UI1 0U 

ner les personnes, sans noua Uale plus audacieuse. Le soutien d’avortemente a augmenté, étant cette instance de réflexion, cette Le quatrième chapitre « TJn é^FOwr ““J®* 1 que je 

substituer aux conscients - le des mères en difficulté pour pal- donnée l'absence de statistiques ni Tg de liberté cm' est cet « entre- non qui permet de naître », est tnessage quelui a confié le Sei- 

Christ ne l’a pas fait. - nous ne lier les situations de détresse, la sérieuses, mais selon les évalua- varticuTiVr » ium fl un? ïne&md’ortre spirituel et tfiieur doit illuminer çeQe-cL * 

pouvons faillir au service de la création de crèches et d'insfcitn- tlons les plus vraisemblables, de deviendra une parodie inutile » éthiaue. par un moraliste jésuite. * " e ’“ lr *. fftéoeems Que leur 

ÎSSeoSlEngeante solt^lle. Uons pour te jennes enfKlts, la IS70 4 1 974 U y avait entre dST le^oSènS SSStul tel Sre Odvte £ DlneehiS soi oogitloa délre . de» servüeurt de 

j» 4) Le réexamen prochain de reconnaissance sociale, voire fi- 250.000 et 350.000 avortements 4 L’Eglise a parlé ». Mgr Jacques la Justification fondamentale de * ff “f* , 

la loi Invite tous les choyais à nancière, du travail éducatif de (clandestins parce qu’lUégauxl jallien. évêque de Beauvais, fait la position catholique dans son 

participer à des débats d'opinion la mère et du père de famille, par an : alors que depuis 1975. ^ b ^f historique des déclara- refus catégorique de l'avortement T Jm 

qui engagent la conscience de sont autant de mesures qui fad- le chiffre atteint 200.000 à 260.000. tions du mag^^ère — papes et Faisant remarquer qu’« on est ^ 2w£S?S„»5S 

chacun. Les catholiques ne eau- Ziteraient l'accueil de l’enfant. En 1976, par exemple, 11 y a eu évêques --pour montrer que vite passé de la clandestinité îj® 

ratent demeurer muets et passifs. » Plus largement encore, le rôle 132.567 avortement» déclarés offl- {•gefae « reste inébranlable et sociale sordide à la clandestinité appelé a 

Nous intervenons en vertu de des associations familiales dans deUement fia déclaration, ano- wumime dans son refus ». Si le médicale aseptisée, oui ne règle / ' Z'-El’ 

notre charge, après de nom- la nation, leur responsabilité bo- nyme. est obligatoire) mals ce christianisme a refusé l’avorte- en rien la Question de morale 

breux échangea, en particulier claie, voire politique, devraient chiffre est Inférieur à la réalité. meï ^ dès lea origines, ce n’est sociale ». U fait appel aux thèmes r^jxmecMlé d^n 

avec ceux qui sont les plus être mieux pris en compte. Ainsi à cause de la négligence dans tes qQe rteemment que la question bibliques de l'amour, de la vérité. ÎJf? ,“£“^51 

concernés par l'application de le service d’éducation qu’elles ren- déclarations, du c maquülage » commence & prendre du relief de ia fidélité, pour conclure :■ n “ ur £ 

cette loi : femmes, médecins, tra- dent pour l’avenir de tous serait par certains médecins de l’avor- daDS le3 interventions pontifl- eDans la tentation de l'avorte- 

yalUeurs sociaux, mouvements mieux reconnu par la collecta- tement en d’autres s actes médi- ^ prJsea de position de ment. le chrétien ne peut pas ne ^ ^ SL^SÏÏmÎS « ifJS 

familiaux, etc. vité. eaux* et de la persistance T»,p v-r pj P -ottt », jean Tryrrr nos nenser à ce Christ dont la vue son oojenif semoie. erre oeau-" 

» 5) Qimre ans après la t^se » 7) Au-delà des dispositions d’avortements clandestins. Süs du «Sache, reprtsimtemt S enue^u monde a été suspendue 

en place de cette nouvelle légts- législatives, U s’agit du vouloir sekm d'autres études, les fem- déclarations en trente-cinq ans; à [a foi de Marie ; puis à celle f 

latlon, s’U est difficile ÿ prouver vivre qui semble tragiquement mes qui avortent sont Jeunes en revanche, Paul VI est inter- de Joseph, dans un contexte l*i 

que le nombre des avortements a perdu en de nombreux pays. Dans (prts de 6% sont mineures ; 20% venu plus de trente fois en d'incompréhension et de menace r^tniifA 

PTOrtessé.tout porte 4 l'afl'imex notre société pragramnjta l'inat- ont moio» de J1 ans et 70 » ont mita* ana I Et Jean-Paul n. morte ne., San momS? totetaîTS™; 

et en tout cas ü est évident Que ^ redouté : on va Jusqu à moine de S0 anal, plus de la moi- qui semble particulièrement pré- Soue le titre « 1/altematlve 4 , 

la conscience morale a régressé . lui refuser le droit d’esister. La tlé sont mariées et U rwsort enfin occupé par le problème, a déjà l'avortement v, l'abbé Gérard , 

• il «■«ousail de répondre 4 naissance et l'éducation d'un en- que le deuxième enfant est rela- condamné l'avortement 4 plu- Defois propose, dans le cinquième npneu'3 à stetor tet ote 

des situations de ruelle détresse. fan t devraient être une raison tlvement mieux accepté que le sieurs reprises, dés le début de chapitre, des éléments pour une 

». Bn “ de vivre et d'aimer, aujourd’hui premier ou te troisième. Les rai- son pontificat. Politique familiale. Le secrétaire J ^ emêPfaTmîi 

recoure 4 1 avortemer* um n'y des hommes et des femmes refu- sons te plus souvent invoquées Quant aux épiscopats natlo- général de l'eplseopat reconnaît oocalloa d'awJU'mnlM oui 
auraient jamais pensé aupara- gent cette responsabilité : une pour demander l'avortement sont: naux. ils ont multiplié les décla- qu’il ne veut pas « un simple 3ans r__ 

7anL cote d’alerte est atteinte. Le re- problème du couple 134.5 %), èco- rations depuis dix ans. et retour aux dispositions répressives . 

» Des presswns sont exercées coqts à l’avortement est le signe nomlque (27%), santé (26%), Mgr Jullien en cite quelques de la loi de 1920 ». de même que ! — 

«SSÎLi 1 i„ peur de faire vivre. psychique (6%). refus de l’enfant extraits pour montrer comment «les chrétiens ne revendiquent ni (i) «faire vivra : rBffitse cotho - 

f oè^Tiiî mli^^ir suoD^a- » 8. n y a pourtant des signes (5%), eugénisme (1%) et théra- chaque conférence épiscopale, tout le monopole de la morale publi- uqve et i-aoortement ». dossier pré- 


» 8. n y a pourtant des signes (5%), eugénisme (1%) et théra- chaque conférence épiscopale, tout le mono 

«-«Pôle : dm familles, contre peutique (0.5 %i. Conclusion de en se référant 4 la doctrine que ni i 

1 d rente et martœ.Tïtis agent lâutair : 0 y a un «rnyre trtr < techensie et immuable • lear- ntr erar 


i droif de faire pression eenté 


le responsabilité de 
Cru chêne, président de 
d épiscopale de la 


raisons de simple convenance. avec :onfiacce ; des réel de banalisation de ravortc- dinal Vlllot). adapte ses propos comme ses représentants, fis f^nuET e t^de a££a P nltJl? «iî 

» • La loi prévoyait des entre- mères célibataires trouvent la tement s et de le considérer à la situation locale. Le chapitre n entendent pas imposer à. tous crttal ^ «enlrei d» réptaeopît 

tiens pour informer et aider des force de vivre pour l’enfant « comme un moyen de contra- se termine par un bref rappel une phüosophie pantcuttere.» français. Edition* du Centurion. 

femmes et des couples en diffi- qu’elles ont accepté ; des foyers ception malgré les précautions de la position orthodoxe — tré6 Cest pourquoi, dans le débat 176 pages, 
oui té. ti prennent en cha^e, dans la Joie 

» En réalité, ces entretiens se et la tendresse, des enfants privés — A — m ^ b 

déroulent souvent dans de mau- de parents ; des Initiatives posl- 

valses con^üorrs et les coDHeUlers tires sont prises ici ou là pour %OI ■ B R I 1 C- ^Sl («llUlll I 

se voient réduits à donner une accueillir, aider des femmes en 

ta^Iitodêït ^süe^ïües^qul SSm. ’LM^S tl'eS^Mnt ' Vn * GrtmB : ,a m0Urtr * d,reet des Prions sur le législateur ou révélatrice, sinon Insteuratrlce, du de leur entourage, le rôle social du 
auraient besoin d'être écoutées et î»Iés aujourü’hS^à S effort d ' un !nnocsnt • - un cr,mo d’imposer leur vision particulière à caractère pleinement humain de corps médical est dénaturé, l'svor- 

accroît le malaise de ceux qui d’imagination et d'engagement * abominable » au mémo tîtrs que tous et reconnaissent la primauté, l'être en gestation Autrement dit. tement eet préconisé comme un droit, 

étaient chargés de les accueillir, as feront j a preuve qu’un enfant l’intanttolde (2). » un homicide - (3). dans la domaine moral, de la de môme que rétro humain n'existe sinon comme un moyen de contra- 

» • La médicalisation a été peut toujours trouver sur son cbe- « oblecüvement un mal. une atteinte conscience, bien éclairée. pas sans corps, de même II n'est ception. En un mol, • un acta grava 

voulue pour améliorer les candi - min quelqu'un qui l'aime. Notre radicale à /a vie humaine, une pas humanisé sans cette relation aux devient banal *, 

rions thérapeutiques des avorte- fidélité» l’Evangile est en cause : coq . |4), . le supvree- p tt lacunes SW le fond ■ (7>- Cas reproches son! en crée 

mente naguère pratiquée dam la le Chnat est celui qm nous fait ,, on tfu „ „„ „ e ‘ ma Le dlredecr ce le -, au Si, ™ S 

elandeetinité. _ vivre. » mort un8 . ffli ^ c„, donc sur le pire des Hère centre Leennec. le Jéren. PeiHck v S 

■ quelques evemplee bu lenoepa uti- qu'il taul apprécier la déclaration Verspieren. enfin, ppse la question : déci ; , tb0 / um om „ ra B quem ant 

, , . Usé depuis cinquemo ana par le des évôques, puisqu'ils prétandant l'avonemem esl-ll un homlaide 7 et a. r«to 

m. Debre réaffirmé son désaccord «•e»*» «««Hiqu. peu- qu.mier " n v ulre : ■" » ir^ «iiSte j»»- 

I , . . , efc . , . , lavonement montre une parlalie dre. L aéb,' qui sera «peno fté embryon eeHI un. peraedne „„„ a en nais l> 


xxnilue pour améliorer les candi- min quelqu'un qui l’aime. Notre radicale A la 
lions thérapeutiques des avorte - fidélité à l'Evangile est en cause : œuvra de mort 

ments naguère pratiqués dans la le Christ est celui qui nous fait sjon fj> un eff0 


taule grave » (5). Ces 


M. Debré réaffirme son désaccord 
avec les propos du chef de l'État sur la natalité 


i voix parmi d’autres répond par 


parfaite dans le débat qui sera déclenché 


constance dans l’invective ; même P af te prochain réexamen, et f’éven- humaine, cet être que, reconnais- 


al l'accent varia pour souligner tuai renouvellement, de la - loi ami pour mon «smMable. te suit ri h pouvaient sa rendre dam las 
tantôt le mal ob|ecüf. tantôt la Vell de 1975. El c’est Justement invité A respecter et A protéger _i irttal JL nrluAo _ ri _ «„ lnnn j»*- 
culpabilité aubiective de l'acte. par ses lacunes, dens ce domaine, comme an frère ? Vie-è-vis d'un „ 


Debré a indiqué, samedi 2Z avili, soit votée, et on a même noté une Pourtant, l’idée de - péché • que la prise de position épiscopale embryon, las conditions de cetto 

au micro de R.T.L., qu’il ne par- petite remontée du taux de nota - a *était progressivement éclipsée des prèle le flanc. reconnaissance manquent encore. Ce . «JhiX irelTeSq .«m 

ÎHS5Î* P r? ", 19 V- x 070 ” r aiment VSSJSZ *£ Sîques français D'abord, en ce qui concerne le n'est encore qu’une chair vivante 3*"? Jl* 


ri.l /JL.F rou f Talmenl déclarations des évêques français D’abord, en ce qui concerne le n'est encore qu'une chair vivante 

m?*»? 6 Vatera Gtecarti ^ttïïne tnHuenâ. Je ÏÏS^I^raoneter avr l'a^rtemenf — celui-ci est problème de fond -- l’embryon esi-ll structurée : quasl-rlen d’un certain 

$£ SÜSSSi Saf «St te SS“ r - objectivement un met- dise,, le un «re humain, - te évêques cd,4; mai, de c. que»«en noua 

direct » entre l 'application de la natalité en France entre 1920 et cardinal Marty en 1975. ce qui refusent le dialogue avec ceux qui sommes tous issus. » (a). 


représentent une occasion de dia- 
logue et de conseil privilégiée — 
du oolnt de vue humain et chrétien. 
La loi de 1975. dont certaines dfs~ 


loi de 1975 sur l’avortement et 1940. avec des textes extrême - laissait supposer que l'acte n’est cherchent A éclaircir une question De ce domaine où les chercheurs L T K>I 00 ’f 75 - aont C0 ™ ,n ? ^ 
le déséquilibre démographique (11. ment répressifs sur la contracep- pas toujours coupable — alors que complexe et mystérieuse, parmi et les penseurs avancent à tétons. Posions «ont propres a ia rrarew 

Linden premier min istre a tton et V avortement, sans compter i e qualificatif de - faute grave -, lesquels se trouvent des théologiens la déclaration du conseil permanent (notamment le dialogua praaiaoia^ 

f* contre lequel une cinquantaine de catholiques. Pour Philippe Roqueplo. ne souffle mot, ei le Livre blanc 031 ffnafernaflf , ' unB tf0B meilleures 

d rLfdêià catholiques viennent de s’élever môme si - l’embryon est spécifié n’y fait allusion que pour répondre <*“' 0x1310 face au drame de lavor- 

dît. lorsque tokri Tété votée lu ^Si^SSSS 9 ^qSStiS^: f'® Monde du 21 avril), fait sa commsun être humain - dès le que la science du généticien et de Ce^eaf^^^reîwn* 

première Ans, que le problème de a aucun Ken- » réapparition dans cette nouvelle début. Il ne devient pas pour autant (embryologiste renforce te position rappliquer, os n esc pas en ra,u "'' 

ravortement n ‘était que l’un des A propos de ia position de la déclaration du conseil épiscopal. Ce un « su/et de droit - (6). catholique, puisqu’elle enseigne que ban * dans ,a problématique ou permis 

aspects du problème de la défia - hiérarchie de ilSgüse catholique, terme de * faute grave - est aussi Le problème, bien entendu, est de - te patrimoine génétique de l’enfant *fu détendu — encore moins ou 

t â lité iuS a %- nif* r mr ¥* f J ie I e t S? ü * trB Jailli* 8 ?** ia employé par le cardinal Wo/fy/a, fixer le seuil é partir duquel la sup- à naître est acquis dès le fôcon- 0rim0 ®* du chétlmenl 1 —■ que 


talxtè. Mais les courbes de la le ministre de la santé et de la emD/ovô oar le card/na 
fécondité, depuis l'application de famille a déclaré ; c L'Eglise , utu . o a!J i d ___ 
louortemenf à la convenance des prend une position sur un pro- ;'v K „f,^ 

couples et des femmes, montrent blême qui est fondamental su r le '™ tw | e/ reaponsabiiiià. 


-Paul II. dans son livre pression de la vie deviendrait cri- dation de T ovule ». Ainsi, esquive- l’Eglise aidera les femmes à sortir 
responsabilité, publié en minelle. - Il s’agit d’un processus l-on la question posée par les théo- ^e leur détresse. Le Christ, donl.se 


qu'ü y a un Uen. Dans ces candi- pian de la conception que l’on a PO'cnaJs en 1962. continu, dit Philippe Roqueplo. Au logions sur l’humanisation de ram- ^ôclamorrt les évêques dm» eur 

tions. quand on fait une politique Mais l’Eglise est appelé très sou - On ne saurait Faire grief aux évà- début : quasi rien. Au terme : un bryon. déclaration, b usé d une toute aune 

globale pour la mère de famille vent aussi à beaucoup d’autres ques de rappeler — à temps et à enfant. Une différence qualitative est , pédagogie avec la femme adunera. 

et pour la France, fl faut prendre choses qui ne sont pas plus applt - contre-temps — la doctrine constante progressivement apparue, car une L inattendu EST redoute l’ayant amenée à reconnaître » 

r ensemble des causes- » quies ie pense à la chanté c hri- de rEgUse sur C0 sujeL Et II taut ce/lu/e fécondée n'est pas un enfant Enfin, en ce qui concerne le • loi 8ltu ® l1ori - 11 ,ul dlt 

Mmo ÏIMANF VF1I • rortroHahlo tienne - 0 admettre que. si la note du conseil Mais, Il y a un autre seuil qui Vell -, objet immédiat du débat, les condamne pas ; va. 

Pllllc -Jll iuiu «LIL . iclfl vllCUic ^ Gtecanl d’Satalog avait psrmanent use d’un langage sec et pourraif nous guider : celui où une évéques se cantonnent dans une P 0 ®"® P™- ■ 

Invitée & répondre à M. Debré, déclaré : * n n’y a pas de lien brutal dans sa concision, le Livra femme accepte ce qu’elle porte m attitude négative. Ils proposent bien ALAIN 

Mme Simone Veil a notamment direct ; la preuve en est que la blanc de la commission de la elle et Instaure, par rapport à des éléments pour une politique 

ÏÏÏ“ CHb aK“prasé°4ïmipe"l^ V ™ V ‘«é ’ï/lSSi- lamilla témoigne d'un reucl huma- - mil .. me reletlw qui le pore familiale et dénonçant è Juste litre. (i, n. XL c«*i 

ce oui wnorme la «aie- rteure d tovte * les dispositions qui nitalre louable. On a fait appel à comme ur» - eufre » qu'elle- une Boclétô - en train de fabriquer |2> Gau&ium et S-, 


Mme SIMONE VEll : reorettable 


L’inattendu est redouté l’ayant amenée & reconnaître sa 

Cfitln an m nul renremt la . Inl situation. [| lui dit ! • J»' « M 

ail '! objet immédiat de débal te 2" dOT "” p38 : **■ 81 " 

vèQUBS sa cantonnent ares ans ' 


[6>- un monde de vieux -, une société C0 «?Hâ[!!ji aux aaaod»- 

ite Bruno Ribes écrit, de son « programmée, où rinsttendu est tlona médic*les caibollqo« (îWO). 


Sfcitrà oâï' a %i° tS" wïïKÏ. ’T/'Sm- Hmllla témoigna d'un souci huma- « delà .. une relat/on gui la pesa familiale et dénoncent, à Juste litre. m ns Cvnnub* (ira»- 

^ ff Vommu ta Mate- rteurf d to « te » ia dispositions qui nitalne louable. On a fait appel à comme un - autre • qu’elle- une BOClétô - en train de fabriquer 12) Gau&ium et Spe». conatjwBon 

Eté. le président de la République dTia g dBs È des méde S" S ’ t à dea m f me ‘ ( f } ’ j. , un mona * d « V,BU * 000 *° c, « 6 “SÎS ^emIm «i* «racd»- 

a répondu très clairement. Je n angururmevt, et n’est pas du conseillera conjugaux. On trouve Le ,esulte Bruno Ribes éent. de son » programmée, où rinattendu est Uofl3 médicales catboilqn** tiWW. 

poudrais citer un exemple. Le tout la même chose. St depuis les même en annexe les témoignages côté : - Il y a lieu de distinguer redouté -, mais dans la loi elle- i4) Le cardinal Marsy. sUocutto» 

Québec est la seule province du mesure* adoptée* d cet étant. »»- d’un jeune et d’une femme qui a entre vfe humaine et vie humanisés ; même. Ils ne volent qu’un échec pur léiéviBte t de 
SSfiA ,U&S£Sf& a-ÆSSrJrWSrU-S Q— » “« ** - -«U-- «—• M et Sa, en aus q la «naclenc. .«SStB - * 

uTrnnodn n’est ans a ovliouèe. vtu près noble. Je ne ueu* p«a ques ou prêtres, Us admettent que humanisé que dans te rapport à morale a régressé, beaucoup ont iS) Jn/oraottona eatfcolfq*MjW** ,v 

c* mTW nu *!? «T», 0 ** r «ü du les rappels à l’ordre sont pour la r autre, par et pour tes autres, s’il recours à l’avortement qui n’y «*£?**?*• *\ 4B bS£E‘ l 

faux^c' nataiiâ ertte pluT ns ! ^Ziiaîion plu P art lno P éran ‘ 8 < a ni 1711005 ô (r0 propre des autres, auraient |amals pensé auparevanL }JJ i«?* 

- v jyaSLeurs, en France, on a vu directe d laquelle m croit. • n ont nullement l’Intention d’exercer fa .relation de reconnaissance est les femmes subissent des pressions 1979. 


VaS£> 
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Le « ras-le-bol » des permissionnaires du Nancy-Paris Le général Lagarde invite les cadres de réserve 

Dans le train spécial n. notre envové eoéeial SOnoe, l'on malin, Philippe K— . . „ . . „ . ... 

videye^upart ces à combattre les «formes primaires d antimilitarisme^ 

nœîms. est-elle 8 dans 

l'Impossibilité de prévoir ces 
« coupe d’accordéons, ce gui per- 


Dans le train spécial 
Nancy -Paris. — Vendredi 
20 avril, quand le train 
Nancy-Paris de 18 h. 27 est 
arrivé gare de l’Est libérant, 
avec & peine huit minutes 
de retard, sa volée de trou- 
fions. des gardiens de la 
paix en képi dépéchés à tout 
hasard sur les lieux, ont 
tourné les talons » rien à si- 
gnaler. Huit minâtes de re- 
tard cette fois-ci. trois heures 
et quart la semaine der- 
nière t - Pas besoin d’autre 
explication », a lancé, avant 
de prendre ses jambes à son 
cou pour ne pas rater sa 
correspondance, un permis- 
sionnaire. l’un de ceux qui 
la semaine passée (« le 
Monde» du 14 avril! avaient 
tout cassé. 

Jeudi 12 avril, lorsque le train 
spécial Nancy-Paris s’ébranle, il a 
déjà trois minutes de retard. Trois 
minutes dues à une affluence 
exceptionnelle de permission- 
naires à la veCHe de ce week-end 
de Pâques. Le train, déjà plein â 
craquer, embarquera encore un 


les trains spéciaux qu’elle met 
en circulation ? H y a là un petit 
mystère sur lequel la société na- 
tionale avoue ne pas pouvoir 
donner d’explication. 

Pas de sanctions 

Lorsque le convoi bondé du 
12 avril arrive & proximité 
d’Eperaay. U a déjà accumulé 
vingt minutes de retard, deux 


Mince, l’cefl malin, Philippe M_, 
qui habite près dVArcachon. a été 

Versé rinnü; les f rftnamtgg/rtTiq dans | 

la banlieue de Nancy pour des ; 
raisons qui lui échappent : « Bt\ 
je ne suie pas le seul l » H n’est I 
pas anti-militariste. Ses chefs , 
(les k crevures ». croit-on com- 
prendre) lui paraissent « justes ». 
même s'il partage avec ses cama- 
rades de compartiment, où flotte 


« rata » de la cantine. 

Débarqué à l’armée sans diplôme 
ni qualification. Philippe M_ a 
passé son permis de conduire de i 
tourisme et de transports en com- 
mun, «des permis valables dans 


Dénonçant les «/ormes pri- 
maires d'ani tm üitarisme que Ver- 
cingétorix connaissait déjà ». le 
chef d'état-major de l'armée fran- 
çaise. le général Lagaida. a invité 
les trois mille cinq cents cadres de 
réserve qu’il avait réunis, diman- 
che 22 avril au Palais des congrès 
& Paris, à «ne pas admettre que 
l'esprit de défense soif tourné en 
dérision et que l'indiscipline soit 
impunément prônée & nos sol- 
dats ». 

Au cours d’une journée natio- 
nale des réserves, « une fournée 
sans précédent par son ampleurs, 
a-t-il précisé. Je général Lagarde 


et statique d'une myriade abu- 

ritotre *. P mSs quffis’&gtt** tou- de personnels de réserve et 
jours d’assurer la sécurité de 140.000 hommes dans ce que 
l’appareil gouvernemental, la l’état-major appelle F «environ- 
liberté des communications, la nement ». ou infrastructure^ ou 


l’appareil gouvernemental, la 

liberté des communications, la wu »«. 

sauvegarde des points sensibles et soutien, dont 67 % de réservistes, 
la protection de la population Les crédits consacrés à la mobi- 
contre tout adversaire injütré. lisation ont augmenté, dans 
débarqué ou parachuté. C’est une Vannée de terre, de 14 % entre 
défense d’ensemble dynamique et 1978 et 1979 et Us devraient 
mobile. Tl n’y a plus de forma- s'accroître, de 25 % entre 1979 et 
lions nobles ou roturières selon 1980. 

les missions qui leur seraient Enfin, a précisé le général 
dévolues. » Porray, la formation des réser- 

Selon le général Porray, sous- vîstes s'achèvera par une tnstruc- 
chet d’état-malar de Fermée de tion collective de la division de 
terre, ce disposa UI d’ensemble est mobilisation à laquelle Us sont 


tellement ou volontairement — 
décrochés. A la suite d'une ava- 
rie survenue à la machine. 


chef d’état-meior de Fermée de tion collective de la division de 
terre, ce dispos! Ul d’ensemble est mobilisation à laquelle ils sont 
désormais organisé de la manière affectés à raison, d’ici & 1982. de 


Marne. H y a huit cent quatre- 
vingts places assises pour quinze 
cents passagers, encore que ce 
nombre soit difficile à vérifier. 

Les permissionnaires s’entassent 


jettes mises à sac. une armoire 


aucun agent de la &N-C.F. n’a 


police, que la S.N.C.F. a alertée, 
de cueillir en gare d el’Est les 


255 francs par mois. J’ai 36 francs calomnie» et «à ne paa «r« 

— i - 3 — r de train aller et retour chaque le* complices de feux pseudo-intel- 

quarante-cinq mlnu^ sont per- s francs de taxi à Nancy lectuelss. Il a ajouté : «Nous 

dues un peu avant Epemay puis affadi Parût et tmms besoin de sentir vos coudes 

cinquante autres en gare, pour 36 ^ a décor à Bordeaux. Vous «”**« ^tres P mir . Réserver 

changer la motrice. L’humeur vJ,*? rp md reste » vws ig visage et les capacités de Far- 

joyeuse du Nancy-Paris se , “„. Ï T, née de ta nation* 

change en exaspération. Des *£î? q vS, ^ « La défense du pays est impos- 

banquettes .sont. . lustrées, de, «g»* p'C 7T“.ffdé8 "SsTÆ 

œsKK'Hsrss: 

rades sans le sou comme lui. U concours dynamique 

a passé la nuit devant la gare 2 _ 7 SÏS >e SS£tJ >0 ^4 

«“ffiŒtdffiS iSri. df^gî : 

peüt^matln le train pour Bot- 

Lorsqu’un convoi de permis- Çe plan en cours d’exécution 
siotmalres accumule des minuté Prévoit, en effet. la constitution 
voire des heures de retenlce 9 e _5 uinze cü , vlal0 “ d active ren- 
sont autant de correspondances forcées par la mise sur pied de 


corps d’armée) dont 23 % de 
réservistes ; 120.000 hommes dans 
les forces dites réservées (divi- 
sions d’infanterie et unités mobi- 
lisées) dont 45 % do personnels 


bre 1978. en Péri g ord, sous la 


Lorsqu'un convoi de permis- 


Selon Vètat-major français 

l’année soviétique instruirait 
des groupes d’infiltration en Europe 


« C’est pratiquement chaque 
semaine pareil », commente l’un 
des témoins, que la «casse» de 


Une trentaine de trains spéciaux 
sont ainsi mte chaque semaine à 


les « casseurs », furieux, mettront 
à profit pour fignoler leur beso- 
gna Gare de l’Est, deux cents 
policiers, heaume sur le visage 


de précieux moments perdus. 
Chaudronnier à Auxerre, versé à 
Tout. Didier R-. perd ainsi deux 
ou trois heures, sinon davantage, 
à chaque permission, ou presque : 
« fis sont bien contents qu’on soit 


quatorze divisions de moblllsa- 


tls : 264 000 hommes d’active et 
281 000 réservistes dont 26 000 
officiels et 52000 sous officiers de 
réserva 

Expliquant les mtaricrnw attri- 


c casées faire gagner du temps 
aux permissionnaires, qui. s’ils le 
désirait, peuvent aussi emprun- 
ter des lignes régulières. Des 


deux heures, seront libérés sans 
être Inquiétés. 

Jusqu'à présent, fl n’y a pas 


Express, nutte qui, sur un court 
trajet comme celui de Nancy à 
Paris (trois heures environ), n'a 
rien, même en seconde, d'insup- 
^portable. 

Seulement, oes trains, qu’on 
voit encore sur certaines lignes 
secondaires et même principales, 
les Jours d'affluence en partieu- 


semaine dans un dépôt de la 
SJT.CJ’ra est à nouveau sur ses 
rails. La société nationale fait 
état de cinquante mille francs de 
dégâts, oe qui est important mais 
n’autorise pas & parier, comme 


liste non plus. mrIr il constate 
qu’il a dû interrompre son tra- 
vail. que ses économies ont fondu 
comme neige au soleil, que, pour 
conserver son logement, fl a dû 
s’endetter, et que, surtout, depuis 
la fin de ses classes, il perd son 
temps, n’étant pas utile à l’armée 
dans l'atelier où on l'a affecté, 
ni à l’entreprise qu’il a dû qult- 


lontiers le sujet- £es « bldasses 3 


comprennent là fureur qui, à 
Epernay, après deux heures de 
retard, s’est emparée du Nancy- 


ne s’agit plus « d’investir des 
hommes dans la garde ponctuelle 


Kmarœl 
JULLIAN 
Courte supplique 
au roi 

pour Je bon usage 
des énarques 


Selon des renseignements 
recueillis par les états-majors 
français, l'armée rouge instruit 
des groupes d’intervention char- 
gés de désorganiser l’adversaire 
en Europe avant même le dé- 
clenchement d’un conflit éven- 
tuel. 

Les Informations de source 
militaire française font état du 
stationnement en Europe. A 
r heure actuelle, de huit cents 
groupes environ, dit de « diver- 
sion stratégique », dans les 
forces soviétiques. Constitués, 
selon les cas, de vingt-cinq à 
cinquante hommes, pour le plu- 
part des cadres de métier, ces 
groupes seraient instruits pour 
être engagés dans des opéra- 
tions ponctuelles destinées, 
avant ou dés le déclenchement 
d’un conflit, à désorganiser les 
arriéres de r adversaire et sa 
mobilisation. 


pour Intervenir en France et 
conduire des opérations prolon- 
gées dans ce que les experts 
appellent la « troisième dimen- 
sion », c’est-à-dire le parachu- 
tage et fhéllportaga de com- 
mandos spécialistes de l'infil- 
tration des lignes arriéra: 

Les états-majors français éta- 
blissent un lien entre ce type 
d’actions militaires et l’accent 
mis par l'arm éa soviétique sur 
les capacités amphibies, i’aôro- 
tr an s port instantané A 2 000 kilo- 
mètres de distance de l’équiva- 
lent d’une division aéroportée 
et sur l'existence de cent cin- 
quante chalutiers patrouillant en 
permanence entre la mer 
d'Irlande et le golfe de Gae- 


MAZARINh 
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directeur d’unité 


Une société française, fabriquant -et coimiertaafeant des composants Seciro niques des 
domaines professionnels et industriels, recherche un directeur . cTanité. Après quelques 
années en production, où fl aura appris à maîtriser las techniques propres^ ta fabrication des 
composants électroniques de haute fiahiütè, fl aura exercé ta responsabCfté compléta d'un 
centre de profit Une bonne pratique des méthodes de gestion sophistiquées et l'expérience 
des négociations commerçâtes de haut niveau seront très appréciées. La pratique da 
l'ang fais est indispensable. Le candidat recherché. Ingénieur de formation grande école, 
sera âgé de 35 ans minimum. Une personnalité de leader et un tempénunem. d'animateur 
sont indspefsabtes dans ce poste, localisé dans Je mkS. Ecrits à P. Boyer, à MarseSle. 

(Réf. 1040M) 

Tunis 

Une importants société française de transports routiers B-rtematïonaux recherche un inspec- 
teur d'exploitation au profit de ses lignes entre l'Europe et l'Afrique du Nord. Basé à Tunis, 
en liaison avec tes différentes parties prenantes (Autorités portuaires, Cies maritimes. Clien- 
tèle, Transitaires} sa mission consiste è planifier et organisa- l'exptattatiofrdes transports de 
t'entreprise entre les deux continents- Agé de 40 ans environ et possédant une solide forma- 
tion générale, te candidat souhaité est un praticien du transport routier intemationaL Ça 
poste, de caractère évolutif, requiert disponibilité, mobfllté, parfaite accoutumance eu 
•maghreb, et connaissance si possible de le langue arabe ou anglaisa. La rémunération 
alobale offerte, comprenant salaire fixe et avantages résidentiels, correspond aux responsa- 
” - * — - (Réf. 5061 M) 


inspecteur exploitation transports 


Mités confiées, êcriæà M. Masure/, à LSe. 

futur directeur financier 


Lille 

Une Jeûna chaîne française de distribution (expansion æ spédaBsée dans la vente aux 

particuliers d'équipements et de services automobiles, recherche son contrôleur de gestion, 
futur directeur financier. Rattaché à la direction générale, en Saison avec tes centres opéra- 
tionnels, D aura pour mission première d’organiser un contrôle de gestion adapté à l'expan- 
sion rapide de la société. Ce poste implique la mise en place d'un système de gestion sur 
matériel informatique; fl faudra veiller au respect des pratiques comptables, analyser tes 
résultats et les écarts, améliorer leur fiabilité, et ôtabir des procédures. Le candidat 
souhaité, Sgê de 32 ans minimum, possède une formation supérieure complétée si poss&te 
par une spécialisation financière. Organisateur et de bon contact, 3 a dé£ assumé la respon- 
sabilité d'un service à prédominance comptable utffisant des moyens informatiques. Large 
perspective d'évolution. Écrire à C, Beauvÿam, à LMa. (Réf. 5067M) 

direction technique Lille 

Une Importante entreprise de distribution à vocation i n te rnati onale se structure en vue de 
faire face à son expansion 125 % par an). Ble recherche un adjoint de direction technique qui 
par ti râpera à la planification, animation, et au contrôle des activités du bureau d’études. En 
Saison avec tes autres services de la société, sa mission concernera tes projets de nouvelles 
Implantations, ia gestion des matériels, le plan de réinvestfesament, ainsi que diverses 
études techniques. Son activité se passera à raison de 50 % du temps air le terrain. Agé de 
35 ans environ, te candidat souhaité, diplômé d'une grande école d’ingénieurs (Centrale, 
Mines, A.M., possède une expérience identique acquise dans l'industrie ou l'ingénierie. 
Ayant le sens du contact, il sait concevoir et organiser. Ce poste est évolutif. Ecrire è 
Al Mesurai à LSe. IRéf. 5060M) 


gestion production 
industrie mécanique 


130:000 F 

FŒate d'un groupe muttinatianaL cette société française produit et diffuse des biens 
d'équipements électromécaniques «géra. Le chef des services techniques d'une usine 
(400 personnes) proche de Grenoble, appelé à d'autres fonctions, doit être remplacé à le 
tète des services méthodes, ontonriancemert-tencement; gestion des stocks. Sous l'auto- 
rité du Directeur Usine, te titulaire aura pour missïân essentielle la proinotiôn.de finncvatiofi 
et la coordination des actions permanentes d'amélioration de te qualité, des coûts et des ‘ 
techniques. Ce poste conviendrait à un ingénieur étectromécanïtien possédant la doublai 
expérience redierche-production, qui aurait par exempte dirigé des opérations d'industriali- 
sation de produits nouveaux, ‘d'amélioration de procédés et de coûts, dans un contexte de 
fabrication an série. SU parie bien anglais et s'H réussit dans sa mission d'innovation, 3 
prendra très vrta des responsabffitôs plus grandes dans cette entreprise performante. Écrire à 
M. Luperche, à Lyon. (Réf, 218DM) 


ingénieur informaticien 
gestion de production 


Une importants société, filiale d'un groupe puissant, recherche un eigônieur informaticien 
pour son siège implanté à Nantes et produisant des équipements électroniques. Il aura (a 
responsabilité de mettre en place de nouveaux systèmes de gestion industrielle incluant en 
particulier une refonte ou une meilleure adaptation du système de lancement des achats et 
une nouvelle approche du calcul et du suivi des prix de revient R sera naturellement en Rai- 
son avec tous les services participant à la production pour la mise en place d’une gestion de 
fabrication informatisée. Ce poste ne peut convenir qu'à un ingénieur diplômé d’une grande 
école (A.M., Sup’Hec, ENSM) ayant déjà acquis une eoroérience es» informatique de gestion . 
si possi>*e dans le domaine industriel de l' électronique. Écrire à P. Audhuy, à Toulouse. 

(Réf. 3589M) 

100.000 F 

Un groupe français da notoriété internationale, leader dans sa branche, recherche un ingé- 
nieur pour lui confier te développement de ta conception assistée par ordinateurs visant à 
créer des formes de pièces sophistiquées. Au départ, fl sera chargé d'introduire la CA.Q, 
dans l'étude des pièces mécaniques en relation avec te Bureau d'études. Méthodes et les 
utflisateure en fabrication. Par ta suite, auprès des autres secteurs fiés à ta Direction indus- 
trielle, il devra promouvoir ta (XA.O. avec tes prescripteurs techniques et assurer le suivi des 
réafisations avec les utffisaîeure an fabrication. Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé 
(Mines, Centrale, A.M., ...) et disposant d'au moins 3 armées d'expérience dans l'Informati- 
que Industrielle. Il est souhaité un esprit créatif et rigoureux ainsi qu'une réelle aptitude à la 
mécanique. Écrire AL.de Menthon, à Montrouge. IRéf. 6741 M) 

100.000 F 

Une importante entreprise de distribution à vocation nationale (C.A.: 10 milfiards de Fl, 
dont te développement ces dernières années a été spectaculaire, recherche dans 1e cadre de 
sa politique de formation interne un responsable pour lui confier l’animation des pro- 
grammes dans te secteur de la boucherie. Nous souhaitons rencontrer des professionnels 
ayant acquis par leur expérience de solides connaissances d'animation pédagogique dans te 
domaine de ta boucherie (découpe, préparation, parage, etc.), mais ayant dans tous tes cas 
l'expérience de la grande distribution. Le Beu da travail est situé mi Normandie . Écri re, 
i P. Audhuy, à Toulouse. (Réf. 3575M) 


ingénieur c.a.o. 


responsable formation - boucherie 


ingénieur en organisation 
pour devis industriels 


85.000 F 

Un groupe français de notoriété internationale, leader dans sa branche, recherche un ingé- 
nieur pour lui confier la responsabilité de la détermination des prix de revient Industriels. 
Dans un prerrfiej- temps, après une étude des moyens informatiques en place, il devra définir 
des procédures élaborées de calcul de coût pour tes marchés en cours et à venir. Ensuite, en 
tant que Chef de Projet, D sera responsable de ta gestion du nouveau système de calcul des 
devis, et fl participera paraflètement à iamtaa en place de méthodes de travail .visant déten- 
dre l'informatique à différents domaines d'application. Ce poste s’adresse à un ingénieur 
diplômé (X, Mines, Centrale. ...) ayant une formation en gestion et des connaissances en 
Informatique. Une personnalité capable de s'imposer par la qualité de ses contacts et bénéft- 


■Adwsser votre CV r avec une courte lettre manuscrite, atoc Consultants de 


32126 MONTROUGE - Centre Matra, 16-18, rue Barbés 
59000 LILLE ‘ - Forum, 43, rue Gustavs-Defory 

69006 LYON - 29, coure Vrtton 

13006 MARSEILLE - 9, place Félix-Baret 
31000 TOULOUSE - 54 bis, rue d’Alsace 


T«l. 101)6571300 
Tél. (20) 065592 
Tél, (78) 892552 
Tél. 191) 543248 
Tél. (61) 230560 

Conseil, Etudes, Ingénierie 
INFORMATIQUE, MARKETING 
ORGANISATION, FORMATION 


IMMIGRATION 


Les Pyrénées-Orientales, point rie non-retour 
pour des milliers de travailleurs clandestins 


Le Perthus. — Les policiers assurant le 
contrôle de la frontière franco-espagnole au 
Perthus découvraient, le 11 février, sur le bas- 
cote de l’autoroute Catalane, un ressortissant 
marocain grièvement blessé. L'homme, M. Mos- 
tafa Benaîssa, trente-deux ans, avait été fla- 
gellé. A l’hôpital de Perpignan, U pot, après 
les premiers soins, raconter son aventure. 


„L Benaîssa faisait parti© d*un réseau qui, 
depuis quelques années, a réussi à faire entrer 
clandestinement, en Franco, des travailleurs 
venant en grande partie d’Afrique noire fran- 
cophone et du Maroc. Loi-même était entré 
en France en utilisant cette filière. H an est 
ensuite devenu un « racoleur ». 


De notre envoyé spécial 


Portugais, qui n’avalant pas /aura 
Bourg- papiers en règle. 

» Nos patrouilles, en 1973, sur cette 
gruyère -, ont arrêté 


l’ aventura (1) commerce générale- deux passages entre Cam prodon rf autres nationalités, 
ment eur (es quale des porta de (Espagne) et Prats-de-MoIlo (France) "»«*"•-*- "* 

Dakar, de Sainl-Louis-di^Sônégai, da d' U ne paît, Puigcerda 
Casablanca ou de Tanger. Us ont Madame de l’autre, 
appris qu’un simple passeport et la H y a prés de quarante ans, ces 
possession . d’un millier de francs mêmes filières des Pyrénées-Orlen- 2372 personnes (centré 2 403 en 
français (ou leur équivalent en devi- taies étaient déjà utilisées, en sens 7977^ dont T 965 Marocains, 92 Aigé- 
eoa fortes occidentales) leur permet inverse, par las évadés de France r /ene, 166 Africains francophones, 
de débarquer sans problème en occupée qui tentaient de rejoindre ajoute notre Interlocuteur. Qénômfo- 
Espagne. Comme le voyage coûte iea Forces françaises libres en 
cher, les Immigrés es font généra- Afrique du Nord. 

lement embaucher è bord d'un cargo c’esl au cours d’une de ces expà- Même. Mats 
naviguant, de préférence, sous pavil- dl lions que M. Mostafa Benaîssa, 

Ion de complaisance. faisant office de passeur, a été roué 

Le débarquement en Espagne sa 


fait sans difficulté puisque le voya- 
geur, devenu touriste, possède un 
passeport et dé l’argent. U sait qu'il 
doit Impérativement éviter le passage 
par les Pyrénées - Atlantiques, trop 
surveillé, aussi bien par tes Espa- 
gnols que par les Français, qui font 
la chasse aux clandestins basques, 
entre Saint- Jean -de- Luz et Saint- 
Jean-Pied-de-Port Nulle chance, non 
plus, vers te milieu du massif pyré- 
néen, véritable barrière de roches et 
de glaciers, sauf vers fa Vai-d’Aran. 
C’est donc vers Barcelone qu'il faut 
aller.' 

Les rabatteurs 
da barrit China 


ENFANTS DU SOLEIL PERDU 

Une malgré file de voitures 
stationne, le IS avrü. 


blement, la douane s’inté- 
resse aux provisions de li- 
gueurs anisées, de whisky ou 
de tabac. 

Un car attend plus long- 
temps que les autres véhi- 


Dans la capitale de la Catalogne, 
comme dans tous les grands ports 
méditerranéens, prospère une faune 
de trafiquants, de receleurs, de 
contrebandiers, dont les uns ont 
pignon sur rue, dans da beaux 
immeubles de la «Diagonale- ou 
sur les ramblaa ; les autres recher- 
et nauséabondes du cario Chino 
et nauséabondes du Barrio Chino 
ou de La Barcelone ta, vers le vieux 
port, tout prés de la Estaclon de 
Francia, d'où les trains partent vers 
Perpignan 'et Toulouse. 

A chaque arrivée de Madrid. Sé- 
ville ou Valence, des équipes da 
rabatteurs comprenant deux Espa- 
gnols et deux Marocains traquent 
le - gibier - dans l’immense salle des 
pas perdus. Les - clients - sont vite 
repérés avec leur baluchon et leur 
misérable mallette en carton fermée 
par des bouts de ficelle. Ce sont 
les Marocains qui, par (eur connais- 
sance da la langue française et de 
i ‘arabe, font le racolage : «• Tu vaux 

passer an France ! Tu as du leloutl? de coups par les Africains qu*l! ^ u |o iguug 

Combien? Alla, rien,, rnl dns venait da prendra en charge. La " 

copains danois, tu vas mungor ut voiture attendue pour conduire ses .. . , r . . i l 

banni, , drunei n en eertera..." ulionts à Toulouse avait deux heures ""‘ ".‘“""f ««* ■- • Ont sln sl èU, 

Ls poisson a mordu, il n'y . plu. do retard. M. Benaîssa. ne veulent nund.m né. : 13 M ol wUwç t a Esg- 
qii'A le Terrer. Le vin capitaux de P» Perdre de temps. dBmanda aux ^ AlgériTO Arperrld Aut 

le Rloje ou du Prtoretu ejoutore à - clandestins . du lui reglu, les ? ten « 1 a d M P* ” 

l'efficacité des argumente des recru- 54000 pesetas qu’ils devaient 

tours. La tarif varia de 600 à (3240 francs). Ceux-ci refusèrent et, 

1 0OO francs, payables pour moitié devant l’Insistance du Marocain, te 

au départ de Barcelone et pour frappèrent à coupe- de branches, 

l’autre aprè9 le passage de la fron- 
tière. Las points de la filière sont 
fixés en hiver entre le cap -Cerbère 
et le col du Perthus ; ô la belle 
saison entre le col d’Arès et Puig- 
cerda. Le départ se fait de Barce- 


week-end de Pâques sur les 
Pyrénées, pour le malheur 
des « clandestins » que les au- 
torités espagnoles ont laissés 
transiter vers ia principauté, 
mais qui se voient refuser 
l’accès du territoire français. 

Policiers et douaniers sont 
contrainte de les refouler , ils 
le font avec un peu de gène 
et même de pitté. Zls savent 
que ces .malheureux, après 
avoir travaillé à ‘la plonge 
dans un restaurant andor- 
ran, vont essayer, à la fonte 
des neiges, oar tous les 
moyens, de repasser le port 
d’Envalira, à près de 3 000 mè- 
tres d’aptitude. Pour ces 
* enfants du soleil perdu » au 
ventre creux, aux traits tirés, 
le paradis. 200 kilomètres plus 
loin, s'appelle Toulouse. 

L. P. 


refoulons vers r Es- 
pagne. qui le s accueille sans pro- 
sovons que la moi- 
tié des personnes refoulées tenteront 
le passage le lendemain— et f eutra 
moitié dans les tours qui suèrent. Ces 


malheureux sont arrivés au point dé 
non-retour: Ile ont laissé entre fée 
mains des passeurs qui les exploitant 
leur maigre capital, et ifs doivent 
tenter leur chance fi nouveau sans 
pouvoir compter sur leurs guidas de 
la veilla. Trois sur cent, en moyenne, 
parviennent h pénétrer clandestine- 
ment en territoire français, ri ayant 
plus que quelques dizaines de francs 
en poche. Leurs pèles d" attraction 
sont Toulouse, Marseille, Lyon, Perla, 
où Ils savent pouvoir rencontrer des 
compatriotes .* . > ! 

Les Espagnols tolérants 

Les services français se plaignent 
de ia tolérance des autorités espa- 
gnoles qui autorisent ia traversée 
de leur territoire par des gens dont 
elfes savent qu’fis vont tenter de 
pénétrer clandestinement dans le 
pays voisin. On explique cette atti- 
tude par fe fait que beaucoup de 
racoleurs et de passeurs sont des 
Indicateurs de garde civile et des 
carabiniers, à qui Ils signalent les 
réseaux de contrebandiers qui' les 
gênent dans leurs activités. 

«Ce qu’il faudrait, nous a-t-on dit 
du côté français, c'est créer des 
centres d’accueil .et tf Information 
pour les émigrants exploités. Et leurs 
services consulaires devraient assu- 
rer plus activement leur rapatrie- 
ment Pour les passeurs et les gui- 
des, nous sommes Bans pitié. Ces 
gens font tontine sur le dos des 
pauvres types qu’ils transportent 
comme du bétail. 

« L’an dernier, noua en avons arrêté 
169 qui se trouvaient Irrégulièrement 
en territoire français. Au passage da 
la frontière, noua en avons arrêté 32, 
dont 23 ont été placés sous mandat 


ste de deux à dix-huit mois. 

UO PALACIO. 


Soixante mille candidats 
deox mille passages 

Un projet de loi rient de faire 
lone en auto, et les clandestins sont Tobfet d’une discussion devant la 
lâchés à une dizaine de kilomètres commission des lois de l’Assemblée 
de la zone frontalière. Les équipes nationale (-Je Monde du 19 avril), 
comptent douze hommes : dix 1m- 11 vise è modifier certaines dispos i- 
mlgrés, un guide et un passeur. tions de l’ordonnance du 2 novembre 
La marche se fait généralement régissant I entrée et le séjour 

en fin d’après-mîdl afin d'arriver à £ * 0S étrangers en France. Les sér- 
ia nuit à proximité du col des Balis- v,cos chargés du contrôle des tron- 
tres, entra Port-Bou èl Cerbère, ou itères attendaient depuis longtemps 
du col de Banyuis, ou encore du ^ remplacement d'une législation 
Perthus. Plus à l'ouest, il existe de trente- quatre ans. Ils sa 

plaignent aussi de leurs maigres 
effectifs. La P AF (police des aéro- 
ports et des frontières), la sûreté 
nationale, les renseignements géné- 
raux. les compagnies républicaines 
de sécurité, la gendarmerie, les doua- 
nes. «ont obligés de fragmenter leurs 
effectifs pour veiller, vingt - quatre 
heures eur vingt-quatre, au contrôle 
des pointe de passage officiels, tout 
en assurant des patrouilles dans la 
montagne et sur le littoral, dans un 
terrain extrêmement difficile. 

• En 1978, déclare un responsable 


(1) Cette aventure a été lDustrée 
par la film Bako, Vautre rive, da 
Jacques Chuoprfeux, dont Jean de 
SaroncalU a Tendu compte dans la 
Monde du Ut Janvier damier. 
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nous avons contrOlé S8S00 Immi- 
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ri un an, nous avons refusé r ad mis- 
sion de 1 977 Marocains, 37B Algé- 
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m Délivrance ifiro 

• CJôtnre des inscriptions : 
1er JuStes 19791 

I Li—-, s &5 


souhait» recevoir une : I 

documentation détailléo six te | 

| EcokSbférinniteGuiMtféitab. I 
m 75. M. Ût h Bfanaîqos 7W11 | 

8 Tél : 35539.08 ; J 

K • Chambre de commères | 

I .et d* Industrie .d» Paré > 

^ Centré Parisien de Management -J 






Au musée du Louvre 
du 26 avril au3septcmbæl9?9 

Mer Egée: Grèce des îles 

" Certains peuvent croire que la notion de civilisation grecque 
classique est née à Athènes, au VI e siècle av. J.-C. 

C'est une erreur. 

L'épanouissement de la philosophie, de la poésie, 
voire de l’organisation politique démocratique débuta 
sur les côtes orientales et septentrionales de l’Egée 
et dans la plupart de ses îles - de Kea à Samos et Chios, 
et de Thasos à Rhodes. 

Je cite au hasard quelques noms : Homère, Thaïes de Milet, 
Pythagore, Héraclite, Sapho, Anacréon, Alcée. 

L’Egée depuis le VII e siècle était le plus grand centre 
de l’hellénisme, le centre de la grèce et la source de sa culture. " 

fil Ér Constantin Tsatsos. 


Statue archaïque 
de Nikè (victoire). Délos, 
vers 550 avant J. -C.| 



Idole masculine 
d'Amorgos 

I 3200/2700 avant J.-C. 


Hommes illustres originaires des îles 
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JUSTICE 


Les suites de la «marche sur Paris » du 23 mars 

• Deux manifestants sont iugés en flagrant délit 

• Onze anarchistes comparaissent en appel 


Onze membres de la Fédération anarchiste 
arrêtés lors de la marche des sidérurgistes, lô 
23 mars à Paris devaient comparaître, lundi 
23 avril, devant la dixième chambre de la cour 
d'appel de Paris. Neuf d'entre eux avaient été 
condamnés le 4 avril par la tribunal des fla- 
grants délits à trois mois d’emprisonnement 
avec sursis. les deux autres à an mois Terme 
et trois avec sursis 1- le Monde - du 6 avril). 
Le parquet a fait appel « a minima - da ces 
onze condamnations ainsi que des peines pro- 
noncées au cours de l'audience du 2 avril 
contre sept autres manifestants et. de la seule 
décision de relaxe du lendemain. MM. Denis 
Lagrive et Mohamed Chatti, pour leur part, 
devaient être jugés à leur tour le 23 avril par 
la vingt-troisième chambre correctionnelle. 

Dimanche 22 avril, de 15 à 16 heures envi- 


ron, des militants de la Fédération anarchiste 
ont « occupé » les tours de Notre-Dame pour 
protester contre les vingt-sept condamnations 
prononcées jusqu'ici dans l'affaire du 23 mars. 
Une autre banderole a été déployée le même 
jour sur la façade du Centre Georgus-Pompi- 
jour sur la façadB du centre Georges-Pompi- 
dou, la coordination autonome parisienne et 
l'organisation communiste libertaire IO.CX-1 
appellent, d'autre part, lundi 23 avril à 20 h. 30. 
salle de la Mutualité, à une réunion sur « les 
suites des incidents du 23 mars ». 

M. La grive, vingt-quatre ans, est le seul in- 
culpé originaire d'un • bassin ouvrier avec 
M. Roger Marin, condamné à dix mois d'em- 
prisonnement dont six avec sursis le 3 avril 
(• Je Monde » du 5 avril). 


Le « casseur » de Pouru- Saint -Rémy 


Au-d 


y m 


Pouru - Saint - Rémy, 
avec ses mille quaire cenis 
habitants. Cast de lé. le 23 mars 
dernier, sur le coup de 5 h. 30 
du matin, qu'un car de « métal- 
los - esl parti sur Paris rejoin- 
dre le gros des troupes de sidé- 
rurgistes venus manitesler dans 
la capitale. Un bon car. Un bon 
voyage. Une bonne ambiance. 
C'était trente-cinq gars des 
Ardennes, forts de (eur droit au 
travail, qui allaient démocrati- 
quement louler le pavé parisien. 

Pou ru-Sa Int-Rémy n'avait pas 
lésiné. Pouru avait affrété 
• son » car. « Il laul compren- 
dre, dit un maire du canton, 
entre ceux de Lorraine et ceux 
du Nord, entre Longwy et 
Denain, on les oublie les 
Ardennes. • Pouru-Saïnl-Rémy 
vit sa crise, aussi. Faut-il de 
longs discours ? 

Les murs parlent Briques 
pierres grises. ils 
» Nous voulons vivre, 
pas mourir. - Ils clament : 
- P.O.G. tueurs tf usine, de 
familles, de loyers • et l'inévi- 
table » C.ft.S. assassina ». Us 
racontant l'histoire d’un - mé- 
tallo • qui veut » vivre et tra- 
vailler au pays ». Cas murs, ce 
sont ceux de la Société métal- 
lurgique de BréviMy. ancienne- 
ment Usiner, et ceux de la 
Ch(er3-Chât(lfon-Gorcy. condam- 
née A *■ crever 

Précisément, Denis Lagrive 
est un « métallo * en sursis. 
Il a vingt-quatre ans. Il tra- 


entre 2 500 et 2 700 francs par 
mois. Le 23 mars, il était des- 
cendu sur la capitale avec ses 
copains. » Normal », dit-il. A ce 
que l'on sait, les poutrelles de 
l'usine, plantée en plein champ. 




De notre envoyé spécial 

à un pettl kilomètre de Pouru, 
sont destinées à rouiller vite, 
que chose. Alors, il a manilesté 
couru les rues de Paris, scandé 
des slogans. Et puis, il y a 
dés des slogans. El puis, il y a 
eu les affrontements. Denis ne 
connaissait pas la capitale. It a 
été surpris D'un côté. Il y avait 
les « casseurs » : de l'autre les 
forces de tordre, il avait un 
morceau de bols dans la main. 
Il Fa lancé. Tout cela se passait 
boulevard Poissonnière, et 3on 
bout de bols a atteint la vitrine 
du magasin Burton ot London. 
Aujourd'hui, Denis Lagriva dit 
simplement : » Sal été pris 
dans le lot. - (( cherche ses 

Assis dans la grand-pièce de 
la maison de ses parents, les 
coudes sur la table couverte 
d'une toile cirée, sous l’ceil de 
son père — » gusranfe-cmg ans, 
métallo d le Chiers », aujourd’hui 
à la retraite, — 11 explique qu'il 
est opposé à la « casse - des 
vitrines mais favorable aux mani- 
festations pour la défense de 
l'emploi. • La Chiers va fermer, 
c’est sûr, dit-il, mais quand ? On 
ne sait pas le fin mot. - C'est 
ainsi que Denis Lagrive, non 
syndiqué, a décidé de « bouger » v 
Car le constal est trop rude : 
« y*a plus rien par Ici. Pour les 
faunes, c'est fini, y'aura plus de 
travail. » Regardez plutôt du 
côté de Blagny, de Revln. de 
M onlhermà... Partout, la situa- 
tion est mauvaise. 


Un gamin 


Alors oui. on manifeste, on se 
remue. Le 3 février, s'est ainsi 
mis sur pied un comité de 
défense intercommunal surgi des 
cendres d'une commission de 
l’emploi. La petite gare de Brô- 


vllly a été occupée « symboli- 
quement » pendant un heure 
trente minutes Le 30 mars, le 
comité s ‘est chargé, au cours 
d'une opération style • Ardenne3 
mortes », de bloquer la roule 
nationale, vers Ûouzy. ainsi que 
la .vole terrée. « Faut pas que, 
dans les Ardennes, on soit 
oubliés », entend-on. 

Mais attention I Pas de dévia- 
tion dans la lutte, pas de 
« casse » gratuite et Imprévue. 
Le 23 mars, les • métallos - de 
Pouru-Saint-Rèmy. « descendus » 
à Paris, n’ont pas apprécié les 
Incidents. Cégétistes en mejo- 
rité. ils en ont voulu à Lagrive 
— » ce gamin » — lorsqu'ils ont 
appris par les journaux qu'il 
était arrêté. Un » casseur » 
parmi eaux de Pouru. c'ëlait trop 
fort ! Lagrive. 'de retour au vil- 
lage, a dû s'expliquer. Non, il 
n’a pas • cassé ». Il n'est pas 
un * casseur ». Il a été pris 
dans un feu croisé, voilà tout, il 
a eu peur. Les gens de pouru 
ont passé l'éponge. Va pour une 
fols I » D'ailleurs, c’est pas dans 
son tempérament, a-t-on conclu. 
Physiquement, c'est pas un cos- 
taud. * La police, venue perqui- 
sitionner dans sa chambre, 
dimanche 25 mars, n'a, du reste, 
rien trouvé. 

Durant ce temps. Denis Lagrive 
traînait sur les bancs du dépôt 
de la préfecture de police. 

* complètement paumé », pro- 
vincial parmi les Parisiens, 

• métallo ■ parmi le3 lycéens, 
les coursiers et les sans-emplois. 
Lundi 26 mars, vers 19 heures, 
vint son tour de passer devant 
le tribunal en flagrant délit. Son 
avocat. M* JoôHe Mouchart, 
demanda un délai pour préparer 
sa défense et la mise en liberté 
de son client Le tnbunal hit 
bon prince : LagrivB fut libéré et 
son procès fixé au 23 avril. 

LAURENT GREILSAMER. 


CATASTROPHES 


L’EXPLOSION 

DU PÉTROLIER « BÉTEL6EU5E » 
SERAIT DUE A UNE CASSURE 
DE LA COQUE 


s milieux maritimes, car 
ra peut-être de poser la 
responsabilités sous na 


Après cette déclaration, la société 
Total co m pan nie française de navi- 
gation a fait part de sa «stnpéfac- 


gourernement Irlandais, pour enq ne- 


totale inespoau- 


DÉTENTION ET PUNITION 

Le règlement d'un quartier de sécurité renforcée 

Les quartiers de sécurité ren- lecteur de cassettes, machine à 


télévision (1), semblent 
plus rien de commun avec tes 
cachots sombres et malsains, où 
l'homme était physiquement ré- 
duit à l’état d'un anima) en cage. 
On peut y lire, écouter la radio, 
voir son avocat Officiellement 
les Q.S.FL sont des lieux où le 


t le placard , des af fiches ou des 


En outre, « dans leur cellule. 
maison d’arrêt des Baomen®. à !?. 

tiers assurent egalement la d . étada ne ptvt excéder quinte. 

celui des mini-cassettes dix ». 
Enfin, les visites des avocats sont 
Au nom de la sécurité, l'isole- autorisées, « sauf ordre contraire 
ment est total, y compris « pour de la direction » ; elles peuvent 
la promenade et la toilette J i ‘ — *--■•- 


.. ... donc être interdites 

les fouilles à corps moment. 

Puisqu'on agit 


Taller et au retour, à V 

i de chaque visite el à V 

r de tout mouvement Tproiaç- ,, lés paniques. poli t |êr S , J u di- 


fétiche des auto- 


dont dispose le détenu — radio. 


Institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 
Expérience pedagogique depuis 1953 

PRE PA 

médecine 


FAITS f r JUCFMCNTS 


Un travailleur têtu. Un « Festival homosexuel » 

» indésirable dans une MJ.C. 

M. Pierre Souiller, quarante et 

un ans. travaille depuis vingt- ^ F5st]ral p offlose Tuel national 
trots ans a la Société nouvel e Herai. avoir lieu, du 23 au 

Idéal Standard iSNTSl & Dole Sg avrll à la Maison des jeunes 


d'éouipements sanitaires. _ mcaux. en iaw. 

modeleur sur plâtre et délègue ex€rc ées par tés autorités adrnj- 


^ de Rennes- 

Centre n'aura pas lieu dans 


Trais policiers 
arrêtés pour vol 
en Moselle. 

Les gendarmes d ’ U c k a n g 


syndical CGT Après i 


conflit. 

1977. la direction a souhaité 

le licencier. Cette mesure a été 


(Moselle) ont arrêté trois pon- 
des Dressions ciers du commissariat d’Hagon- 
- d ange, le sous -brigadier Je&n- 


le licencier, cette mesure a été une sa ue qu* la ville de Rennes agents Marcel Zambon, vingt- 
refusée par I inspecteur du tra- meltra ma rdi à la disposition du {jgf 1 ans, d'Amneviile, et Gérard 


vrII. Après un recours de la direc- 
tion devant le tribunal adminis- 
tratif et un nouveau refus de 
l’Inspecteur du travaiL le ruinis- 


î "organisation de c 


nation tranquille, de se rendre à — 

travail. Le 12 avril, le tribunal directeur de la le secré- 


à grande surface. 

Celui-ci était situé â 200 mètres 


jour.’ pour or travail Menai ». fèsticâ' n’est pas compatible avec 
M Souiller est encore à son poste \ a vocation des MJC.. ouvertes au para v an t, les qua^_ hommes 


travailleur têtu soit 

contraint de verser une amende 
journalière de 1 000 francs. 

Deux autres ouvriers d Idéal 


mes. Le tribunal 
droit à cette demande et a décidé, 
vendredi 20 avriL que M. Souiller 
devrait payer 500 francs par lour 
s’i. refusait de se soumettre et 
continuait de prendre le chemin 
de l'usine. 

Plusieurs centaines de per- 
sonnes ont protesté dans les rues 
de Dole contre cette décision, aux 
cris de « Liberté syndicale » et 
« les patrons licencient, licen- 
cions les patrons ». Une nouvelle l'ordre, 
manifestation devait avoir lieu ce 
samedi 21 avril. QuRnt à M. Pierre 


partementale de la jeunesse et 
Lit dans cette mani- 

danaee moral». La Fraude SUf les YÎUS 

de Bourgogne. 

Le parquet de Dijon a été saisi. 
le 19 mars dernier, d’une affaire 
de fraude concernant M. Bernard 
G rive! et. propriétaire du château 
i rocat parisien suspendu de Chambolle - Mustgny (Côte- 


par le conseil de l’ordre. — Après d"Ort, possède 


domaine 

__ . . maison de négoce. 

[»r M." Antoine Le service de la répression des 


Inculpation pour recel de viticole et 
malfaiteurs par M- Antoine “ 
Champenois, juge d’instruction à 


„„ barreau dé Paris, vient de vin courant, étiquetées en 
suspendu par le conseil de grand cru. chambolle-mustgny. 
application de l'ar- morey - saint - dénis» gevrey- 
' ' Cette chambertin. Cette fraude aurait 

tout rapporté à son auteur plus de 


moment, précise M* Louis Pettitt, 1 million de francs pour la seule 
~ "îni- expédition d’un conteneur de 

2a quelque douze mille bouteilles. — 
demande de l'intéressé. » fCorresp.) 


ÉDUCATION 


AU COLLOQUE INTERNATIONAL DE STRASBOURG 

Les projets fronçais sur renseignement des langues 
ont inquiété deux cents spécinlistes 

< Chaque Européen devrait maîtriser au moins deux langues étrangères» 


Strasbourg. — - Le plurilinguisme est, au 
niveau des Etats comme â celui des individus, 
la seule voie réaliste. Aujourd'hui, tout doit 
être mis en œuvre pour que chaque Européen 
ait une maîtrise suffisante d'au moins deux 
langues étrangères. ■ Telle est l’une des conclu- 
sions majeures du colloque International 
« Lanques et coopération européenne », organisé 
par le Centre d’information et de recherche 
pour l'enseignement et l'emploi des langues 
IRREEL), qui s'est terminé vendredi 20 avril 
au conseil de l'Europe de Strasbourg. Elle est 
en même temps une réponse aux nouvelles 

Au cours des travaux, nombre rv 
de participants ont estimé que 
les projets du secrétaire d'Etat . 
entraîneraient encore i m ror ' rnr - - 


orientations de l'enseignement des langues 
vivantes qu’exposait à l'ouverture des débats, 
M. Jacques Pelletier, secrétaire d’Etat auprès 
du ministre de ('éducation (• le Monde » du 
19 avril/. 

Les mesures préconisées par M. Pelletier et 
visant â privilégier l'apprentissage d'une pre- 
mière langue étrangère et à repousser l’étude 
d’une seconde langue aux classes de seconde 
ont jeté le trouble et suscité inquiétude et cri- 
tiques parmi les participants au colloque qui. 
au nombre de deux cents, représentaient une 
trentaine de pays. 

France, par exemple. 80 % des 
élèves étudient l'anglais en pre- 
mière langue. 15 “ " " J 


De notre correspondant 

■EBJ rF « et 18 % seulement l'espagnol 


rime « très net à travers l’Europe. Le 

??5£ pSSSui aMnliBMjgt t?#_- 


rentable du point devue de la 


vé d’accord pour refuser 


S^S-JÏSÆÏ LiïïS Æ' ï'«'V 'ê fpnçâjs 


les Français 
entrer en communication 
les autres Européens 


soit l'an- Intervenir bien plus tôt que i 
l’allemand, propose M. Pelletier, estiment la 
plupart des participants. Pour 


langue majeure. 

glais. le français ou i auenuuiu. 

Jïïntian 1 avec Au contraire. U plaidé pour la 

fait sauvegarde de la diversité des 1' 
nrr au «m., u u.ur canlé- Lingues, seule capable d’assurer r 

nltf iui Van net h le respect des différences, la re- l’enseignement p r 

ae presse , . con naissance de l'autre. SI l’uni- Luxembourg. >1 devrait commen- 
té des Etats-Unis s'est fatte — 


rapporteur général du colloque. 

Ces orientations ne vont-elles tour de l’angl 
pas aboutir aussi à l’affaiblisse- l'U.RR.S. autour du 


et à la disparition de l’enselgm 


faire tache d’huile dans d’autres 
pays européens? En commission, 
des participants allemands 


■ dès l’âge de neuf t 


: d'autant. D a été rappelé, à 


s’est prononcé pour 


folt remarquer qu'il pourrait en viatiques européens (anglais, Ws participants au colloque ont. 
résulter, à la tangue, un errace- allemand, espagnol françaisl. enfin. demaSdé te %rèat ton ann 

chacune des trais autres langues organe européen d'information, de 
soit étudiée par un tiers ide po- re 5 he rehe et de promotion de 
P “^"n f ? filf. JL, l'enseignement des langues mo- 

rfernes H a souhaité anssi la 
lisatlon des ehmices _ P°yr les possibilité, voire l'obligation, pour 


ment de renseignement du fran- 
çais. déjà fort menacé en R. F. A. .. .. _ 

Pourquoi faire l’effort d'appren- pulntlon scolatre 
dre Je français, ne manoueralent langue, ri y aurait ainsi i 
pas de dire de nomhreux Alle- 
mands. alors qu’on pourrait s'en- 
tretenir. pour les relations d’af- 


iction de longue 


A l'opposé, ces orientations des parents notamment, la ten- 
■enforcent en pratique la ten- dance actuelle qui fait qu’e' 


tiale dans l’un des payE dont Us 
“PLf enseignent la langue. 


JEAN-CLAUDE HANN- 


UNIVERSITÉ DE PARIS-DAUPHINE 


Inscription en première année du premier cycle 
pour l'année universitaire 1979-1980 


. première année du premier cycle doivent 

!der b une prélnscrl ptloo. 

ide de pré tracr IpLlon doit être effectuée entre 

i bc présentant au Service de U Scolarité, bure 
q adressant par la poste la demande d ce » 
poste faisant l n l ). 


CADRES, ENSEIGNANTS. JEUNES, 

EN VIVANT DANS UNE FAMILLE AMERICAINE, 
VOUS DECOUVRIREZ MIEUX LES U.S.A. 

EXPERIMENT est un organisme d'échanges internai! on auxdont Pobjectif 


de favoriser h cwapreheinaD 
races el de toutes les religions. 

EXPERIMENT vous minera a 
d'améliorer votre anglais. , . , 

Nous vous proposons egalement d autres destinations : 
le Brésil. l'Inde, l'Irlande, k Japon, le Mexique... 


les hommes de toutes les 
la vie américaine et vous permettra /ÿ 


t expenment France 

Pour an mande plus ouvert 

taspoenuios loide 1901. i*cnbtr dr f UNESCO tBI. ngrète 
per le Cuttmûierrer Ornerai ou Tourisme «° 6901a 
W. rue de Turbigo. TS003 Pare - TB. : 27*5003 y < 
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ENGINEERING 


’'< d* Bourgogne, 


\ vin> 


Gestionnaire de chantier 

Moyent-O rient — Dans le cadre d'un contrat d'embauche temporaire (2 ou 3 ans) cet 
Ingénieur aura pour mission de représenter la société sur les sites de montage, de coordon- 
ner les activités d‘un chantier en assurant les relations avec les fournisseurs, le dient et les 
administrations locales. Ce poste s'adresse à un ingénieur parlant couramment l'anglais et 
ayant une expérience dans la direction d'un chantier important à l'étranger. Rémunération 
très attractive, logement ci voiture fournis sur place. Possibilité d'embauche définitive à la 
fin du contrat. Ecrire à G. MASSON à Paris. Réf.A/l024M 

Ingénieurs de vente 

Affaires â l'exportation — Rattachés à l’une des agences commerciales de l’entre- 
prise (Paris ou province), ces Ingénieurs seront chargés d'établir les premiers contacts avec 
la clientèle Industrielle, dans le cadre de consultations, réponses à des appels d'offre, mais 
aussi prospection. A partir de là. et avec l'assistance technique nécessaire. Us auront la res- 
ponsabilité de toute la phase négociation des projets, englobant l'aspect financier des affaires, 
toutes réalisées à l’exportation. Ces postes s'adressent à des ingénieurs (Centrale, ENSAM, 
fDN...) Agés de 30 ans au moins, pariant anglais couramment et ayant une expérience à 
dimension commerciale dans une activité d'engineering d'ensembles Industriels. La rému- 
nération, comportant un intéressement aux résultats, sera fixée au départ en fonction de 
l'expérience acquise par le candidat. Ecrire à G. MASSON à Paris. Réf. A/I025M 

Ingénieur instrumentation 

Bosé dans une grande ville de province et rattaché au chef de bureau d'études, cet Ingénieur 
interviendra au niveau de la conception des systèmes qui contrôlent et régulent la marche des 
Installations. Ce poste s'adresse à un jeune ingénieur pratiquant l'anglais, et ayant 2 ou 3 ans 
d'expérience professionnelle en Instrumentation, régulation ou automatismes Industriels. 
La rémunération de départ sera fonction des compétences acquises. Ecrire à G. MASSON à 
Par». Réf. A/I026M 

Ingénieurs débutants 

Basés dans une grande vif/e de province, Incorporés à l'activité engineering de la société, ces 
ingénieurs devront d’abord « naviguer » entre les services projets et conception, dans les 
différents départements, avant d'opter pour une fonction éludes, chantiers ou affaires. Ces 
postes concernent des jeunes ingénieurs diplômés de grandes écoles (Centrale, Sup-Elec, 
Mines, ENSAM, IDN...) débutants ou presque, pratiquant ('anglais, et ayant d'une manière 
évidente fa personnalité, le potentiel et la volonté de s’investir à fond dans une entreprise 
performante. Ecrire à G. MASSON à Paris. Réf. A/1027M 

DIRECTEUR DE DÉPARTEMENT TRAVAUX PUBLICS 180.000 F 

Une entreprise de bâtiment réalisant un chiffre d’affaires de 150 millions de francs, filiale d’un 
puissant groupe, souhaite diversifier ses activités et crée le poste de Directeur de son dépar» 
temenf Travaux Publics. Rendant compte au Directeur Général, il sera responsable de la 
définition de la politique commerciale, de la prospection et de la négociation des marchés 
Travaux Publics (marchés d’Etat, collectivités locales, clientèle industrielle, secteur para- 
public). Pour démarrer celte activité, il pourra s'appuyer sur l'infrastructure commerciale 
et technique de la maison-mère qui occupe une place de leader dans ce domaine d’activités. 
Il assumera avec son équipe la réalisation des différents chantiers qui auront été vendus. 
Enfin. Il sera entièrement responsable dans le cadre d’une large autonomie de la rentabilité 
de son département (objectifs annuels, budget, marges). Ce poste s’adresse à un Ingénieur 
de 35 ans, diplômé d’une grande école (Polytechnique, Ponts et Chaussées) ayant acquis une 
solide expérience technique et doté d'une réelle envergure commerciale. A la fols homme 
de développement et technicien très sûr. il aura la volonté et le goût d 'entreprendre. Les 
perspectives d’évolution sont à la mesure de la croissance exceptionnelle que connaît cette 
filiale et de la taille du groupe auquel elle appartient. Le poste est basé dans une grande ville 
située à 100 kilomètres au Sud de Paris. Ecrire à H. ZEBROWSKl à Lyon. 

Réf. A/3484M 

TRAVAUX NEUFS 160.000 F 

Exfraction et transformation de produits minéraux — Finale d'un groupe 
européen, cette société ayant 6 usines en France est le premier producteur français de son 
secteur. Elle recherche un cadre technique de haut niveau pour assister son Directeur des 
Travaux Neufs. En liaison étroite avec les Directeurs d’UsInes, il assumera la coordination 
technique des projets industriels et travaux neufs : Bureau d'Etudes, laboratoire, études de 
solutions techniques, projets, préparation et suivi des budgets d'investissements... Il effectuera 
également des études ponctuelles pour la Direction Générale. Ce poste conviendrait à un 
Ingénieur (Mines, Arts et Métiers... ou équivalence), âgé d’au moins 35 ans, ayant une expé- 
rience confirmée des travaux neufs acquise de préférence dans l’industrie lourde. Ses connais- 
sances en manutention, thermique et circuits d’eau seront importantes. La rémunération 
annuelle, de l’ordre de 160.000 francs, sera liée à l’expérience acquise. Ce poste est à pour- 
voir dans une ville située à moins de cent kilomètres au Nord de Parts. Ecrire à J. MOU NIE R 
à Paris. Réf. A/2797M 

INGÉNIEURS-CONSEILS 130.000 F 

* ~~ Consultants Gestion-Finances, Développement commercial, Program- 

reyisej motion Industrielle — Dans le cadre du GROUPE PA INTERNATIONAL, EU RÉVISE 
intervient plus particulièrement dans de grandes entreprises pour la mise en place d’outils de ges- 
tion évolués et souhaite s’assurer le concours de nouveaux consultants ayant 5 ans d’expérience 
et dont la personnalité aura été confirmée par fa réussite d’opérations spécialisées : un consul- 
tant Gestion-Finances, expert-comptable, rôdé au Contrôle de gestion et à l’informatique, 
un consultant Développement commercial, issu d’une Grande Ecole de Commerce, connais- 
sant les problèmes de vente-terrain, d’animation de réseau, de stimulation commerciale 
et de logistique commerciale, un consultant Programmation Industrielle, diplômé d’une 
Grande Ecole d’ingénieurs, ouvert sur les problèmes d’optimisation de la Production en fonc- 
tion des prévisions commerciales et des contraintes techniques et financières de l’entreprise. 
Les candidats ne doivent pas avoir de problème de mobilité en France et Outre-mer pour des 
déplacements fréquents, et la connaissance de l’anglais est nécessaire. Le succès de nos 
Ingénieurs-conseils tient à leur connaissance approfondie des problèmes de l’entreprise, 
à leur capacité de travail et à leurs qualités de relations humaines. Ecrire à À de 
CHAZOURNES à Paris. Réf. A/064M 


DIRECTEUR INDUSTRIEL 220.000 F 

Sud-Est — Une entreprise française du secteur parachimlque, filiale d’un Important 
groupe International, fabriquant et ' commercialisant des produits industriels et de grande 
consommation, recherche son Directeur Industriel. Rattaché directement & la Direction 
Générale, 11 aura la responsabilité de la production des différentes urines de la société, de la 
recherche et du développement technologique des produits et des procédés de fabrication, et 
de l'étude des investissements. Ce poste ne peut convenir qu’à une personnalité de premier 

plan, de formation ECP, Mines, AM , et possédant au moins douze années d’expérience 

industrielle réussie acquise de préférence dans une industrie à procès. U aura, au cours de sa 
carrière, occupé diverses fondions au sein de la fabrication, et des services connexes, animé 
un service développement et aura exercé des responsabilités de Directeur d’usine . Une bonne 
connaissance de l'anglais et de l’allemand est nécessaire pour réussir dans cette fonction. Ce 
poste représenta une réelle opportunité de carrière pour un candidat de valeur et doit débou- 
cher à moyen terme vers des responsabilités de direction générale. La rémunération de 
départ sera fonction du niveau de compétence' acquis, et pourra atteindre 220.000 francs. 
Ecrire à R. DAUDIN à Paris. Réf. A/3486M 


CHEF DE DIVISION FONDERIE 


finandére d'une importante fonderie employant plusieurs centaines de personnes. Cette 
offre s’adresse à un Ingénieur diplômé de Centrale, Mines, Arts et Métiers ou équivalent. 
Agés de 35 ans au moins les candidats pourront justifier d’une expérience en fonderie d'ader 
ou de fonte de pièces de séries. Les qualités de manager seront largement prises en considé- 
ration. Une rémunération annuelle de départ de Tordre de 180.000 francs environ est prévue 
pour ce poste. Ecrire à M. OLARI à Croix. Réf. A/4+HM 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 170.000 F 

Groupement patronal — Une des plus Importantes organisations patronales d'un 
département de l'Ouest recherche son Secrétaire GénénaL En relation avec son Président et 
en liaison avec la fédération nationale particulièrement puissante, auquel le groupement 
est rattaché, sa mission sera d'assurer la permanence de la politique menée sur le plan social 
et économique. Pour cela, Il aura à innover, promouvoir et mettre en pratique des actions 
visant à maintenir et développer les activités des industries adhérentes ainsi qu’à les aider à 
mieux prendre en compte les données sociales. Assisté d’un adjoint. Il sera le moteur essen- 
tiel dans l’animation et le rayonnement du groupement. Ce poste convient à une personnalité 
âgée de 35 ans minimum, de formation supérieure (HEC, école d’ingénieur, droit) capable 
de démontrer une maturité dans ses conceptions des relations industrielles et du développe- 
ment économique d’une région.* acquise, de préférence au travers d’une direction d’entre- 
■ prise industrielle ou accessoirement au sein d’un organisme économique. Son efficacité dépen- 
dra de ses capacités relationnelles, d’analyse et de synthèse, et de son sens du développement 
économique des affaires. La rémunération annuelle de déport, de Tordre de 170.000 francs, 
pourrait être un peu supérieure si l’expérience le justifie. Ecrire à J^-B. FOURNIER à Nantes. 

Réf. A/IQ28M 


GENERAL MANAGER Paris 

Cosmétiques — Un groupe international dont les activités principales sont axées sur les 
produits pharmaceutiques et cosmétiques recherche le General Manager de sa filiale fran- 
çaise assurant la distribution de la gamme produits de beauté sur le marché national. Basé 
en proche banlieue Sud, H sera responsable, devant le Directeur International, de l’ensemble 
des activités en France : définition de la politique marketing et distribution, animation d’une 
petite équipe (ventes et administration générale). Il sera en particulier chargé de mettre en 
place une politique de développement avec TappuI financier du groupe. Ce poste offre une 
excellente opportunité à un candidat âgé de 28 ans minimum, diplômé HEC — ou équivalent, 
ayant acquis nécessairement son expérience dans le domaine des cosmétiques à un niveau de 
direction marketing ou de direction produits. Il maîtrisera bien les problèmes liés à la distri- 
bution (commerce Intégré, détaillants spécialisés) et à l’introduction de nouveaux produits. 
La pratique courante de l’anglais est Impérative. Le salaire annuel de départ de Tordre de 
160.000 francs pourra Stre supérieur si l’expérience le justifie. Voiture de fonction fournie. 
Ecrire à J.-P. CHABAUD à Paris. Réf. A/2798M 


CHEF DE DÉPARTEMENT USINAGE 150.000 F 

Diversification produits/marchés — Une très importante société de la métallurgie 
rattachée à un groupe industriel français de premier plan, recherche pour le Nord, le chef 
de son département usinage, lequel dispose de puissants ateliers largement équipés en -machi- 
nes à commande numérique et de mécano-soudure et par ailleurs bien pourvus en cadres et 
techniciens. Relevant directement de la Direction, il assumera la responsabilité de la gestion 
de ces ateliers. Dans le but de diversifier les fabrications actuelles et de conquérir de nouveaux 
marchés, il participera, en liaison avec la clientèle et les serviees commerciaux, à (a recher- 
che et à la définition de nouvelles productions, ce qui implique des contacts à l’extérieur de 
l’usine. Ce poste sera confié à un Ingénieur de -10 ans au moins, diplômé d'une école type AM 
et bénéficiant d’une bonne expérience de la fabrication d’ensembles mécaniques ainsi que de 
la conduite de plusieurs centaines d’hommes. La rémunération annuelle de départ pourrait 
être négociée au-delà de. 150.000 francs si l’acquis le justifiait. Ecrire à M. OLARI à Crabe. 

Réf. A/4445M 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 130.000 F 

Bâtiment — Une entreprise de bâtiment réalisant un chiffre d’affaires de Hü millions de 
francs, filiale d’un puisant groupe, recherche pour étoffer son service commercial et main- 
tenir une croissance exceptionnelle, un ingénieur commercial. Rendant compte au respon- 
sable de ce service, il aura pour mission la prospection, la mise à prix et la négociation de 
nouveaux marchés (promoteurs, sociétés H. LM., collectivités locales). Ce poste doit motiver 
un jeune ingénieur de formation supérieure (Centrale, Travaux Publia), figé de 30 ans au 
moins ayant donné à sa carrière une orientation commerciale. Il aura acquis au sein d’une 
entreprise de bâtiment une bonne expérience technique en individuel et collectif. De réelles 
perspectives d’évolution à la mesure de la croissance de cette entreprise et de la taille du 
groupe sont envisagées pour un homme qui aura réussi cette mission de développement. Le 
poste est basé dans une ville universitaire du centre de la France. Ecrire à H. ZEBROWSKl 
à Lyon. Réf. A/3485M 


RESPONSABLE PRODUCTION 130.000 F 

Confection et Expédition de Colis — L’une des plus importantes sociétés françaises 
de sa profession, implantée dans la métropole Nord, recherche le responsable de son service 
expéditions surfe à la promotion du titulaire actuel. Sa mission principale consistera à veiller 
à l’organisation rationnelle des opérations de tri, regroupement et emballage ainsi qu’au 
fonctionnement optimal des Installations Industrielles y concourant. Il aura également en 
charge l’approvisionnement régulier de magasins et points de vente. L'importance de cette 
fonction peut aussi s’apprécier par la taille de l’effectif à diriger : plusieurs centaines de per- 
sonnes dont 25 cadres et agents de maîtrise. Ce poste, qui nécessite de très solides qualités 
humaines, sera confié de préférence à un ingénieur âgé de 30 ans minimum qui pourra se 
prévaloir d’une expérience réussie dans la gestion de production et le commandement direct 
d’un personnel d’atelier nombreux. La rémunération proposée, de l’ordre de 130 .000 francs 
par an, sera déterminée en fonction des compétences. La politique de promotion interne .de 
la sodété et ses ambitions de développement laissent augurer de sérieuses perspectives d’évo- 
iuflpn de carrière. Ecrire à D. LANDEAU à Croix. Réf. A/4443M 


RESPONSABLE INDUSTRIALISATION 130.000 F 

Un très important constructeur européen de systèmes de freinage pour véhicules automobiles 
employant plus de 10.000 personnes et membre d’un puissant groupe industriel International 
recherche, pour son usine française récemment créée, son Responsable Industrialisation. 
Dépendant du Directeur de la sodété, il aura pour principale mission de maintenir l’ensemble 
des moyens techniques à leur meilleur niveau de performances. H assurera également toutes 
les relations industrielles avec la mabon-mère. Ce poste conviendrait à un candidat âgé d’au 
moins 30 ans, diplômé d’une école d’ingénieur en mécanique, ou excellent professionnel, 
possédant de très bonnes connaissances en pneumatique, hydraulique et. si possible, en élec- 
tronique. Une expérience de 4 à 5 ans minimum des problèmes de fabrication et d’entretien, 
de préférence dans l’automobile, est nécessaire. Une bonne pratique de l’allemand (ou à 
défaut, de l’anglais) est Indispensable. La rémunération, de Tordre de 130.000 francs par an, 
sera essentiellement fonction de l’expérience du candidat retenu. Le poste est situé dans la 
banlieue Est. de Paris. Ecrire à JvA. DENNINGER à Paris, Réf» A/27V6M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans V accord préalable des candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S .A. 

8, rue Bellini, 75782 PARIS - Cedex li - Tél. 505-14-30 I». Résidence Flandre,. 59170 CROIX - Tel. (20) 72-52-25 

9, rue Jacques-Moyron, «9006 LYON - Tél. (70) 52-9063 I, rue Duguesefin, 44000 NANTES - Tél. (40) ««62 

“ Le Sébastopol ” > 3, quai Kléber - «7000 STRASBOURG - Tél. (88) 2241144 
• Harcelons - Bruxelles - Copenhague - Croit - Dusseldorf - Francfort - Hambourg - Londres - Lyon - Madrid • Mfa - No nias - Nom York -Oslo- tome - Stockholm - Strasbourg - Stotlgraf - T 
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SPORTS 


RUGBY 


Grenoble « sort » Perpignan 


Tandis nue Narbonne, Toulon et Béziers pas- 
saient confortablement les seizièmes de finale du. 
championnat de France de rugby, Grenoble créait 
la surprise en éliminant Perpignan. Finalistes en 
1977, classés têtes de série n* 4 après les poules 
de dix, les Catalans n'ont pas réussi à faire la diffé- 
rence face à leurs adversaires pourtant classés 
vingt- neuvièmes ; terminant 4 à 4 après les pro- 


longations, c’est le nombre de sanctions des deux 
clubs sur l'ensemble de la saison gui a fait pencher 
la balance en faveur de Grenoble {pas de sanc- 
tion), au détriment de Perpignan (deux joueurs 
suspendus ). Parmi les autres éliminés de marque, 
on comptait Brive, «sorti» par Tarbes, Lourdes 
battu par Bagnères et Pau écrasé par Valence. 


L_E PRIX DE LA VERTU 


Avignon. — 

En quarante-cinq 
taticro des stades, ... 

rai-êre fols que j'ai vu, ce 22 avril, perpiimanais Pordc&L sortant en- 
à la fin du mafchdlspate par les fo de fâ nÉserve, prend à contre- 
équipes de Perpignan et de pied la déf ense grenobloise et defense hermétique _et qui plaque 
Grenoble, en seizième de finale donne à Gon ailler Meron urTbaï- ^ omme bien *** de 568 nvales 
du championnat de France de ion en or; 80* minute ; 4 à 4. 
rugby, les occupants de la tribune on va donc Jouer les prolonga- 

de presse s’interroger stupéfaits, tions. Ces Catalans miraculés 

Qui a gagné ? » Les Catalans peuvent-ils désormais laisser pas- irritation ont pu regarder ce 


Qui t 


De notre envoyé spécial 


c’est la pre- 


de la comptabilité. A force d’at- 
tendre, les Perpignan ais se sont 
englués dans les pièges d’r 


équipe grenobloise solide et sans 
génfee tendant 


tage e 


s'étalent-ils pas assuré I’avan- ser leur chance ? 


i bénéfice de leur meilleur 
classement ? C’est bien ce que 
donnait à penser depuis le 


Mais oui I Us vont la laisser depuis u 
. asser, par veulerie. Cet'* J ” — t -* 4 J 

que l’on disait l’équipe t 


passer, par veulerie. Cette CTS AP illustré à coups d’audace le rugby 


des prolongations leur jeu métt- du moment persiste A se conduire Maso— Etre battu, c’est i 


culeusement prudent de 
apparemment persuadés d‘ t 

assis sur leur magot ? Ce sont les 

Grenoblois, pourtant, que l’on faut a 


l moins connaître les règles 


JEAN LACOUTURE. 


Eh oui î les voilà vainqueurs par 
4 à 4 — bénéficiant d’un règle- 
ment qui, en cas d'égalité du 
score à la fin des prolongations, 
donne la victoire à l’équipe qui 
a eu, au cours de la saison, le 


Joueur aussi, les Grenoblois pou- 
vaient exciper de leur virginité. 
Le prix de vertu allait aux joueurs 
des Alpes. 

Applaudi ra-t-on à la victoire 


i machos 
i où l’herbe 

s par trop 

de catcheurs spontanés, la leçon 


des terrains est 


sera peut-être méditée par des 
équipes aux méthodes trop expé- 
ditives. Et peut-être ouvrira-t-elle 
la voie à la prise en considération 
du projet de notre anal André 
Alvarez, grand et loyal joueur 
s’il en fut. qui propose de classer 
les équipes non seulement en 
fonction des points marqués mais 
aussi d'une appréciation de l’es- 
prit du jeu donnée au soir de 
chaque match par l’équipe 

La défaite de Perpignan — on 
préfère présenter les choses ainsi 
plutôt que de parler de la victoire 
de Grenoble — est exemplaire 
aussi pour d’autres raisons. Voilà 
une équipe, héritière des fameux 
« sang et or » plusieurs fois cham- 


dépit de l’absence de deux de ses 
atouts maîtres, le deuxième ligne 
Zmbernon et l’excellent demi de 
mêlée Balianeda) et qui. le vent 
dans le dos, gagnant tous les bal- 
lons dans les regroupements, 
s'avère incapable de decaler plus 
- • - --- nte minuta- — 

Masfomé 

— — trouve, après une 
heure de Jeu, menée par 4 à 0. 

Maintenant le match va s’ache- 
ver. Quelques secondes encore— 
Mon voisin, un Catalan, se lève 


les talons que le fringant arrière 


VOILE 

Gros temps pour les multicoques 

Trois trimarans (trois coques) Keisauson. Construit en 1968, 
s’attaquaient au record de la tra- Manureva, ex -Pen-Dui ck-IV. me- 
versée de l'Atlantique à la voile : sura.it 20,50 mètres de long, por- 

douae Jouis, quatre haures, une tait 140 mètres carrés de voilure 


vie d’extrême Justesse. Krlter-TV mesure 23 mètres de 

• • * " ’ *“ ’ * res carrés de 

que 7 tonnes. 

Colas ?„ Le troisième n’a pu conçu par rmgenieur Xavier 
battre le record établi. . Joubert, de l’Arsenal de Brest, il a 

ni* Cfs trou *rheiw à mm nrta été réalisé par les Constructions 
çimnifamé* se dégagent* 1 deux mécaniques de Normandie, à 
conclusion évldeirt^Td\me part Cherbourg, en utilisant des tecfa- 
l'exploit accompli en 1909 par le $«"«* ,<>• H à 

treifi-mâts goélette Atlantic est SafSlâ” a£ 

lui soumettent flotteurs et bras de 


de ceux qu’il 
d'égaler. D’a 
parait pas que 
actuels présenta 

qualités de robus — — — 

pour affronta longuement l'océan man, le moins qu’on en puisse 
dans des circonstances très diffi- dire est qu’il apparaissait très 
elles. Il est évident que le record fatigué après avoir subi des ava- 


les plus ambitieux imposent, tout appréciables avant que ce type de 
comme la mer qui leur fait voilier ne puisse s'imposer sans 
escorte, des épreuves peu soute- contestation ; U a provoqué, au 
nobles aux engins légers engagés cours des dernières années, un 
dans cette aventure. nombre trop élevé d'accidents. 

Fendant des siècles, l'Atlantique 0 e toute façon, il ne faut pas 
n'a été sillonné que par des vol- oublier que. A l’inverse des mono- 
liens monocoques dont la stabilité coques gîtant B " nj * 10 °™ r * 

iu de P« lorsque. Il _~ 

»»v»w T _ S 'est devenant excessive, le bateau es; 

avisé que les multicoques (utilisés soumis à des tensions anormales, 
depuis longtemps dans le Faci- Le navigateur qui, pour battre un 
fique) Uberés de cette pesante 

tculier içg daller trop loin et de trop de- 
sur deux mander à son multicoque. 


servitude, «t en particulier 
trimarans, appuyés sur t 
flotteurs latéraux pouvaient 


A côté de ces voiliers extrêmes 
•wsujvuc *uic 4c sotre ci, .««» ; vulnérables, les monocoques 

vitesse étonnantes. On a donc gardent leurs chances. On sait 


atteindre une légèreté 

conçut d? I môîns “«i due, dans la Route du rhum, 

moins lourdset de plus en pins de , ■? lrC w 

voilés. 


devancé sur le fil le Kriter-V de 


d ’Alain Colas et d’Olivier de 


FOOTBALL 



• . - Michel Malinovsky. Dans la 

A cet rten “w Transatlantique en double, dont 

tart ?aJÏÏ!LJr “ le départ sera donné le 28 mal à 

caractéristiques «a,., oate aux Lorient, on reverra avec plaisir 
s’aligner le grand sloop de 
21 mètres d'André Maurlc confié 
au même navigateur habile et 
discret Quarante concurrents 
sont engagés dans cette nouvelle 
épreuve 

Toute question de vitesse mise 
à part, il est équitable de rappe 


plus long de 2 mètres, la coque 
centrale est un boyau dépourvu 
d'évier et de toilettes... Tout est 


concessions au confort, les trima- 
rans devraient 


Liège - Bas toc ne - Llèae 


(R.P.A.), les 
WH rn o «. jo' ; a. Hluautt <Pr) 
4 57": 3. Willem» (Sels.) ; A Ba- 
ronch&LU (Xt&L) ; s. Scbcpe» 

(Belg.): 6. Van Impe (BbLb.j ; 7. 
PoUenOcr fBeig.) m. t que HlnaUlt ; 
8. De Wolf (Belg.) à, l-M- ; 9. Van 
aprlngel (Belg.) ; 10. Laurent 


Escrime 


Le Masque de fer de Lyon 
remporté la Coupe d’Europe des 
clubs clurmptons d’épée en bottent 
.. — • - — 9a ji r Manffterotti de 


Milan par 9 victoires à 4, 


Football 


Coupe de France 
Crtrage an sort des 
quarts de finale) 
Gueuçnon « Strasbourg; 
Nantes - Marseille ; 
Avignon - Angouiômc; 
Lille - Auxerre. ’ 


ALPINISME 

Les « solitaires » 
de l'hiver 

(De notre correspondant.) 

Chamonlx. — Un hfver rigoureux 
en montagne, un temps particuliè- 
rement instable et de rares périodes 
de beau temps n’auront pas empê- 
ché plusieurs alpinistes français et 
étrangers d’entreprendre de très 
grandes ascensions dans le massif 
du Mont-Blanc. Ce sont les Japonais 
Tueno Hasegawa et Kelshl Suzuki 
qui ont réalisé les deux plus beaux 
exploits alpins de l’hiver. U premier 
a gravi, en solitaire, l’éperon Walker, 
aux Grandes Jorasses (4 208 métrés), 
en dix jours. 

Cette voie nord, considérée comme 
l’une des plus difficiles des Alpes, 
ôtait convoitée par plusieurs alpi- 
nistes japonais q u 1 attendaient, 
depuis le début du mois de janvier 
à Chamonlx, le retour du beau temps 
pour s’engager- dans cette voie verti- 
gineuse. Parti le 25 février, Tueno 
Hasegawa parvint au sommet de la 
pointe Walker (e 4 mara. La pre- 
mière ascension hivernale de la 
Walker avait été réalisée, en Jan- 
vier 1963, par la cordée Italienne 
Bonatti-ZappelH. 

Kelshl Suzuki a parcouru - en 
solo -, du 5 au 8 mare, la voie 
nord des Droites (4 000 mètres) par 
la vole Comuau-Davaîl/e. Cette 
course, d’une dénivelée de 1 000 mè- 
tres. comprend une grande pente de 
neige suivie d’un terrain mixte. 

il y a quelques années encore, 
les solitaires hivernales étaient rares 
dans le massif du Mont-Blanc. 
Depuis l’hiver 1 977-18 78, où le Cha- 
moniard Ivan Ghlrardinl a réussi 
trois premières solitaires au Cervln, 
dans l'Erger et A l 'éperon Croz, eux 
Grandes Jorasses, les alpinistes sont 
de plus en plus tentés par ce type 
d’ « aventure Ainsi, trois guides. 
Michel Berruax, de Sainî-Gervais. Je 
Lyonnais Jérôme Saadl et Daniel 
M onacl. de Chamonlx, se sont enga- 
gés, presque au môme moment, le 
premier dans la voie CbarJet-Plalo- 
nov du versant Nant-BJanc de 
l'alguïlle Varia (4 121 mètres), le 
second dans la . vole des Suisses 
aux Courtes (3158 mètres), le troi- 
sième dans le couloir LagardB- 
Segogne * l'aiguille du Plan. 

Ce couloir, qui se développe sur 
300 mètres, est probablement l'un 
des plus raides des Alpes, avec une 
pente moyenne de 64 degrés. Ces 
difficiles itinéraires du massif du 
Mont-Blanc ont constitué pour les 
trois alpinistes un terrain Idéal d’en- 
tralnemenL 

Deux cordées se son! enfin enga- 
gées cel hiver dans des Itinéraires 
complexes. Deux alpinistes tchèques 
ont réalisé, en trois jours, la pre- 
mière hivernale de l’éperon est-nord- 
est des Droites. Quant A la cordée 
anglo-américaine d'Alan R o u s e, 
Àdrian Burgess et Carlos Hubler, 
elle a ouvert une vole nouvelle dans 
le couloir nord-ouesi de la pointe du 
Domino. * IJ y a de moins en moins 
de grandes choses A faire dans les 
Alpes », constate le guide Yannick 
Seigneur, qui partira lui au$3l au 
*■ K 2- le 1 w juin prochain. 

Le guide chamonlard estime toute- 
fois que de - grands enchaî- 
nements - de voies en solitaire 
restent encore A réaliser dans les 
Alpes, comme la traversée Intégrale 
de l'arête frontière (aiguille Noire de 
Peuterey, , 3 773 mètres. Dames 
anglaises, pointes Gugllermlna, 
3893 mètres, aiguilla Blanche da 
Peuterey, 4107 mètres, arête de 
Peuterey, mont Blanc de Courmayevr 
par la grand pilier d’angle. 4 748 mè- 
tres, et le mont Blanc. 4 807 mètres} 
ou bien comme la traversée du mas- 
sif du Mont-Blanc par l'aiguille du 
Chardonnet (3 824 mètres), l’aiguille 
d'ArgenlIère (3 900 mètres), le mont 
Dolent (3823 mèlres). la Triolet 
(3 870 mètres), les Grandes Jorasses 
(4 208 mètres), mont Blanc (4 807 mè- 
tres) et les dèmes de MIages 
(3 873 mètres). 

CLAUDE FRANCJLLON. 


CYCLISME 


Réapparition de Thurau 

Révélation in Tout de France 
noroît tangt-dvi ane) a obtenu sa première metotn 
une classiçve. dimanche 2Z avril, en rfnportimt Ltige Bas- 
Uvne-Llioc. au terme d'une échappée , 

Victoire méritée oui récompense l'esprit olteiuét ^ 

Pourtant, au sommet de ta cote des Forges, JS hUamétres aornt 
l'arrivée, tes chances de l’homme de tels parafaient conpro- 
mises, éprouvé par l’escalade de ce dernier obstacle. Thurau 
ne campait plus que treize secondes 

/armé de Btaault. PoBentier, WiUems. BaroncheBi, Sheppen et 

Vtn ^ l ^ùmplon de France Fêtait dégagé en /orce dans la 
longue côte de la Redoute et s’fl avait reçu une aide euwaee, 
notamment de la part de Baronchelli ou de Van Impe. Thurau 
eût été rejoint dans les faubourgs de Liège. Les rescapés gui 
formaient le petit peloton de contre-attaque eurent le tort de 
ne pas conjuguer leurs efforts et d’oublier que Thurau. pour- 
suiteur de vacation, possédait de solides dispositions pour la 
course contre la montre. Le plus entreprenant et le plus opi- 
niâtre a gagné, ce qui parait juste, même si Bernard uinau.lt 
nous a donné l'impression d’être l’homme fort de ce Ltèpe- 
Bastagne- Liège. Deuxième derrière Thurau après avoir enlève 
la Flèche loallonne. il a raté de peu Je doublé qu’avaient réussi 
Kubler, Ockers et Merckx. 

Thêvenet . lui, n’a pas dépassé le cap du cinquante-cinquième 
kilomètre. A la suite de cet abandon, on ne peut que faire une 
fois de plus des réserves sur la suite de sa c arrière. — J. A. 

NATATION 


Nette victoire américaine 
sur la R. F. A. 

Les équipes masculines et féminines des Etats-Unis ont 
remporté une nette otefoire (222 à 122) sur leurs homologues 
de la République fédérale d'Allemagne, samedi 21 et dimanche 
22 avril à Long-Beach, en Californie. Les Américains et les 
Américaines ont gagné toutes les épreuves, sauf quatre qui 
sont revenues à Gerald Morken flOO et 200 mètres brasse). 
Michael Kraus (200 mètres papillon) et au relais masculin du 
4 x 1 00 mètres quatre nages. 

Aucun record du monde n'a été battu au cours des deux 
journées. L'attention s'est surtout portée sur V Américain 
Brian GaodcU, longtemps le meilleur nageur de demi-fond, 
dépossédé, depuis peu. de son record mondial du 400 mètres 
par le Soviétique Vladimir S alnücov ( 3 min. Si sec. 41). Goadeîl 
a enlevé le 1500 mètres dans un temps (15 min . 45 sec. 771 
fort éloigné de son record du monde — plus de 43 secondes, 
n s'est classé deuxième du 200 mètres (1 min. 52 sec. S4) rem- 
porté par Ambrose Gaines ( 1 min. 52 sec. 59) de sorte que 
tout indiquait que GoodeU avait peu de chance de faire mieux 
que Salniftoo sur 400 mètres. Et de fait, si Brian GoodeU a 
été dans les temps du record du monde jusqu'au 2 00 mètre s 
min. 55 sec. 18), il ne put tenir la cadence dans la deuxieme 
partie de la course (1 min. 59 sec. 83) qu'il enlevait en 
3 mm. 55 sec. 01). Même si les Américains atteignent la 
forme plus tard dans la saison que les Soviétiques, ü est évident 
que GoodeU reste très loin des possibilités actuelles de son 
rival Salntkov. 

En l'absence de Tracy Caulkins, vedette de l’équipe fémi- 
nine américaine, sa compatriote Cindy Woodhead a montré 
qu’eUe n'avait rien perdu de ses qualités depuis les champion- 
nats du monde de 1978. Cindy Woodhead a nettement- amé- 
lioré son temps sur 100 mètres en 55 sec. 80 — à 39 centièmes 
du record du monde de l'AUemande de l'Est Barbara Krause. 
Elle a gagné le 200 mètres en 1 min. 58 sec. 67 et le 400 mètres 
en 4 min. 11 sec. Of. Pour les Américains, les quatre grands 
rendez-vous de l'année sont leurs championnats d'été, les Jeux 
panaméricains (du V T au 15 juillet à Parto-Ricol, PUnioersiade 
(du 2 au 13 septembre à Mexico) et la Coupe du monde 
(du 3 au 4 septembre à Tokyo). 


SKI 


les < propositions > d’Honoré Bonnet 

Appelé, à l'automne dernier, par M. Jean-Pierre Soisson, 
ministre de la jeunesse, des sports et des loisirs, pour préparer 
un plan de redressement du ski alpin français. M. Honoré 
Bonnet, conseiller de la Fédération, a présenté ses propositions 
à Lyon, le 22 avril, au bureau fédéral de la F J" JS. Elles doivent 
recevoir l’agrément du ministère, où M. Bonnet sera reçu le 
26 avril, avant d’être encore soumise au comité directeur de 
la Fédération, le 6 mai prochain. 

Il semble toutefois que l'ancien directeur des équipes, 
Jean Béranger, reviendrait bien « aux affaires », pour s'occu- 
per plus spécialement des hommes, tandis que l’actuel directeur 
technique national, Walter Trilling, aurait désormais un rôle 
de coordinateur. En outre. Honoré Bonnet proposerait une 
réforme des sections ski-études, une meilleure implantation 
du lycée d'été réservé aux skieurs des équipes, la création d’une 
nouvelle structure médicale, l’institution de' nouveaux rapports 
entre les firmes, leurs techniciens et les coureurs, la formation 
d'entraineurs régionaux, la réduction du nombre des entraîneurs 
attachés aux groupes nationaux, des économies sur les frais 
de déplacement, la création de camps d'entrainement et de 
sélection interrégionaux pour les garçons, dès quinze ans, et, 
pour les filles, dès treize ans. 


tes résultats 


Judo 


Les matches-aller éliront lieu le 
mai sur les terrains d es clubs 
vmters nommés. Les mateftes 


Lampion m r fis Fronce de divi- 
sion d'honneur par équipés de qua- 
judokas a été gagné par les 


(Durand. Roudenkot, Joli 
et Karsenty}. gui ont dominé Mar- 
seille en finale. Dans les demi-fina- 
les, les Finances aval en t éliminé 
Vülters-le-Bel et Marseille te Boeing 
club de France. 


Rugby 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(seizièmes de finale) 

A Altri : 

Tarbes b. Brive 25-18 

A La voalte : 

Sériera b. MontchanlU ...... 28-3 

A Tarbes : 

Bagaèrea b. Lourdes 18-9 

A Toulon ; 

Nice b. Avignon 17-13 

A Bègies : 

Oloron b. La Rochelle 3-0 


A Avignon : 

Perpignan et Grenoble ...... 4-4 

(après p roi. Grenoble qualifié, 

exclus durant la saison). 

A Bergerac : 

Biarritz b. AurUlac 20-9 


Agen b. Mazamet 20-3 

A Carmaux : 

Narbonne b. Limoges 61-14 


A Rodez 

Carcassonne b. Homans 18-0 

A Biarritz : 

Bayonne b. Sain t- Jean -de-Luz 13-0 
Stade toulousain b. Périgueuz 1B-J.0 


A Perpignan ; 

Valence h. Pan 28-4 

A Aléa : 


Toulon b. Bourgoüi 45-21 

Au Creusot : 

Montferrand b. Bourg 25-12 


Grenoble. Stade 1 
Montferrand - Toulon, 


t Nastase (3-6, 


demi-finale du tournoi de Johan- 
nesburg contre le Sud-Africain 
Dean Joubert (6-3, 6-3). Dana l'autre 
demi- finale. l’Anentin, José-Luis 
Clerc a dominé l'Australien Peter 
McNamraa (6-3, fi-4J. 

L'Espapnol José Hiçuerae a gagné 
le tournoi de Houston, comptant 
pour le Grand Prix de la Fédération 
international et le Championnat de 


Gene Mayer (S-3-. S-C. 7-6, 7-5). 


' U MONDE 

rr.el chaque jour à la déposition 
de ses lecteurs des rubriques 

Vous y trouvereî peut-être 

^APPARTEMENT 


(esasmmmmmt 





LE MONDE — 24 avril 1979 — Paga .21 


1LISME 



foire américaine 

la R. F. À. 


Groupe ESSEC 



Cycles de formation 
de base 


Cycles pour dirigeants Séminaires 1979-1980 


Le prochain cycle de formation de base aux techni- 
ques du marketing direct aura Heu du mercredi 
12 septembre au mercredi 19 décembre 1979, à 
raison d’une journée tous les quinze jours. 


12 SEPTEMBRE: les fichiers et principales méthodes 
de traitement 

19 SEPTEMBRE: l’arithmétique et la rentabilité de 
laVPC 

3 OCTOBRE : les offres et les méthodes de test 

17 OCTOBRE : la création des messages 

7 NOVEMBRE : les techniques de fabrication 

21 NOVEMBRE: les aides à la vente, annonces et 
couponing 

28 NOVEMBRE : la vente par catalogue 

5 DECEMBRE : nouveaux messages et méthodes 
spécifiques 

19 DECEMBRE : les nouvelles utilisations du 
marketing direct 

Un enseignement intensif, pratiqué, d’une journée tous les 


19 DECEMBRE : 


Un enseignement intensif, pratiqué, d’une journée tous les 
75 jours, À PARTIR DÛ 12 SEPTEMBRE. 

79 PROFESSIONNELS de 54 entreprises différentes ont 
suivi le cycle de formation de base en 7978/1979. 

17 EXPERTS ont participé à l'enseignement de ce cycle. 

Les inscriptions sont reçues jusqu’au 31 juillet. 


Le prochain cyde pour dirigeants aura lieu 
du vendredi 4 janvier au vendredi 29 février 1980, 
à raison d’une journée tous les quinze jours. 


4 JANVIER" : la gestion d’une entreprise de VPC 

18 JANVIER : le crédit, les aides â la vente et les 
problèmes juridiques spécifiques 

1 er FEVRIER : structures comparées de la VPC en 
France selon les formules les plus 
utilisées: Prévision et gestion de la 
trésorerie propres à la VPC 

22 FEVRIER: analyse comparative des supports et 
médias spécifiques à la VPC 

29 FEVRIER: les nouveaux matériels. 

leurs conséquences sur les méthodes 


Les cycles pour dirigeants sont des cycles avancés et réservés aux 
CADRES DIRIGEANTS RESPONSABLES de lastratégie 
commerciale et du développement de leur entreprise. 

Il s’agit d’un enseignement DE HAUTNIVEAUetdesynthèse 
des techniques utilisées par le marketing direct aujourd’hui et 
dans un proche avenir. 


PROFESSEURS ET SPÉCIALISTES ENSEIGNANT A L’ISVPC : 

Pierre-Marie Amal (Livre de Paris Hachette) ■ Pierre Boeglih (Euro direct) ■ Alain Cotillon (La Redoute) ■ Eric ChatiBon 
(Setradis) ■ Paul Degruson (les 3 Suisses) m Jean-Louis Ferry (CJB.S.) ■ Emmanuel Frad/dn (Guilde Internationale dn 
Disque) ■ Philippe Guerri (Sélection dn Readeris DigestJ ■ Daniel Hauguel (Fine cœur) m Jean-Paul Labarère (Hebdo- 
plan) ■ Antoine Lajouanie {Téléaction) ■ Bruno Manuel (Nucléus et Manuel) m Jacques Muller (Direct Marketing 
Consultant) ■ Marie-Luce Poupinel Descambres (Time Life International) ■ Serge Sapojnik (Groupe Usine Nouvelle) 
■ Gérard Spielmann (Quelle) ■ Daniel Tixier (Groupe Essec) ■ Charles Waldman (Groupe Essec) ■ Hubert Ziesèniss 
(Groupe Expansion). 


LE PREMIER SÉMINAIRE D’AUTOMNE SE DÉ- 
ROULERA LES 25, 26 ET 27 SEPTEMBRE 1979 

LES POINTS CLÉS DE LA RÉUSSITE EN 
MARKETING DIRECT: 

■ Évolntioir à court et moyen termes de la VFC en France 

■ Politique, stratégie et* tactique du marketing direct 

SEPT AUTRES SÉMINAIRES SPÉCIALISÉS 
D'UN ATROIS JOURS ONT UEU 
D’OCTOBRE 1979 A MA1 1980. 

■ le marketing direct dans lé secteur bancaire 


■ le traitement et les relations avec les PTT 

■ conception, rédaction et création des messages 

■ télématique et vente par correspondance 

■ les nouvelles méthodes de personnalisation 

■ marketing direct et vente par téléphone 

■ les techniques de recrutement et de renouvellement 
d’ab onnem sn ts aux magazin es 

Ces séminaires spécialisés ont un double objectif; 

1. faire le point des dernières techniques du marketing 
direct 

2. analyser les cas réels expérimentés en 1979 par les 
professionnels de la commercialisation directe. 

SÉMINAIRE DE DJERBA (Tunisie) 

■ lé séminaire de 1979 a lieu du 28 avril au I“inaz 
(les inscriptions sont closes depuis le 25 février) 

■ le séminaire de 1980 aura lieu du 1 er au 4 mai 

(les inscriptions seront doses le 31 décembre 1979) 


| Group. ESSEC 

I 


Le congrès annuel 
de la vente directe 


LTSSEC, établissement du groupe ESSEC et PISVPG, 
sent chaque année le CONGRÈS DE LA VENTE DU 
en collaboration avec le groupe Bernard Juihiet. 

700 personnes ont participé aux deux derniers coagrè : 
sont tenus à Paris. 

Le prochain congrès aura lieu le jeudi 31 janvier 1980. 


/a Eeïlre £t Mir^twÿ c 6imt jl 

Chaque mois depuis 3 ans, pins de i 000 professionnels du Mar- g| 
keting Direct lisent les 8 pages cTm/ormatipn. de la “Lettre du •§ ■ 
Marketing Direct”, ^act u alité, les développements récents, les g I 

expériences réalisée et les. résultats obtenus en France et à. ® J 
l'étranger y sont systématiquement présentés de façon pratique a. I 

et utile â tous ceux qui sont concernés par les méthodes de g | 
commercialisation directe. s» | 


Voyage d’étude aux USA 


Du 1 er au 10 décembre 1979, l'Institut Supérieur de la Vente par Correspondance oganise un voyage d'étude â New York et 
Chicago afin d'étudier sur place les dernières évolutions des méthodes et techniques du marketing aux États-Unis. 

(inscriptions reçues jusqu’au 30 septembre 1979) 

INSTITUT SUPÉRIEUR DE LÂVENTE PAR CORRESPONDANCE, 35 Boulevard de Sébastopol, 75001 Paris, TéL 233.21.88. 


ISVPC 


Bon à découper et à renvoyer après avoir 
coché les cases de votre choix à: 
INSTITUT SUPÉRIEUR DE LA VENTE 
PAR CORRESPONDANCE, 

35 Boulevard Sébastopol, 75001 Paris. 

1 I Je désire recevoir le programme des cycles de formation 


[~1 Je désire recevoir le programme des séminaires 
H Je désire recevoir une documentation sur le voyage 
d'étude aux USA 

|~| Je désire recevoir un exemplaire de la “Lettre 

du Marketing Direct” avec une proposition d'abonnement 


' îtabJ Isietefrt p-iré de famthx caalt eue. 


V 


4 , 
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AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probant! 

Fiance entre le lundi 23 avril à 
0 heure et le manu 24 avril A 
24 Heures : 

La profonde dépression du nord 
' iniques ae déplacera 
Nom. La perturba- 


prefiBlons, et qui atteignait, lundi 


Britanniques » déplacera 

> pluvieuse, associée 

Jalons, et C"‘ 1 

matin, l'Ouest 

France, achève.- — „ 

8ud du pays mardi matin. Après 

invahlront pro- 


preselon atmosphérique rèdi 


ar était, ù. Parts, de Perpignan. 


_. Marseille. 20 

Nancy, 14 et 9; Nantes. 15 
__ __ ; Nice. 16 et 10: Parla -Le 

Bourget, 16 


1 003,3 millibars, soit 732,5 mllll- 


1 ; Strasbourg, 16 et 0 ; Tour». 
" - 1 ; Toulouse, 13 et 12 ; PUInto- 


à-PUre, 29 et 34. 


froid i 


: la Francs. 


plus indique le maximum enregistré i 

coure de la Journée du 2T 

second, la minimum da i 


Températures relavées A l’étranger 

— - - - — — - Anwtmrdam. 

13; Berlin, 


Mardi matin, la perturbation plu- 22 au 23) : Ajaccio. 16 e 


rieuse achèvera de traverser le sud 
des Alpes et le Sud-Est ei ' 
la Corse, où alla prendra 


France, un temps plus 


généralisera. H aéra caractérisé par 
des passages nuageux anse* abon- 
dants et accompagnés d'averses qui 


alterneront avec quelques éclairci ot 


Les venants 


i de nord-ouest 


verront une nébulosité plus 

qu'en plaine. Des giboulées de gré- 
sil pourront débutée sur nos réglons 
septentrionales. 


Documentation 


LE CODE DE LA CONSTRUCTION 


construction et de l’habitation, 
commenté et annoté, vient de 
paraître. Ce code contient les 
règles qui régissent La construc- 
tion des bâtiments, la sécurité 
contre l'incendie, le ravalement 
des immeubles, définit le statut 
des sociétés de construction, de 
la promotion Immobilière, des 
HJjflu. et précise les règles de 
" ” logement et de l'amé- 


★ Code «ta la construction et de 
l'habitation, commenté et annoté 
par J. Hugot et D. Lepeltier. Edi- 
tlona des librairies techniques, 
26. rue Baufflot, Parta 3*. 1 100 pages. 
SS francs. Le même éditeur publie 
un Code de Vurbanisma commente. 
780 pages, 72 francs. 


nisation et & la réglementation 


administrations). Destiné princi- 
palement aux directeurs de ces 
centres, ce numéro est en vente 
au prix de 25 P A HJ J.C.V, 54. 
rue du Théâtre, 75015 Paria. 
TéL : 577-02-20. 

• Les Cahiers bourbonnais et 
du centre viennent de publier 


une étude de Pierre Bonneau sur 
la rencontre des cultures popu- 
laires d'oc d’oll et franco-proven- 
çales organisées au mois d’avrU 
à Clermont UIP. 62, 03005 Mou- 


Service national 


APPEL SOUS (ES DRAPEAUX 
DES FRANÇAIS 
NÉS ENTRE LE 13 JANVIER 
ET LE 15 AVRIL 1960 


La fraction de „ 

1979-06 comprendra, s'ils ont été 
reconnus « aptes » au service : 

1) Les jeunes gens ; 

a) Dont le sursis ou la prolon- 
gation de sursis arrivera à 
échéance avant le 1 0T Juin 1979 ; 

b) Dont le report d'incorpora- 
tion arrivera A échéance avant le 
1” juin 1979 ; 

cJ Dont l’appel avec une frac- 
tion de contingent antérieure a 
été, pour des motifs divers., 
annulé et fixé A l'échéance du 
1« T juin 1979 ; 

d) Volontaires pour être appe- 
lés (e l" juin 1979 et qui, A cet 
effet, ont. avant le l* r avril 1979, 
déposé une demande d’appel 
avancé ou fait parvenir leur rési- 
liation de sursis ou de report 
d'incorporation ; 

2) Les jeunes gens non titu- 
laires d’un sursis ou report d’in- 
corporation administrés par les 
bureaux du service national de 
métropole 

a) Nés entre le 13 janvier 1960 


tranche trimestrielle 
classa 1980 ; 

b ) Omis et naturalisés recensés 
avec la deuxième tranche trimes- 
trielle de la classe 1980 ; 

c) Nés entre le 1" avril 1960 
le 15 avril i960, ces dates 

sés avec la 
deuxième tranche trimestrielle de 
la classe 1980. 

Les Jeunes gens destinés 


à partir du il juin 1979 Leurs 
services prendront effet A compter 
du l*' juin 1979. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2 366 
1 2 î 4 S 6 T > 9 


VERTICALEMENT 
peut pas être servie si 


gnés quand Ils perdent leurs 


dessous de table. — 5. Abréviatior 
pour celui qui ne veut pas s'éten- 
dre ; Utile quand on n'a pas 
d'autre sujet : Pronom. — 6. Fait 
bonne mesure en Chine ; Faire 


HORIZONTALEMENT 
L Saint qu’on voit parfois au 
milieu des chèvres. — IL Peut 
intervenir quand an a la bouche 
pleine. — IÎL Amène A l'endroit ; 
Au nom du pair. — IV. Peut être 


— V. Expire brusquement — VL 


Solution du problème n’ 2365 

Horizontalement 

L Résidence. — U. Epanouies. 
— hl Bassinet — IV. Ou ; ôté ; 
où. — V. Il ; cris. — VL 6e ; 
mâtiné. — V3X Estime. — VUL 
Asa ; est. — IX. Epi ; rat. — 
X Nie ; riens. — XL Tester ; ut. 

Verticalement 


bel âge ; Est difficile A percer. — 
IX Couvert en bols ; Fait partie 
des honneurs. — X Qui a donc 
été rapporté: Peut qualifier un 


GUY BROUTY. 


Alger, 20 et 7 degrés : Amsterdam, 

10 et 7 ; Athènes. 14 et 13 ; Berlin, 

11 et a ; Bonn, 12 et 8 ; Bruxelles, 
13 et 8 ; Le Caire. H (min.) ; îles 
Canaries. 24 et 17 ; Copenhague. 9 
et 0; Genève. 17 et 9; Lisbonne. 
20 et 10; Londres, 13 et 8 ; Madrid, 


j 10 ; Moscou, 

28 Imu.) ; New-York. 16 
Palma-de-Maj orque. 32 et e ; 
18 et 7; Stockholm, fi et 2- 


Nairobi, 

13; 


Journol officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 22 avril 1979 : 


ment -des exploitations agricoles. 


CARNE! 


ont La Joie de faire part de 1s 

Marianne 

& P essor 

P are -du- Château. 

>ac. L 
33700 îdèrlguac. 

Fiançailles 


naissance de 

le 17 avril 1978. à Pesaac (Gironde).. 

Rée. - ’ 

Noyers 


— Nous sommes priés d'annoncer 
les fiançai Ü& do 

Mlle Laurence CLAVEAU,' 
fUlo de M. Pierre Claveau et Mme. 
née Del Vecchio. 


TVL Eric PINCEMIN, 
j M. Marc Plncemln 

Cholsnard. 

13. rue Cbaptal, 

92300 Levai ota. 
le Durivul 
Helllecourt, 


Mariages 


— Le mariage de 


Mme de LA SAY15TTE 
de SAINT-RfcMY 


l'église Salui-Sulplce. 


JEAN COTEREAU 

Le* obsèques de 

M. Jean COTEREAU. 
président d'honneur 
de la Libre pensée française 
décédé, le 20 avril, à Millau (Avey- 

’été célébrées, te 23 avril, dans 


nées [1WM975). Ane 
polytechnique, milltan 


i 1172. A l'occasion du u w qr e a 


i venir à nous» N*e 


t Mme Jean-Claude GueiUlelte 
Mme Simon GueuIIette et 


leurs enfanta. 


docteur Noemi GUEULLETTE, 

née Garni, 

survenn A Parta Je 17 avril 1979. 
Les obsèques auront lieu. K 

l’église Saint - François - Xavier; 


VENTES 


A Fontainebleau 

Vieux tacots hors de prix 


enchères sa collection de quelq 
vieilles automobiles. Cette le mo; 
vente était organisée dans la 


cour des Fontaines du palais 
de FontatnebleaiL 
Sur les pavés inégaux et sur 
le grand escalier menant à la 


î exemplaires dans 
ie mon ae, u’atteindra que 
65 000 F. «Vous faites une 
belle affaire », dira le c oro- 
missaire-priseur à V acquéreur. 


l’usine de Molsheim. qui fera 
monter les enchères au plus 
haut, arts à prix 70000 F. ce 
faux cabriolet avec spider car- 
rossé par Gangloff partira à 
nat. et l’expert Christian ISO 000 F sous les applaudis - 


personnes. Sur Vestrade , sous 
un dais bleu, le commissaire- 
priseur, Af* Jean-Pierre Ose- 


Huet. Au milieu, les 
tacots pousses à tour de rôle 
par quelques militaires du 
contingent requis pour la ctr- 


acquise 58000 F. 


: échange spectaculaire en- 


sements du public. Les ama- 
teurs chauvins apprendront 
avec soulagement que Ven- ' 


Grâce aux quelque 600000 P 


constituer dans ses caves de 
Strasbourg. — J.-I* P. 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


La Fédération européenne 
anciens combattants organl- 
oongrès annuel à Paris 


les 5 et 6 mai. Cette manifesta- 
tion, qui réunira des anciens 
combattants allemands, i ta Liens, 
belges. luxembourgeois, néerlan- 
dais et français revêtira cette 
année une importance exception- 
nelle. 

• Une tournée du souvenir sera 
organisée le dimanche 29 avril 
au cimetière de la déportation de 
Guis. Un appel est adressé à tous 
tes combattants de l’Année répu- 
blicaine espagnole, aux volon- 
taires des Brigades internationa- 
les. aux résistants et patriotes 
français, aux immigrés antifas- 
cistes et aux juirs qui, d'avril 
1939 à août 1944. furent Internés 
dans le camp de concentration 
de Guis, pour rejoindre l’Ami- 
cale de Gars (M. EJoy Baquero. 
Ansabère, 4, avenue du Loup. 
64000 Pau). 


• Les 19 et 20 mat aura lieu 
A la Poire de Lille 


de voitures anciennes du 
l'ère de l'automobile 


5 000 mètres carrés, où se tiendra 
également un Important marché 
de pièces détachées. Des modèles 
anglais, américains, Italiens et 
français seront présentés. Rensei- 
gnements: 225-41-25 (Office néer- 
landais). 


Btttt-por la 3-A.RTi. le Jfoflde, 

Gérant» : 

ftnpiu Furet tirectaer de ta paiUJcxttoa. 


Surproduction Interdite de tous arti- 
cles, tau/ accord avec l'admlnUt r ai top- 


jcr-Allidn Usoart. 
M. et Mme Jean- Baptiste Lesourd 
et leurs enfants, . . ___ 

Le docteur Marie Lesourd et ses 

eD £ n Scteur et Mme Paul Lesourd 
et M ieU et ^Mme . Etienne Lesourd et 
leur' niie, 

Mlle Eisa Lesourd, 

Mme veuve Pierre Lesourd. 

« ru- pwt 

KL^e^-Altoin f.ESOTTBD. 

professe or 
à l ■‘université de 

survenu, ta 19 avril 1979. a Nancy. 
& l'âge de soixante et un sng. 

Le service religieux aéra célébré. 
■ Barri) 2* avril 1979- à 9 h- 45. 
'église Salni^Léon-IX de Nancy 


(corps déposé) 


'église 
pas - 

tient lieu a 
Esahey. 54000 


pas de condoléancea 
faire-part. 


Caroline 
ont la 
décès di 


Mme Jean Levlvler - Rochet, 
Bruno. un 
la" douleur de faire part du 


M. Jean LEVIVIER, 
ranrenu. le 17 avril 1979. è Parta. 

S'unissent A eux ses frères ot 
soeurs, ses beaux-frères et bellea- 

^Sa^tante. eea cousins et cousines. 
toT fLnlUee*" Levlvler. Rochat, 

halllet. Georg. La 

ve Isa! ère et Rlmond. 

cérémonie religieuse a * 
mdredl M avril, un rêgllae 


Cballlet. Georg. Latoumerle. 

1ère et Rlmond. 
cérémonie religieuse a eu J tau. 
! vendredi M avril, en régime 
otre-Oame-dea-ChampS, boulevard 
□ Montparnasse. Parts 19”) - 
Cet avta Ment_ lieu de faire-part. 

75116 “parta' 


>rarf Flsadrfn. 




m-Provence. 

la-Mortxe. 


— lequel 

Les * tSSST^uL ^'Morta&.'^pa- 
rentes et amies. 

ont la très grande tristesse de faire 

part du décès de 

Mme veuve Chartes MORESE, 
survenu, le 19 avril 1979. dans sa 

quatre-vingt-douzième année. 


— Mme Jean Neu. 

Ses enfants et petits -enfanta. 
Et toute la famille, 

3ht la douleur de taire part c 


docteur Jean NEU, 


Selon sa volonté «on corps sera 
incinéré, le mardi 34 avril 1979. 
au cimetière du Père-Lachaise, dans 
la plus s tri rte Intimité famlllsle. 
La famille ne portera paa le deulL 

56. boulevard Blchard-Lenolr. 


; Henri Par lange. 


M. et Mme Ciav 


Le médecin général et Mme Pagès. 
M. et Mme Pennlncltx- Bo n i n . 
Mme Claude Pennlncfex, 

Et toute l» famille. 

[ont part du décès du 

médecin général inspecteur 


commandeur de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945 
avec palmes. 

médaille de ta Résistance, 
médaille des déportés, 
rrolx de la Libération. 

lubltement. ta 19 avril 197», 


dans sa sol xante -cinquième année. 
A CbètllIon-sous-Bagneux. 

La cérémonie religieuse aura lieu, 
en la chapelle du Val-de-Qrftce. 1. 
place Laveron. le mercredi 25 avril, 
à 10 h. 30. 

Ni Heurs ni couronnes. 

Les dons éventuels peuvent être 
adressés à la Fondation Jean-La- 
chenaud. M. rue Bolsslére, 7511S 
Farta 

21. résidence du Petit- Chambord, 

93340 Bourg- ta -Reins. 

— Le président, le conseil d’ad- 

.i — -* las membres de 

jBcbecaud ont 

S irt du décès, 
13 avril 1979, 
de Leur secrétaire général, membre 

médecin général Inspecteur 

(C-RJ 

Henri P A RL AN GE. 
commandeur de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945 
avec palmes. 

médaille de la Résistance, 


Fondation Jean-Lachenaud, 


— Mme Bai bine Ban cl thon. 


M. Claude Baocllhon, 

Mme Nicole Fabiani, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Nicole WEÏSSEMBACH, 

née GARNIER, 

La cérémonie aura lieu, ce Jour 
lundi 23 avril, dans la plus stricte 


Remerciements 


— - M. et Mme François Rouseely, 
manifesté de la sympathie et de 
M. Marcel R O DSS EL Y. 


3 portes. Automatique. 7 CV. 

Au prix de 26.000 F.* 


.eiyic 



vJAPAUTO 

concessionnaire exclusif 
27. au de la Gde-Armée - ParislB* 
TéL: 500.14.51 préfère TOTAL 

* Prix d« la Honda Civic 1250 3 portes, 
automatique! dés en main M412JR 
(juaqij éptasemunt das stocks! 


_ Tj£ conseil d'administration. 

La direction et la personnel de 
Beldam Latty S .À-, 
profondément touchés par les Bl» : 
aura de aympathle qui leur ont été 
témoignés lare du déetod» . 

M. Xavier LATTY, 
leur président dHonneur. 
commandeur de d ^?f ur * 

chevalier du Mérite maritime 
président d’honneur 
de la Chambre syndicale 
de l'amiante. 

remercient tontea l« pereonnea qui 
se sont associées i leur et les 

prient de trouver Ici r expression de 
leur vive racon naissance. 


l'église Notre-Dome-de-Loraite, ta 
26 avril, à 18 h. 30. 

Sas amis no souviendront da InL 


— Pour le vingtième anniversaire 
le ta mort en Algérie du 

capitaine 

Michel -SEPULCHRJÏ - 
(24 avril 1959) 

— -, pensée particulière est deîn&n- 
& ceux qui sont restés fidèles 
Mme Michel 


S 

enfants et pesits-onfanta. 


Sépulchra. 

De aaa t — - 

Le clos dss Auhrets. 


16200 Jarnac. 


Av is de messe 

— La messe de souvenir pour le 

repos de l’Ame de 

ML Roger TESTDT, 
ancien élève 

de l’Ecole polytechnique, 
président honoraire 
de Mlnemet Recberrbe. 
sera célébrée, le Jeudi 26 avril. - A 
18 h. 30, en l'église Saint-Loute-en- 
rne, 19 bis. rue aalnt-Louta-wa-lTto, 

pas de condoléances. 


26. avenue Bosquet, 


— La famille et Ica amie de 
Geneviève DUTRENTT, 
bibliothécaire A J Institut d’art 
■ et d’archéologie, 
membre de ['Association 
des anciens élèves 
des langues orientales, 
prient de taire part da son décès 
survenu le dimanche des Rameaux 


venir, en l’édllM Salnt-Germaln-dee- 
Prèa, 1e jeudi 38 avril, A lfi heures. 


mémoire de 

F empereur NAPOLÉON I" 


célébrée, en la chapelle du dôme 

des Invalides, le samedi .5 mal. A 
18 heures, en présence de LL- AA- EL 
le prince et la princes» Napoléon. 

Le centenaire de la mort du prlnoe 
impérial sera évoqué au coure de la 
cérémonie. 

Il ne sera pas envoyé d’invitation. 
Entrée 


places seront réservées aux 
membres des associations. 


Sontewancet de tfifes ea 

— M. Jacques Le Cornac, préfet 
de l'Oroe» présentera, ta Jeudi 
28 avril, A 9 heures, A l’université 
de Parta-Sorbonna, salle Loute- 
IJarcL 17. roo de la Sorbonne. Pa- 
rta (5*). une thèse de lettres -pour 
le doctorat d’université sur «L'Orne 
en français, défense et illustration 
de la tangue française en notre 
temps, une expérience Inédite dans 


Vis ites et conférences 

MARDI 24 AVRIL 

VISITES GUIDEES BT PUOMB- 
NADSS. — 14 b. 45. métro 
Cambronne. Mme Lagregeota : 
« D'UNESCO ». 

15 h-, métro Monceau. Mme Fen- 
nec : «L'ancienne folle de Chartres 
et les hôtels de ta Plaine Mooesau*. 

15 h„ 17. quai d'Anjou. Mme Ver- 
meersch : «Hôtel de Lauzun». 

“ ■“ de l'Anclenne-Co- 


médle, Mme Zujovh 


Bon quartier » (Caisse 


des première mono- 
mde> (Axcus). 


15 ta, façade Sala Wu lien -lo- 
Pa uvre : « Eglise Salnt-JuUen-ta- 
Pauvre, maisons et caves curieuses» 
(Marc de La Roche). 

15 h.. 2, rue de Sévlgaé : «La 
place des Vosges, hôtels du Marais» 
(M. T enrôler). 

CONFERENCES. — 18 ta 30. 

31, avenue Marceau. M. Bernard 
Vincent : «Le problème morieqne 
vu de France» (Bibliothèque eapa- 

20 h. 50, 21. rue Notre-Dam*-dea- 
VlctoJres. Mme Claude Thibaut ï 
« Rome, mère des arts : les Français 
& Rome». 

19 h w 17. avenue dléna : «Robert 


M, William Oison : «The President, 
the Congress and amerlean forelgn 
— inffontatton or collabo ra- 
urel américain). 
.-j d’Iéna, M. Re- 

i La composition 


(Centre cultui 


expressive* (Université 
edenCBS de l’homme). 

21 h- 8. square Rapp. Mme Maria- 


m-AIblnl : « Chlese. castolfi 


et contadlnl nernial 


Italien (Dante Ali- 


Dû jour * Indfo n Tonie» 
i jour SCBTWEPPES Lei 
La vie est belle. 


DROUOT-PARIS - S./19/20 
UERC. 25 AVRIL è 14 h. («po 24) 
lmp. tableaux anciens 
TAPIS D'ORIENT ANC! ENS - 
M» Rogeon, 8, r. Milton (7500P) 
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Les entreprises et leurs charges financières 

Inflation et coût de l'endettement I Un abus de langage 


par PIERRE BERGER (*) 


L ES taux d'intérêt élevés ne retenir que ceux qui concer- t^L/O] 

confribuenfc-llg à vaincre nent les entreprises, on est L-J au 

]■ Inflation ou. au contraire. conduit aux réflexions suivantes. X pri 

a l'entretenir ? La question fait en portant l'attention sur trois très prêt 

Vobiet de nombreuses controver- points : la notion d'intérêt réel à l'inv? 

ses. SI on élimine les aspects les conséquences de l'inflation écrit : < 


en portant l'attention sur trois très prévoyant un encouragement 
pointa : la notion d'intérêt réel. à l'Investissement, ont dit ou 


par ALAIN CHEVALIER (*) 

> LUSJDEURS commentateurs, vestissement greffée artlfldelle- 
au lendemain de la décision ment sur la réévaluation des 
prise au conseil des mlnls- bilan*. 


iux du problème et ses liens sur le coût des emprunts, et les libération 
'épargne des ménages pour orientations possibles. vient ^Tob 

Insuffisances de la comptabilité ;«>S> V i* 


lent, ont dit ou mesures limitées, mais qui vont 
s avoir obtenu la dans le bon sens. Inciteront les 
prix, fe patronat entreprises à Investir, contri- 


□ y a là manifestement on 
abus de langage, car le projet 


1979 et turelle qui atténue partiellement 


En période d’inflation, le taux • Lors de rémission de rem- 1980 un avoir fiscal de 10 % les effets de l'inflation pour on 
d'intérêt change de nature et prunt, ce ne sont naturellement calculé sur le montant dlnves- an ou deux et dont on attend 

son rôle devient complexe. Non pas les données effectives, alors tlssements supplémentaires par un effet de relance n'a rien & 

seul emen t ses liens avec la renia- Inconnues, qui interviennent, rapport à l’année précédente. voir avec la réévaluation des 

bilïté, exprimée en termes réels, mais les anticipations des em- n’est qu'une aide fiscale à lin- bilans, 

des biais acquis par l'emprun- prunteurs quant à l'évolution 

teur s'estompent, mais Us peu- future de la tenue de la mon- a I—- ___* 

vent disparaître complètement : nale. Après ICI Vérité G0S prix 

en revanche, les perspectives de Mais que l'on se réfère, selon «_ 

la valeur de la monnaie devien- les cas. à l’une ou l'autre des VeriTé CtéS comptes 

Sjffiï à Ce n’est, en effet, pas à un actuellement qu'une Image dé- 

1» ** ob8tadee comptables. simple coup de pouce Vl'inves- formée de la réalité. 

Les entreprises disposent de tissement que songe le CJLP.P- Certes, un texte prévoyant la 
procédés comptables qui mas- en demandant la réévaluation réévaluation des bilans a bien 

incertaine et sa portée aléatoire. querit dea choses. Les des bilans. C’est à tout autre été voté par le Parlement dans 

La nécessité de faire intervenir charges financières nominales chose. les lois de finances pour 1977 et 

la notion de valeur réelle de la sont Inscrites Intégralement au De même qu’l] a réclamé sans 1978, mais cette mesure ne ré- 
dette en cours du temps apparaît débit des comptes d'exploitation répit la vérité des prix, U de- pond pas à ce besoin de clarifl- 

alnsi évidente. Mais cette no- on de pertes et profits ; elles se mande la vérité des comptes. cation au moins pour deux rai- 


Après la' vérité des prix 
la vérité des comptes 


Ce n’est, en effet, pas à un actuellement qu'une Image dé- 
simple coup de pouce à l'inves- formée de la réalité, 
tissement que songe le C.N-P.F- Certes, un texte prévoyant la 
en demandant la réévaluation réévaluation des bilans a bien 
des b ilans. C’est à tout autre été voté par le Parlement dans 


actuellement qu'une image dé- 


cette no- ou de pertes et profits ; elles se mande la vérité des comptes, 
ligne de comparent couramment à d'au- Que signifient nos bilans oC 


jatlon au moins pour deux rel- 
ions. 

Il s'agit (Tune réévaluation de 


de la dette exprimée en monnaie dette, son allégement consécutif lans — et aujourd’hui est passé que depuis lors l’indice des prix 


: la valeur Initiale & l'Inflation. 


mfo mille 1 de 85 à 208 ? 


et de comparer ainsi dans quelle part en évidence, de sorte que peut-on encore parler de bl- dans ces conditions, la vérité des 

mesure le versement des intérêts les conclusions qui se dégagent i a n< sincèr e», de tableaux de comptes ? Pour être efficace, une 

a annulé ou atténué le gain en des rapprochements habituels bord pour le chef d’entreprise réévaluation doit être perma- 

capital de l’emprunteur. sont fortement altérées. et pour tous ceux qui participent nente si l’inflation est perma- 

& l’intérieur ou qui en observent nente. 

Il„ ^ . à l’extérieur les performances? Cette réévaluation a. en outre, 

lin allégement Illusoire En fait, les bilans ne donnent un défaut majeur : son absence 

d’effet fiscal qui a découragé tous 

En période d’inflation, les taux hausse ; en contrepartie d’un actif ceux qui n’y sont pas obligés. Or, 

d’intérêt sont plus élevés, et cela artificiellement majoré apparaît (•) vice-président du cjijj, qu’est-ce qu’une réévaluation 


Un allégement illusoire 


passif- qui suit la même évo- 


lution. De là à conclure que les j tique économique sô 
dettes antérieures ne sont pas cjî-PJ». 


is effet fiscal ? 

(Lins la suite pape 24.) 


Vers une inflation allemande 
proche du taux français ? 

L ES doutes ne sont pins guère permis. Les pays qu’on pansait 
— par quel miracle? — Immunisés contre l'Inflation risquent 
d'en être à nouveau les victimes. Pour las trois première mois 
da r année la haussa das prix de détail aura été de 2,4 % en 
Allemagne iédéraia. presque autant que pour l’année 1B7B tout 
entière (+ 2JB Vo). La Suisse semble emprunter le môme chemin, 
e! fon en |ttge notamment par révolution des prix de gros qui aug- 
mentant encore pics vbe qu'en R.F.A. (+ 1.5 V# en lévrier). 

Pour plusieurs raisons, dont, fa force de f habitude et rattache- 
ment aux schémas traditionnels, une certaine résistance sa manifeste 
encore pour recormsTlre l'ampleur du changement Intervenu. Les 
cinq Instituts de recherches économiques les plus réputés de R -F .A. 
estiment, par exemple, que l'inflation se limitera cette année à 4 %, 
alors que la tendance actuelle, au rythma annuel, approche de 
10 % I Leur analyse montre que la nature du phénomène n'a guère 
été encore parque. Us continuent à lui attribuer des causes pure- 
ment mécaniques. Les haussas seraient dues, pour l'essentiel, è en 
croira ces instituts, à la majoration du prix du fuel et d'autres 
matières premières. 1] est vrai que le ministre de l’économie, le ' 
comte Otto Lambsdorff. est ailé plus loin en exprimant son Inquié- 
tude de voir r élévation du prix des produits pétroliers servir de 
> véhicule » à une augmentation générale des prix et des salaires. 

La vérité semble être plutôt que l’Allemagne 'fédérale et la 
Suisse — sans parier du Japon qui connaît ta môme évolution • — 
avalent Jusqu’alors échappé complètement, ou en grande partie, . 
à l'Inflation du dollar, grâce è leur politique de revalorisation 
constants de leurs monnaies nationales respectives. Mais la chute 
de la devisa américaine avait, à partir de l'automne 1977, prie des 
proportions si catastrophiques que les pays à monnaie forte se sont 
résignés A s'y opposer par des interventions massives sur les mar- 
chés des changes. Csa interventions ont eu pour effet de provoquer 
Chez eux une émission monétaire Intempestive (quand la Bundesbank 
achète des dollars pour en soutenir le cours, elle émet en contre- j 
partie des deutschemarks). C’est ainsi que la R.FA et les autres 
pays 6 monnaie solide se sont laissés gagner à leur tour par 
l'Inflation extérieure. 

Aux Etats-Unis, ob le pouvoir d’achat du dollar se déprécie 
désormais au rythme annuel d’environ 10 "/o (à peu près comme le . 
franc français), les prix de groB sont en pleine effervescence. Au 
cours du premier -trimestre de cette année, tes seuls prix Industriels 
ont augmenté au taux annuel de 14.1 Vu. On ne volt pas comment 
on pourrait expliquer cette hausse par les récentes décisions de 
t'OPEP. non plus que par celle du président Carter — pas encore 
entrée en vigueur — de libérer les prix du pétrole produit A (Inté- 
rieur du territoire américain. 

C'est dans tous les pays que l’on constate un retour de flamme 
de l'inflation. En halle et en Grande-Bretagne où dea progrès 
spectaculaires avalant été accomplis (après des hausses qui attei- 
gnaient 30 '/o par an), on constate à nouveau une nette détérioration 
de 18 situation. Pour l'instant le version européenne de l'inflation à 
l'américaine n’a pas que des Inconvénients. Sous l'Impulsion d'une 
demande plus forte, tes Industriels pourraient bien se décider enfin 
à Investir. En R.F.A. le climat des affaires tourne franchement à 
l'optimisme. On. voit mal, dans ces conditions, les gouvernements, y 
compris celui de Bonn, prendre des mesures restrictives propres 
à briser dans l'œuf une reprise tant attendue— et si fragile. 


La constatation précédente ■ pa,s quu 

entraîne des conséquences trou- ne fftnt 1335 franchir , 

Mantes. ' W Un raison ne ment hfttlf 

Prenons l'exemple d'on emprunt conduirait à conclure que, dans 
obligataire de 100 000 P & quinze rie telles conditions, les entreprl- 
ans d’échéance, contracté en 1978. ses bénéficieraient d’un enrichis- 

à un tau* d’intérêt voisin du 10% J 3 ” 5 ' “! “SSE 

des créanciers, et notamment de3 
1 an. A "échéance, la capi tali sa- obligataires, n n'en est rien, dans 


tion d’une telle somme représen- ]a Mesure où l’on s’en tient à une 
teraü.près de 420 000 fwmcs. U générale, par^qoeron raî- 
est bien évident que. sauf exoep- contre le nomtnahsme, sinon 
àua teTrythrna 110 p6Ut sume a veug le, du moins presbyte, de la 


Le système monétaire européen est-il 
une bonne affaire pour la zone franc ? 


Les émissions pratiquées & de En dépit des c 
tels taux d’intérêt laissent envi- tés. notamme 
sager l’une des éventualités sul- d’amortissement. 


T & ÆrSnÉS^rS ^ joel bourdin w 

«s ru «a- sa - ^ 

Bien connue (Il Ses avantages 0,01 PP pour le franc niali e n . Fiance. _ ,, qu’ils auraient . parfois- intérêt 

En dépit des correctifs appor- et inconvénients ont été estimés ‘iïïût 1 i9B9™)ea * possédé 4 s’adresser à d’autres fournis- 


tésT notamment en matière SmTS dSéreiS pays d’Afrique francophone sont luè en août 1969. les pays de 

d’amortissement, l’Impôt 'frappe Sûres. Cependant on ignore * Jnsl Mlidement umrrées an *^0. A- “w^stral^^une 
« “S. 1 le * , ^perçussions ü ^peut S? b£ï^fM P taSES 


«««*« PMWd «iSS. 

EJt_0.iL fittSon* gSaphJQue^dS^lS- 

danoe t^^ements portatlons des pays africains est 


ment sur ceuxd’entre eux qui CJPA. et mallm sont aussi bons leur parité fût dépréciée. part de la France. quLil y a 


(le franc de décembre sont liés par des accords moné- ri°e le 


• Enfin, tout accord visant à peu, y était de 70 %, n'œt plus 
Etbiliser la valeur externe do flne de 42 % ; mais ce redépfoie- 

anc s’impose indirectement % ment géographique aurait été 


nombre de conséquences 1 santals immédiatement concer- franc, qui aurait, dissuadé les 

• Tout d'abord, selon le pria- nés par . l'accord monétaire de importateurs d'accroître leurs 

cipe de transitivité, les monnaies Bruxelles. On peut donc affirmer achats^ de marchandises alle- 


de l’entreprise emprunteuse ; 


bien la fiscalité d’Afrique sub-saharienne. 


^ 1 entreprise en faillite. îtel'ratSpriK, oo bien conlvTtnlL ptern slgnstaM. pal? .m, tç*l 


blême en allégeant la dette. 

Bien que des arguments 
contraires soient souvent présen- 


Hoy *u «uwc- factQ convertibles, péens signataires, mais un total que ainsi as se retourner par- 

ma l n des indépendants et re- 1 de vingt na tio rm. dont la majo- tieljement contre elle, dans la 

nowelés e^B'ra et ira aw i» # Ensuite, la conjoncture du ri té sont africai n e* n ne faut mesure où la stabilité des chan- 

fran c français sur les marchés donc pas s’étonner que le SALE, ges européens va encourager les 

iP 1 ®*:™ 1 des changes affecte directement soit l’objet d’interrogations, de achato en provenance d'Allana- 

I-, «n»? les pâys ae la zone franc. Quand discussions et commentaires dans eaeet de s autres pays européens 

I* rra “ français s'élève (on ae les cercles flnandera des capi- parti» au 3MJÎ. . 

mm-™ déprécie), automatiquement les taies africaines. Au niveau des pays africains, 

CFA. et malien «s’ap- D'une manière générale; le sunorut de ceux qui rêvent d’une ’ 
Précient » (ou se déprécient». SALE, est bien accueilli en Afrl- mutation de la zone franc en 

S?rè^te^cSrLMGâïonee Ceci peut, d’ailleurs, constituer un que. On en attend plutôt des zone euro-^Lfricaine, cetteconsé- 


d’intérét et le rythme des hausses *?«“ précient > (ou se déprécient». SALE, est bien accueilli en Afrl- mutation de la zone fran 

de prix- Mais il convient de pré- & ÜLS£ ^ Ceci peut, d’ailleurs, constituer un que. On en attend plutôt des zone euro-africaine, cette o 

ciser aussitôt — pour éviter toute w^mnven- handicap pour les pays africains avantages en dépit des quelques fluence du S .MAL serait 

interprétation prématurée -^çue SftHHSff «SfflSJSE si la conj&e da leur éoono- toqulétud» ,p'll susdt*. 


d'Afrique et du Mali à un cours 


œlTM dm oour autant des situations très différentes tlon particulière conclue avec le 

SSe S ?S«irS nrofitentde “Ion les secteurs d'activité, ou Mali, la France s'engage à ga- 
?-tanëoTS5?f r?^a évitrr même lea entreprises. 

SbE*'” 1 dœ “ rennients dlscu ' (Lire ta lutte patte 2«J ' d'AMane et du Midi é un conrs 

a) L’allégement des dettes est 

incontestable chaque fois gue le 

niveau des taux d’intérêt «t (PubUcU*) 

insuffisant pour dégager on solde 

°p^Vu .Sncte ^ ROYAUME DU MAROC 

s’appuyant sur le fait que l’en- . 

dettement de l’entreprise croit 

sans cesse, de sorte que les cirer- Ministère de l'Agriculture et de la Réforme Agraire 
ges financières suivent I mita.- ..... , . , . u 

tlon. A cela, deux réponses se Office régional de mise en râleur agricole au naoux 
présentent à l'erprtt : MARRAKECH 

En premier lieu, le sophisme 

apparaît si l’on retourne l'argu- 

ESSlsH AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL 

reverser, chaque année, mie ... 

sommé qui ne pourrait qu’être Seonce d admission non publique 

prélevée sur ses ressources pour 

sauvegarder capital et revenu; 

«n second lieu, fl convient de Le Directeur de l’Office Régional de mise en voleur agricole du 

faire remarquer que l’accroisse- Hoouz à Marrakech recevra, jusqu'au 28 Juin T 97 9 à 12 heures, 

ment de l'endettement de l’entre- (es demandes d'admission ou concoure en vue de ia construction 

prise, dans la mesure où celui -cl de ia partie aval du canal de rocade en lot unique du 

est dû 4 la hausse des prix, est p 46 ■+ 415.97 ou P.K. 1 18 + 659,66 ou séparés : 
ëü Sl ïïre e =te^STt1 ’&Snlffi LOT I* 1 DU P.K. 46 + 415,97 AU P.K. 71 + «00 

Comme tous les enregistrements LOT N° .2 DU P.K. 71 + 600 AU P.K. 93 -f- 300 

comptables sont effectués en U0T N° 3 DU PX 93+300 AU P.K. 118 + 659,66 

Les «osiers de présélection peuvent être retirés ou sléfle de 

““eâmtMS KlJSflSeSw» l'Office du fW, ovenue Hasson-ll, Té). : 319-21 à 23, Telex 
en stock. les salaires, les ventes N° 72934 M à Marrakech. 

conduisent à un bilan dtot tous [| s peuvçnr également être adressés par la poste aux entre- 

prises qui en feront la deptande. 

Le Directes de l'Office du Hcouz 

r~\ Directe or irénéral honoraire Signé : HÀNAN A . 


Une rigueur exemplaire 


le SALE., s’il se consolide, devrait 
.permettre & la Œ.E. d’accroître 
sa part, déjà élevée, dans le 


Les pays africains de la zone detrtschemaik, le florin et le 
franc sont très attachés au franc belge. Leurs Importations. eXtérlear | des payB 


dogme de la stabilité financière, en provenance d’Allemagne, de 
nonobstant la réputation, indue. Belgique et des Pays-Bas (qui 
de . prodigalité qui leur est faite représentent environ 12 % de 
en Europe. Ainsi, dans le domaine leurs achats extérieurs) ont évi- 
monétaue. sont-ils d'une rigueur d e m m en t enregistré un net 
exemplaire (qualifiée de défia- enchérissement, 
tlonnlste par leurs adversaires). Us s'attendent donc, du fait 
qui se traduit per des avoirs de l’accord européen, à — 


ges financières suivent l’infla- 
tion. A cela, deux réponses se 
présentent A l'esprit : 

En premier lieu, le sophisme 
apparaît si l’on retourne l'argu- 
ment, en prétendant que Je créan- 
cier ne subit aucune perte, puis- 
qu'il suffirait à celui-ci de 
reverser, chaque année, une 
sommé qui ne pourrait qu’être 
prélevée sur ses ressources pour 
sauvegarder capital et revenu; 

En second lieu, O convient de 
faire remarquer que l’accroisse- 


surée. Ainsi, le rapport des avoirs 


ae rigueur d e m m en t enregistré un net notamment le Togo, qui sont 
de défia- enchérissement. fortement endettés en deutsche- 

versaires). Us s'attendent donc, du fait marks, et qui- constataient d em- 
ies avoirs de l’accord européen, à une née en année un alourdlæsement 

;eables et décompression du niveau des prix nominal de leurs dettes, consi- 

sston me- qu’ils subissent & l’importation, dèrent avec soulagem en t la peis- 

des avoirs d’autant qulls en espèrent un pective d’une stabilisation du 

zements à ralentissement de l'inflation en deutseheznark au cours de 


vue (billets, dépôts des banques France (d'où proviennent 42 % 115 francs C.FJL 

secondaires, etc.) de la Banque de leurs importations). SI, de manière générale, les’ 

centrale des Etats d'Afrique de Du fait du S.MJ3„ c’est une pays africains anticipent des 
l’Ouest (2) est actuellement de proportion d’environ 80 % de leur avantages du fonctionnement du 

l’ordre de 40 *4. chiffre rarement commerce extérieur qui se trouve SAff.PL. Ils nourrissent néanmoins 


atteint ailleurs et notamment ainsi soumise à . __ __ 

riarw les pays industrialisés. changes fixes on semi-fixes. Peu Interrogations à son égard. 

En conséquence, députe long- de pays et même certains des Aln^ certains se de ma ndent 
temps, dans un monde agité, la européens arrivent aussi si le SALE, ne va pas exercer 


régime de des craintes et formulent des 


8 S 8 SyT. r SSfdïaSE 

Ç° 5 g?« IMSS SlSL'”"” "* S “ ,b ““ ”“*■ Ce^uT^Zen? P ^dtë: 


]a simple conséquence de l érosion 
qui affecte l’ n n 1 1 é monétaire. 
Comme tous les enregistrements 
comptables sont effectués en 
monnaie courante, la quasi-tota- 
lité des postes se gonflent nomi- 
nalement ; les achats, les entrées 
en stock, les salaires, les ventes 
conduisent à un bilan dont tous 
les chiffres — à activité réelle 
inchangée — marquent une 


aS"cS^rttà nSrt&ÜDn ÊK. lnten “ "• St ‘ b ““ m ° D4 - 

dans lequel Us sont endettes, les “A 

pays africains ont jlu»t ressenti • u. ttitmMfluOim mro- œ? tü5kSît^Di?^S £ 
ttgaHvement les vîcisslhides des ^ des tclumio. - tenme riiSteant^) SS » 

clianeef- conséquence positive d, RM K ., traduise par une hausse des 

• ta Itabtttu des changes. — a monnaies concernées pat rapport 

d|»« faut pas Xocer «&• “ ““ 4 14 “« 81 “ >»■ . 


que la stabilité qu’offre le SJLEL neura. Sans être ■ hostiles aux 
mit le caractère le phreapprédé to^rtauSS pVo v élut ot de 

dœ partenaires de la France. Les France, certains estiment que le 
Africains de la zone franc font système de la zone franc, dont 
valoir, en effet, qu’ils ont souffert J ’ 

au cours des dernières années de 

la dépréciation du franc relative- f*) pzotesuur à rnnivemté ds 


(Lire la suite page 24 J 


7. 8 et 18 décembre 1978 et du . 


ment & des monnaies comme le Dakar.. 
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En liaison avec le C.F.C.E. (Centre français du 
commerce extérieur), le GN.P.F. et la chambre de 
commerce et d'industrie de Paris, la chambre de 
commerce de Hongrie organise, du 23 au 27 avril, à 
Paris et à Lyon, des journées techniques et économiques 
qui s'ouvrent, ce lundi 23 avril, par Tinauguration du 
Centre d'information sur les techniques hongroises (1). 
Ces manifestations font suite à l'accord signé, en 
novembre 1978, par (es ministres du commerce extérieur 
français et hongrois, lors de la visite officielle de 
M. Kadar à Paris. Elles visent à sensibiliser les agents 
économiques français aux accords de coopération que 
souhaite multiplier la Hongrie. 


B 


De notre envoyé spécial 

UDAFEST. — Le modèle leur variété, leur rlcbease, j^r- 
soclallste hongrois, mis en ' ’ 


tracteurs qui avait produit onel 
machine extraordinaire, une 
réussite de la technologie bon-' 
groise, mais invendable. 

L'usine a été intégrés dans une 
fabrique de ponte arrière qui 
marchait bien, et qui aujourd'hui 
vend à Ford, aux Etats-Unis. 

Parallèlement au freinage de 
l'activité des activités non ren- 
tables. les investissements des 
entreprises tournées vers l'expor- 


encouragés. Ces crédits sélectifs 
s'élèvent à 55 milliards de 
forints (2) pour la période 
1976-1980. a comparer avec l’ef- 
fort d’investissement global pour 
la même période (qui comprend 
amment les équipements 
rds^xHxr ]t 

forints. 

Le but Initial, explique I 
M. Demcsak, était de parvenir à I 




r la production d'éner- | 
- 800 milliards ’ 


place depuis 1968. qui peut 


capitalistes (50 % des 


échanges 1 et par i 


les corriger, tout en ouvrant le 
pays aux Influences de la con- 
joncture internationale. * Depuis 
1973, dit, en souriant, le direc- 
teur du ministère du commerce 
extérieur, nous ne sommes plus 
les plus beaux, les plus grands 
et les plus forts. Les termes de 
réchange se sont détériorés 
d'environ 24 %. » 

Les causes de ce déficit sont 
k la fois externes (baisse des 
prix agricoles, hausse du coût de 
l’énergie) et Internes : les en- 
treprises, disposant de plus 


portatlons. En outre, la demande 
intérieure a été stimulée par 
l’afflux touristique, fruit de 
l'ouverture encore : 17 millions 
de touristes en 1978 (pour 10 mil- 
lions d'habitants). 

« Depuis plusieurs années, no- 
tre politique consiste à freiner 
les investissements s. Indique 
M. Demcsak. directeur général 
adjoint de la Banque nationale 


de consommation. 

Le rétablissement passe égale- 
ment par une reconversion Indus- . 
trielle. « Jusqu'en 1979. souligne 
un responsable de la chambre de 
commerce, notre politique budgé- 
taire était égalitaire. Cest un 


être récompensés. La production 
pour la production est un 
mythe. » * On ne peut pas ae 
permettre de conserver des 
canards boiteux, dit en écho 
M. Demcsak. d’autant que beau- 
coup de canards marchent bien 
et cherchent de la main - 


^jrfémentalres 

l'Ouest (3) à. la fin de la période. 1 
En 1977, oeites-ci ont été de I 
271 millions de dollars, en 1978. 1 
de 486 millions, et, pour 1980. | 
l'objectif initial sera i 
200 millions de dolla 

temps le déficit est o ... _ 

le crédit extérieur, qui s'est élevé 
à 600 millions de dollars en 1978. 

« Wous avons recours au crédit 
depuis 1968 mais ü est vrai que 
notre demande s'est accrue depuis 
19 74. » Quelle est la limite de 
l'endettement? « Elle est à la 
hauteur, répond M. Demcsak. de 
la capacité de remboursement 
créée par les biens d'moestisse- 


Une politique de réévaluation 


coopération avec les firmes occi- 
dentales. En effet, qu'il s’agisse 
de produits industriels ou ali- 
mentaires. la Hongrie cherche & 
exploiter de petits «créneaux» à 
forte valeur ajoutée. Pour ce 
faire. eLIe a besoin, d“tme part, 
d'acquérir le savoir-faire techno- 
logique et, d'autre part, de 


rints et, en 1979. 35.50 forints), 
de Hongrie. Comme le develop- cette mesure, elles entendent 


firmes des pays occidentaux. 
250 concernent l’Allemagne fédé- 
rale et 41 seulement la France 
— avec laquelle cependant 91 pro- 
jets sont eh cours de négociation. 
La France est. après la RJF JL. 
l’Autriche, la Suisse et l’Italie, le 
cinquième partenaire commercial 
de la Hongrie. 

Celle-ci se plaint de ne pouvoir 
Intéresser les entreprises 
moyennes, qu'une division du 
travail pourrait aider dans leur 


facile des grands accords I 


peinent des exportations reste in- 
dispensable, ce freinage est 
sélectif, comme, en outre, 11 
n’est pas question d’intervenir 


par les moyens indirects classi- 
ques. C’est en jouant sur les 

Ë rix. les impôts et le crédit que 
s autorités hongroises espèrent 
ramener, en 1979, le taux de 
croissance de 5.5 % A un rythme 
plus modéré de l’ordre de 3 à 
4 % et augmenter les exparta- 


également été relevé. Après 
avoir, en 1978, majoré certains 
prix de produits de consomma- 
tion courante, la Hongrie envi- 
sage, pour le 1" janvier 1980, de 
franchir une nouvelle étape de 
sa réforme économique, en li- 
bérant partiellement les prix. Ces 
mesures, on s’en doute, ne peu- 
vent que freiner 


de Budapest reflètent bien, par 


forcer l'outil de production & per- 
cer le marché occidental avec des 
produits de prix et de qualités 


produii 
élevés. 

La Hongrie est, . 

tUe aux crédits extérieure liés à 
des achats dans le pays prêteur. 

Elle entend pouvoir choisir et 
son banquier et son partenaire 
industriel. D’où son goût part pi- 
lier pour les accords de coopéra- __ 
tien qui lui permet Lent d'acheter i -ou est 
la technologie, de partager la douara. 


très pays de l'Est, dit-on à la ( 


chambre de commerce hongroise. I 
Notre décentralisation les dé- 
antre. hos- concerte.» 


JACQUES GRALL 


(1) 88, avenue Kléber. 

(2) 1 forint = 021 F. 

(3) En 1977, Le déficit du 


extérieur avec tes pays de | 


Le SJH.E. et ta zo ne franc 


( Suite de la page 23.J 


défavorables pourraient en dé- 
couler. Tout d'abord, une partie 
des exportations africaines, très 
concurrencées, se trouveraient 
contrariées. Dans l'ensemble des 
nations de l'accord de Lomé 
(dits A.C.F.), les pays de la zone 
franc subiraient ur "■ ■** 
d'exportation. En ou 
dettes provenant de I 
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Pour améliorer 
les conditions de travail 
c est le prix de M0DIFACT. 


MÛDSrACT permet aux cadres et - aux iorr 
d' intervenu eitiçscemertt dans l’étude et ia n 
œuvre ass actions sur les conditions de, travail, 


Renseignements : ACUCES 28 rue de Saurupt 
54042 Nancy cedex - Téléphone (83) 51.16.87 
Telex 850 73G F. . ' 

Demander Jean-Pierre TISSERAND 


la dépréciation du dollar et de | 
la livre, réduites d’autant (pour j 
l’instant, c’est le contraire, dollar I 
et livre étant en hausse-.). 

Néanmoins, comme dans 
pondération de l’ECU les mon- j 


• Le comportement du franc 
français. — Le sort du franc 
français dans le sjvle. inquiète 


cation des taux pivot Us rom) 
grande confiance aux mécanis- 
mes de régulation du S -AOL Ce 
qu’ils redoutent, ce sont les mesu- 
res conjoncturelles de correction 
que la France pourrait être ame- 
née & prendre si le franc se, 
dépréciait par rapport k l’ECU ] 
dans la limite du s seuil de | 
divergence ». Dans cette éven- 


bablement utilisés et les taux) 


B-E-A.C. pratiquent, traditionnel- ! 
lem rat, une politique des ' 
constants et faibles (4) 
actuellement — mais cela n’a pas I 
toujours été le cas — sont néan- | 


L'épargne africaine a donc ten- 1 


passé proche, l'épargne africaine! 
se dirigerait vers la France, met- 1 
&nt en difficulté tes établisse- 
ments bancaires et financiers des | 
pays d’Afrique, Cela provoquerait J 
an dérèglement de r 
alsmes monétaires, 

l de soi que la zone franc { 


JOËL BOURDIN. 

13) Qui représentent 60 £ des | 
exportations totales de la Côte- 
d'IvoIre .en 1976. 

(4) Depuis 1975. les taux d’es- 
compte n'ont pas varié dans le 
cadre de VüM.OA. Os sont de 5.3 % 
pour les opérations * privilégié» » 
et de 8 % pour les opérations nor- ) 


. 

PRIX 

Dates 

(Je référence 

Unités 

EVOL 

ÜTION 

en douze moi* 

- 

Février 1979 

Indice 2U4 
(base 100 : 1370) 

+ 0,7 * 

+ IMS % 

COMMERCE EXTERIEUR : don- 
nées b rates (entre parenthèses ; 

chiffre» corrigés de varia «ans 

aabxmnlâres; 

— Importations 

— Exportations 

— Taux de couverture 

Février 1979 

Février 1979 
Février 1979 

33 020 

millions de F 
(32 646) 

33 066 
(32 037) 

+ 3 % 

(f 34 %> 

+ 9.Î * 
(+ 3,1 %) ✓ 
100.1 % 
(m %> 

+ 134 * 

<+ 1*3 tt) 
+ 14,7 %. 
(+ 1*4 *) 
1003 % 

PRODUCTION INDUSTRIELLE .. 

Février 1979 

Indice 130 
(base 100: 1970) 

+ us % 

+ * % 

EMPLOI 

FRANCE 

— Demandes d’emploi : 

Données observées ............. 

Données corrigées 

— Chômeurs secourus : 

Données observées 

— Offres d'emploi : 

Données observées 

Doruées corrigées ............ 

— Effectifs en chômage partiel , . 

O. S. B. 

— Demandes d’emploi 

Mars 1979 
Mars 1979 

Janvier 1979 

Mars 1979 
Mars 1979 
Mars 1979 
Février 1979 

Février 1979 

1313 000 
1 312 700 

1043 233 

80 200 
82 600 
34 600 
146100 

6431 200 

— 33. % 
+ 24 % 

+ 34 % 

+ U4 % 
+ 14 % 
+ 3 % 

— 16,8 % 

- 1,4 % 

+ 2 M % 
+ 20,9 * 

+ WW X 

— M % 

— «4 % 
+ 36.8% 

— K % 

+ 2,7 % 

DUREE DU TRAVAIL: 

— Hebdomadaire ouvriers 

— Hebdomadaire employés ...... 

Janvier 1979 
Janvier 1979 

«,2 

En on trimestre 
~ 0.5 % 

« % 

— % 
- O.» % 

EFFECTIFS OCCUPES : 

— Indice ICO en décembre 1977 . - 

Décembre 1979 

98.9 

— 9» % 

— 14 % 

SALAIRES: 


ruw f 
1364 
2 967 F 
8000 F 

par rapport à la 
dernière major. 
+ 2,62 % 

+ 11 % : 

— salaire horaire ouvrier (Indice 

100 Janvier 1977) 

— Gain mensuel ouvrier avant 

Janvier 1979 
Avril 1978 

+ *4 % 

+ 12,6 % 
+ 314 % 
+ U % 

— Gain mensuel cadres avant 

+ 64 % 






MASSE MONETAIRE’. 

— Données brutes 

— Données corrigées .............. 

Décembre X978 

1120,87 

millions de F 

+ *8 % 
+ 04 * 

Glissement 
depuis la I-1-T8 
(en taex axumau 

+ 124 % 

TAUX D'INTERET (taux moyen 
mensuel entre banques de l'ar- 
gent au jour le Jour contre 
effets privés) 

Avril (du 1" 
an 19 de ce mois) 

6,731 % 

de mars* ms 
6,770 

Taux 

d’avril 1978 
M?5 


Inflation et coût de l'endettement 


(Suite de la page 23.) 

Des progrès pourraient être 
obtenus en réformant les métho- 
des et aussi en recourant à cer- 
tains modes d’action. 

L'utilisation, ea comptabilité 
d'entreprises, d’une unité mou- 
vante, suscite la formation d’une 
zone d’ignorance d’autant plus 
étendue que tes vicissitudes moné- 
taires remontent loin dans te 
passé. En fin de compte, dans le 
domaine des investissements 
notamment, on ne sait plus qui 
paie quoi. 

Nous avons vu que. globale- 
ment, une compensation semble 
s'opérer entre les g ain s résultant 
de la dépréciation des dettes, 
d'une part, les prélèvements fis- 
caux frappant des bénéfices fic- 
tifs, d'autre part Des travaux 

Ï lus poussés devraient chercher 
prendre en considération tes 
multiples différences de situa- 
tions, en distinguant les entre- 

S risea bénéficiaires et celles qui 
êgagent des résultats en perte, 
celles qui utilisent de gros Inves- 
tissements et celles qui ont une 
forte proportion en charges sala- 
riales, celles dont tes stocks mar- 
quent une rotation rapide et 
celles qui subissent les consé- 
quences d'un rythme beaucoup 
plus lent. Ce ne sont là que les 
exemples d'une première appro- 
che des problèmes à. traiter. 

Une comptabilité des entre- 
prises mieux adaptée aux défi- 
ciences d'une unité monétaire 
incertaine contribuerait, elle 
aussi, à. clarifier le problème des 
frais financiers en substituant 
la notion d'intérêts réels à oelle 
d'intérêts nominaux, et & appré- 
cier l’Incidence exacte des pré- 
lèvements fiscaux sur les res- 
sources propres et sur tes profits. 
U faut donc souhaiter que les 
travaux entrepris à ce sujet 
aboutissent de façon concrète (Z). 

Dans le domaine des réali- 
sations, les problèmes se posent 
de façon différente selon que 
les taux d'intérêt s'appliquent 
soit à des opérations à court 
terme, soit k des opérations à 
moyen ou long terme 
n serait assez rationnel que. en 
ce qui concerne les emprunts 
à court tenue, les taux d’intérêt 
soient adaptés au coefficient de 
dégradation monétaire. Le main- 
tien de taux d’intérêt trop fai- 
blement positifs, voire négatifs, 
entraîne des distoisions entre 
l’évolution de la valeur, expri- 
mée en monnaie constante, de 
l’endettement et celle de la va- 
leur des biens réels qui en sont 
la représentation. De toiles dis- 
torsions faussent gravement 1e 
jeu normal des relations entre 
débiteurs et créanciers. 

Pour ce qui est des emprunts 
à long terme, les dirigeants de 
l’entreprise ne peuvent raisonna- 
blement compter sur l’inflation 
pour rendre le service de la 
dette supportable, et les calculs 
de rentabilité qui se présentent 
à. eux pour l’avenir se réfèrent 
à des termes réels. 


te prêteur semble excessif à rem- 
prunte ur. Et le raisonnement 
de oelci-ci est Juste dans l'hypo- 
thèse où le taux d Intérêt en 
vigueur suffit à compenser tes 
pertes en capital dues & l'infla- 
tion. Si, quelques années plus 
tard, l’inflation est totalement 
maîtrisée, l'emprunteur a tndem- 


Le remède qui avait été pré- 
senté aux comités de finance- 
ment des sixième et septième 
Plans consiste à développer 1e 
recours aux taux d’intérêt va- 
riables, en fonction de paraznè- 


par exemple. 

Les considérations qui précè- 
dent font ressortir que, faute de 
procédés comptables adaptés aux' 
mouvances d'une unité moné- 
taire instable, le coût réel des 
; et le poids effectif de 


la fiscalité ne sont pas mesurés 


tien ne se prolonge que quelques 
années, de telles imperfections 
entraînent des conséquences 
multiples lorsque l’on a derrière 
sol une longue période de dégra- 
dation de la monnaie. Les 
inexactitudes S'ajoutent aux 
inexactitudes, et de pernicieuses 
habitudes de pensée s’étabüssent. 
Les frais fi n anciers paraissent 
excessifs, alors qu’ils ne le sont 
pas ; la fiscalité semble suppor- 
table alors que, souvent, eUe ne 
l'est qu’en apparence; la 
substance des entreprises n’est 
sauvegardée, en de nombreux 
cas, que par des prélèvements au 
détriment des créancters et 
notamment des épargnants: lo 
retour à la stabilité monétaire 
n'est pas que le fruit d’une 
rigueur accrue, car, en redon- 
nant aux taux d'intérêt .une 
valeur positive, U Implique, un 
bouleversement des circuits réels 
de financement et une redistri- 
bution des charges. 

PIERRE BERGER. 

(1) Voir notamment rutftÙa de 
M. Geoffroy de Umurd flans 1» 
revue Banque, numéro de tJ6com~ 
bre 1978. 


Un abus de langage 


(Suite de la page 23.) 
Lorsqu’une entreprise a payé 


vent endettées et qu’elles rem- 


o- met d’éviter les 


environ 208 en 1979 par suite de 
la dépréciation monétaire, et si 
elle n’a amorti que sur 100, pour 
débourser les 108 supplémen- 
taires, U lui faudra faire 216 de 
bénéfices qui supporteront l’im- 
pôt sur les sociétés de 50%. 


supplément d’amortissement qui 
lui serait nécessaire pour rem- 
placer son matériel à l’identique, 
compte tenu de (a dépréciation 


fait le plus souvent débourser 


la dépréciation. Cette objection 


latlons montrent que. dans (a 
plupart des cas. le gain moné- 
taire sur l’endettement n’est pas 
suffisant pour permettre Je rem- 
placement du matériel A réqulva- 


Qu’on prévoie pair les entrepri- 
ses qui désireraient bénéficier de 
la vérité - des comptes en 1979, un 


essai à blanc sur tes bilans clos 
en 1978 et qu’en en tire «P 
conséquences fiscales. 


plus de 308 pour tenir compte engagement, notre é cono mie 


giques des nouveaux matériels. 

H est vrai que les entreprises 
sont aidées par l’amortissement 
dégressif qui leur permet en gé- 
néral an moins pour partie ce 
renouvelle ment amélioré du ma- 
tériel. 

Mais tout le moade est d'ac- 
cord pour reconnaître qu'en 
période d'inflation accélérée, 
comme celle que nous connais- 
sons depuis 1974. l'amortissement 
dégressif ne peut pas aussi rem- 
placer une réévaluation des bi- 
lans avec erfet fiscal. 

A cela, certains objectent que 


1e gouvernement prenait on 
engagement, notre é co n o mie 
disposerait d'un fortifiant dure- 


formé. leurs bilans reprendraient 
une signification, leurs décisions 
d’investissements seraient enfin 
fortement et durablement encou- 
ragées dès lois qu’ils seraient 
assurés de pouvoir constituer en 
franchise d’impôt les smrw; 
sements nécessaires pour 
ou moderniser, 
constants, leurs moyens de. pro- 
duction. . ' • 

Et, après la vérité des prix J* 
aurait fait un pas vers la verree 
des comptes. 

ALAIN CHEVALIER. 
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COMMENT LES GRANDS GROUPES ONT RÉAGI A LA CRISE 
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THOMSON : conserver ses atouts 


L S groupe n’a que treize ration en 1974. Autodidacte, U se française, apportant ainsi d'un charge autant d'usines, autant 

ans d'âge. C’est peu. fiait plus souvent à son intuition coup 40 % des commandes pu- de personnel, alors que les nou- 

Or, nous en avons lait qu'à de savantes analyses écha- bllques en télécommunication. voiles technologies nécessitent 


la cinquante - septième affaire faudées à partir de volumineux C'est beaucoup. Plus que ne le beaucoup moins d’ouvriers pour 

mondiale et la troisième firme dossiers. Or, il c sent » que prévoyaient & l'origine les diri- la fabrication des centraux?» 

tf * électronique européenne. » Thomson — mi particulier la géants du groupe (Paul Richard Le problème de l'unification des 

M. Michel Walhlaln. P-D.G. de branche CJS J- — doit entrer dans songeait à 20 % seulement), et produits a longtemps divisé les 


de volumineux; C'est beaucoup. Plus que ne le beaucoup moins d’ouvriers pour 


Thomson-Brandt, depuis le dé- 


cès de Paul Richard en juin 1976. prend -U. en octobre 1973. avec problèmes de trésorerie. Ni sans ment. U a été décidé de miser & 

écrase sa énième cigarette M- Jean-Pierre Bouyssonie, la susciter quelques Interrogations fond sur le central temporel 

blonde de la journée doute décision formelle de lancer son au sein des équipes dirigeantes, « MT ». dont le prototype avait 

songe-t-il à ces années, pas si groupe sur ce créneau, chasse en particulier chez Thomson- été développé par LUT. sur ses 

lointaines, où, H»nc i© de gardée de la C-GJE. et d’Z.T.T. Brandt. « F allait- ü prendre en fonds propres. 

Paul Richard, il avait bien du 

™ causa du « Yalta de l’éleetro- La filière télématique 

< en fait sept cent mille ». , Iy , tiiinhone et dIus 

Thomson - Houston - Hotchklss - gé Séralem«it les ^télécommunlca- Le rachat de L.M.T., de la II est en efret vital pour Thom- 

(Brandt est devenu de loin le ?, t secteur d'avenir. française Ericsson, sans oublier son-C-RF. d’être présent dans ce 

premier producteur français Thomson déjà pilent par les celui de LT.T. (Lignes télégra- domaine qui va peu à peu rem- 

d appareils électroménagers et faisceaux hertziens, ne peut en phiques et téléphoniques) per- placer son marché traditionnel 


appareus eiectromenagers ei faisceaux hertziens, ne peut en phiques — — . P — 
Être absent. Les matériels, no- im en tout cas au 
d affaire cor^oUdé de tamment les centraux, évoluent présent r* 


11.2 milliards de francs. A cela rélec- ma tique : les centraux et tout ce tique vient d’être créé au 

s’ajoute l'autre entité du groupe. b faut KuUlbre“» Qui s'y rattache (télécopie, Thomson-C-S-F. afin de 


Thomson-CJBF, dont les acüvi- ridéo-tertes. etc.), les transmu- 


ant rd l é de p.t.T^ est particulièrement indi- g™ ment 1 


francs (dont 37 % à l’exporta- Encouragé par les pouvoirs pu- plique M. Jean-Pierre Bouysso- 

tlon) contre un peu plus de biles, le groupe rachète à LT.T. nie. Rien que pour l’électro - 


5 milliards de francs en 1970 (1). l’une de ses deux filiales, la 
ciété 1e Matériel têléphonJi 
Né dans les années 60 d’une et au suédois Ericsson sa fil 
triple volonté — celle des pouvoirs 
publics, celle des milieux flnan- 

DEUX ENTITÉS C0MPLÉMEN1 

groupe Thomson a abordé la . .... 

crise en 1973-1974 avec de soli- 24,4 MH. 

des atouts. Reprise à bon compte 

en 1967, la CSJF. lui avait ap- -= 


l’une de ses deux filiales, la so- nique embarquée dans les 

ciété le Matériel téléphonique. satellites, nous avons un dépar- 

et au suédois Ericsson sa filiale tement de trois cents personnes », 

DEUX ENTITÉS COMPLÉMENTAIRES QUI REPRÉSENTENT ENSEMBLE 
24,4 MILLIARDS DE FRANCS 


France et & l’étranger, qui 
s’ajoutaient à ceux que détenait 
déjà HotehMss-Brandt. Grâce au 
fameux accord de non-agression 


Compagnie générale d’éJecfcriclté, 
Paul Richard avait obtenu un 
répit de cinq années. Le temps de 
digérer les multiples absorptions. 


des forces et des faiblesses du 
nouvel empire. Le temps égale- 
ment de Jauger les hommes qui 
l 'entourent— Autre atout, la re- ÉQUIPEMENTS 

SrSÏSprÆ 

cer par la puissance publique 
toute recherche, toute opération 
Industrielle, un tant soi peu ris- 
quée. 

L'Idée de fusionner C.GZ et 
Thomson ayant été aban- 
donnée (2). Paul Richard décide 



3 jours pour 

s’informer et expérimenter 

PARIS 15/16/17 MAI 1979 

Centre Pariféric - Porte de la Villette 

GESTION ECLATEE ET 
COMMUNCADON A DISTANCE 

A l’initiative de l’Association Bureaux-Provinces avec le concours de la DATAR, 
de la Mission a l'informatique et du secrétariat d Etat aux PTT 

f présentation et expérimentation en conditions réelles ^ 

(14 - 16 h ) Téléconférence Vidéotransmission 
Téléécriture Téléinformatique: 

Télécopie banques de données et réseaux 

Débat différent chaque après-midi (16 -18 h) j 

Confrontation entre spécialistes et utilisateurs sur les nouvelles [I JT 

technologies et leurs répercussions sur l’entreprise : gestion et 
facteurs sociaux. . . , UsaV ) 

A la disposition des visiteurs : spécialistes des différents ÆŒESO“ 

systèmes et documentations - . , 1 

Sa sémùuüm permstum. pornOnes. à v* «ombre rtstnmi depomcpvttt de ^ 

bénéficier dUoe^Mmaiùm approfondie. Quelques uucnpnw sorti encore ^ 

, possibles. Faaeignemtnls sur demande. t / M ■»— ' 



^ .Société 


t ■ 

Tel 


souhaite recevoir une imitation gratuite 
et le programme 


De quoi éponger les bénéfices de 


dirigeants du groupe. Finale- 
ment. il a été décidé de miser & 
fond sur le central temporel 
«MT», dont le prototype avait 


cinq ans que ce groupe achète 


Haussmann & défricher les mar- 


La filière télématique 

Le rachat de LM. T- de la II est en effet vital pour Tbom- 


d’être des équipements de radlocommu- 
: télé- nlcatlon. Un comité de téléma- 


se préoccupe de l'électronique 


vent connaître des accidents de chés, a lancer, le premier, des 
parcours. Pourtant, la mésaven- produits nouveaux, 
ture de la CGJL ne doit pas 

être prise à la légère: Elle amène Sans doute la tâche de ! in- 
à. se poser quelques questions sur dusîiiel est-elle plus ingrate — 
l'avenir du groupe et sa stra- et moins rémunératrice — que 
tégie. celle de l’Importateur de chaînes 

N’a-t-on pas négligé les fo!? 1 

comparant, an profit du télt- 

dans l’autre? mf des firmes JaixmâSeL “peut- 

Le groupe n'a-t-ü pas trop or se contenter d’apposer sa 


onaJ, si Faut- il voir dans ces héslta- 
alt être tlons qui commencent à conta- 
n tâtions miner la CB J, la rançon de la 

si société croissance et du gigantisme ? 
r Nord- Toujours est-il que le groupe 
ànsmaL Thomson, à son tour, se voit 
été per- envahir par la bureaucratie. « Le 
itenoiL mot d'ordre est pas de vaques ». 


qu’un réseau International, si 


complété par des implantations 
locales ? Le rachat de la société 


D’autres occasions ont été 


Outre la télématique, le groupe 
mise sur ses activités tradition- 
nelles : les équipements mili- 
taires, qui assurent bon an mal 
an de 8 à 10 % du chiffre d'af- 
faires et de substantiels béné- 
fices ; l'électronique profession- 
nelle. où la tendance consiste à 
ne plus vendre des produits mais 
des systèmes. Comme l’explique 
ML Michel Walhiain, « nous ne 
vendrons plus de radars, mais des 
systèmes de navigation aérien- 


ger lourd, où « le problème n’est 
pas de faire de l’innovation mais 
de fabriquer un produit meilleur 
que les autres, motus cher, et 
bien adapté an goût du public ». 
U s'agit aussi de l'audiovisuel. 


Importer certains produits (ma- 
gnétoscopes. caméras, téléviseurs 
de petites dimensions, chaînes 
hl-fl). L’une des grandes satis- 
factions. de M. Walhlaln est 
d'avoir obtenu que certaines 
grandes surfaces n’utilisent plus 
de produits Thomson pour Iran* 
prix d'appel « En un- on. 


vltés présentent une . cohérence 
Industrielle. Reste à savoir si le 
groupe saura tirer profit de ces 
atouts. A cet égard, le cas de la 


fusé de s’intéresser au magné- 
toscope grand public. H a pré- 
féré attendre et voir. Huit ans 
après, les positions sont prises 
et, au mieux, il va devoir fabri- 
quer sous licence japonaise. 
Le même scénario est en passe de 
sé reproduire avec le vidéo- 
disque. Le prototype existe 
dans les laboratoires de Thom- 
son depuis près de cinq ans. An 
siège, on n’y croyait pas. Or, 
depuis quatre mois, Philips s’est 
Jeté à l'eau sur le marché amé- 
ricain. Du coup, les Japonais. 


matériels. Alors on explique 
boulevard Hauasmann que le 
groupe est aujourd’hui I nc apable 
de lutter avec le vidéodisque 


ment) n’ont pas été résolus ». 
Aussi la carrière du vidéodisque 
Thomson risque-t-elle d'être 
limitée au seul marché profes- 
sionnel. Réflexion d'un haut 
fonctionnaire c Phûips n’a 
pas attendu 1979 pour se pré- 


grandi et prospéré & partir des 
grands programmes d'Etat (dé- 
fense. OH.TF, aéroports). Elle 


étroite symbiose avec ses ache- 
teurs publics qui finançaient une 
bonne partie des recherches. 
Ainsi. l’Etat compensait les fai- 
blesses — ou le manque d’en- 
thousiasme — des industriels 
privés pour le développement de 
produits nouveaux. Chacun y 
trouvait son compte. Or. depuis 
19 74, les circonstances ont 
changé. Les grands programmes. 


bués plus chichement et la re- 
cherche fondamentale n’est plus 
à la mode dans les organismes 


Un accord avec T.R.T.? 


écran plat de la T.V„ de nou- 
veaux radars, des mini -ordina- 
teurs plus performants, une 
gamme complète de centraux 
téléphoniques, les dépenses en 
recherches sont considérables, 
surtout pour C&F. Face k la 
diminution du financement pu- 
blic; la tentation est alors grande 


songe peut-être & . d’autres par- 


qui Inquiète oet ancien dirigeant. 


ment d'un prototype, voir 


lauriers. Elle s’est fait prendre 
de vitesse par la société anglaise 
EMI pour la mise au point du 
scanner, cet appareil qui révolu- 
tionne la radiographie. Pour ne 
pas avoir cru en cette innova- 
tion. elle a vu son marché tra- 
ditionnel s’effondrer et a été 
dans l’obligation de dépenser des 
sommes considérables pour ten- 
ter de rattraper son retard tech- 
nologique. 

Malicieusement, on rappelle 
boulevard de Courcelles, au siège 
de Thomson-C-SF. que c’est « le 
laboratoire de Cofbeofde, appelé 


“ rhnmut dépenses de recherches, même 

îf considérables (9 â io % du chif- 
fre P 0111 l’ensemble du 

un. tnmJiïïa f p%£r îfrfr!riJmt P *îa- groupe et 34 % chez Thomson- 
n- OBJ.), seront-elles suffisantes 

mirtuï m vr^ pour compenser la diminution 

el^^l hfairf^nî nrmrJwf Û* 5 CTédits Publics et le rétré- ■ 

dra peut-être envisager des ac- La prospérité de Thomson 
cords avec les grands groupes était certes basée sur une recher- 


dra peut-être envisager des i 


européens qui sont confrontés 
aux mêmes problèmes que nous, » 
De fait, depuis quelques semai- 


A des rectifications de frontières que peu défaut. Sans doute est -ce 


C.GJi. ». Les pouvoirs publics 
sont eux aussi venus k son secours 
en mettant quelques entraves & 


Philips spécialisée notamment 


s’interroge chez CAF. sur rave-, 
nlr des activités dans la TV pro- 
fessionnelle (studios, stations 
. émettrices). Des discussi ons avec 


(1) Le chiffra <r affaires contrôlé 
comprend ceux de UI.T. LT.T. et 


sa force, fait aujourd’hui quel- 
que peu défaut Sans doute est -ce 
dû en partie au bicéphalisme. 
En tout cas le groupe ne pourra 


parmi les cadres dirigeants ont 
ému le personnel. La question de 
la succession du président 


que la GG. R. puisse fournir aa 
propre version. Aujourd'hui, chez 


équiper pour . faire face à la 


H faut lire 

Jacques 

MONNAIES RIBÔUD 

Editions de la RPP 

17. avenue Gounjaud - 75017 Paris 


çalH-pour la défense fiscale des 
salariés) organise une journée 
d’étudé au P LM- St-Jacques, 
le 5 mal. sur ce thème. " 
Participation déjeuner compris : 
380 F. Nombre de pluwe Limité. 
Inscription et renseignements : 
SUADEO CONSULTANTS 


négocié secrètement une telle opé- 
ration. L’affaire tourna, couru, et 
l’Idée fot reprise un pou pins tard 


Walhlaln, qui aura soixante- 
cinq ans en septembre 198a va 
se poser. Laissera-t-il, comme 
prévu initialement, la place k 
M. Jean-Pierre Bouyssonie ? Ou 
demandera-t-il la prolongation 
de son mandat pour deux ou 
trois ans, comme U en manifeste 
l’intention depuis quelques mois? 

A moins qu’un troisième larron 
venu de l’extérieur» Mais, quel 
qu’il soit, le président des ân- 


JEÀN-MICHEL QUATRE POINT. 


actuel 

• deveicf jpemeirt - 

votre regard 
sur le TieréMonde 


i Veuillez me faire par- 
| venir gratuitement cet 
i exemplaire de AC- 
} TU EL DÊVELOPPE- 
* MENT pour consulter 
< chez moi ces articles. 


{ Code postal 

1 lïmif 

i Prot_ 

l 

j Coupon à découper et 
i à envoyer à : 
i • ACTUEL 
{DÉVELOPPEMENT 
J -t8, rue de Varennç, 

| 75007 Paris 

HéL : 544.66.30 
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Journée A r étude 


■ A ne pas dire clairement ce ^ 
de financement de la secunte socia'e cha' 1 
son compte : qui aime ia critique et q, 
sabilité ou la décision. On peut P°^a"td^ q 
vérités simp.es et objectives sur les d - y 

cernent des dépenses sociales et les pa 
remédier. 

par BÉATRICE MAJNONI D’INTIGNANO l ) 
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Dfiists animés par Guy THOMAS avec les entreprises : 

dditisM LEYLAND . Cll-HONEYWELL BULL • 
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NOUVELLES GALERIES ,. RANK-XEROX . RENAULT 
. VEDETTE THOMSON BRANDT .et 
L'INSTITUT NATIONAL DE LA CONSOMMATION, 
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te déficit des retraites 

n _ Le montant des presto- 

tj< 2 s fsndHate et de , "Pïî® ScÏMble A retïectll des non- 

fessMr&fASSE 
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raisse d’allocations famlüaies nées pendant la 

enfants se gmâraJ^ : £ 1883?» montent d^ffe eteSkeB 

toHs familiales est le tmtaême qui mm- 

enfant ; révolution de la .tons tel 

allées donc la charge globale meme P“» u> . antres 

aue ne décroît au .tres r e v e sur la 
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enfuit ; révolution de la vite que tous tel 

allées donc la charge globale meme ua . jes aubes 
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«Assises Nationales de 1 Apife-Vente» 

79 ^n de la Réjublique 7501 1 Mg» 
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^postes représente to J™* Anglo-Saxons amoraL 

5^ s de M^S”Sit aülotJtjA h ¥f d t i lsième cause est l'In- 
îrênteie est «“If 1 *? “ r dlîï fluence oorpuguée des ■’^EjgÇSÎ 

technique médical flpd se deve^ démoeiapUtinœ ,etde “ 
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salaires réels continuent à aug- déficit puisque à la fais le 

menter, cette calsseprésenteun , (jœbenéficaires aug- 

excédent annuel permanexrtdj^ ^ ^ ^ 
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Les bureaux du Val d’Argortetril 
8600 M z en Saison constante avec 
l^ris St Lazare* 


Deux soldes de nature différente 

AUI, te .dite, te I.CXUK ^ S ?^Sté 0 te eI ^.^ 
d'une part, dra a^>_ aptitude àpaxticiper à la wo- 
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LE JOUR 

DES MUSIQUES 

Le Poète du Beaujolais- 

On découvrira un four la 
richesse des musiques nées pen- 
dant ce siècle, au contact des 
divers paysages de France, 
celles des Ladmirautt. Le Fient. 
Reparte, d’Indy. Maurice Em- 
manuel et tant d’autres. N’at- 
tendons pas que la douceur de 
vivre qu’elles chantent ait dis- 
paru. Déjà, grâce à Jean-Joël 
Barbier et Aida Ciccolini. Déo- 
dat de Sêverac a retrouvé sa 
vraie grandeur. celle d'un Albe- 
niz français. 

Un enregistrement nous fait 
connaître François Berthet, un 
élève de Fauré et de Koechltn. 
qui fut le poète des douces 
collines du Beaujolais; musi- 
que familière d’un pur lyrique 
qui note discrètement ses sen- 
timents à travers les reflets 
changeants de la nature, la 
sœur tendrement aimée, la 
campagne de toutes les heures, 
claires ou grises. 

Un jeune pianiste. Paul 
Crapie. interprète avec charme 
et élégance la Première et la 
Troisième Sonatine, pleines 
de soleil et de feux d’enfants, 
des Impressions et Paysages et 
le savoureux Chromo d'Espagne, 
pages aux harmonies subtiles et 
aux mélodies sans emphase, 
d'une justesse et d'une fraî- 
cheur de ton vraiment exquises 
(REM. 10853. 14. rue Laînerie. 
69005 — Lyon). — J. L. 

D’Ile-de-France 
en Yvelines. 

• Le deuxième Festival de 
VRo-de-France, qui se propose 
de faire connaître par la musi- 
que les richesses architectu- 
rales et les sites naturels de 
cette région, sera organisé en 
deux temps : du 6 mai au 
8 fumet, d’une part, et, d’autre 
part, du 15 septembre au 
15 novembre. La première de 
ces deux longues séries de 
manifestations, pour la plupart 
animées par des formations 
régionales, permettra aux mélo- 
manes de découvrir dix-neuf 
châteaux, parcs, abbayes et 
églises de l’Ile-de-France et de 
Paris, des bords de la Marne 
et de l’Oise aux Yvelines. A 
l'automne, le programme est 
consacré à un cycle de qua- 
tuors à cordes et de quintettes 
qui se présenteront dans une 
cinquantaine de mairies et 
d’églises historiques. 

% De son côté, et delà même 
façon afin de mettre en valeur 
les plus beaux de ses monu- 
ments et de favoriser une meil- 
leure animation culturelle en 
dehors des villes, le départe- 
ment des Yvelines a mis sur 
pied, pour la sixième année 
consécutive, un festival * Mu- 
sique et architecture ». Cette 
expérience d’antmation musi- 
cale en milieu rural présentera 
cette année, en mai. un ensem- 
ble de sept concerts dans des 
églises considérées comme des 
joyaux du patrimoine histori- 
que du département Organisés 
par le comité départemental 
du tourisme sous C égide du 
conseil général des Yvelines. 
ces concerts seront largement 
ouverts à la population et 
entièrement gratuits. 

Le premier sera donné le 
samedt 5 mai dans la chapelle 
du collège mUitaire de Saint- 
Cyr-V Ecole avec V orchestre de 
chambre de Versailles (au pro- 
gramme, Bach, Mozart. Boiel- 

■ dieu). Le 6 mai. en l’église 
d’AdainvOle, le Trio à cordes 
français interprétera des 
oeuvres de Mozart, Bravai et 
Roussel, puis de Beethoven. Ra- 
vel et Chosiakovitch le 12 mai 
en V abbaye de Levis-Saint-Nom. 
C’est le 13 mai, en réglise de 
Cravent. que se produira le 
Quatuor Via Nova ( Schubert et 
Schumann). Le 19 mai, en 
l’église de Sonchamp, sera 
organisé un récital de la pia- 
niste Michèle Bœgner. Le 20 mai 
on pourra écouter P Orchestre 
de chambre Jean - François 
Paillard, à Jouars, et, enfin, le 
Bernard Thomas, à Epône. 
Jankélèvitch sur cet aspect de 

Palmarès 

• Les chorales de Lucerne 
(Suisse), Sarrebruck (RJAJ 
et Enschede t Pays-Bas) ont été 
proclamées lauréats des Ban- 
contres internat tonales de Mon- 
treux qui. du mercredi 18 au 
samedi 21 avril, ont riant n 
formations amiméfi de m 
choristes venus de S PBJ»- « 
premier prix du mn/n éU 
décerné m cLuzerner Sjnger* 
de iœwne, le pria de I Office 
Ou tourisme de Montreux est 
allé au nMadngulchOT Klaus 
Fisehbach* de Sarrebruck. ^ 
celui du public aux «Trouba- 
dours» cTEnsChede. 


ou.lfu.r’e 

fïlu/ique Don/e 

Opéras sans images entretien i 


(Suite de la première page) 


la nécessité de voir à la scène cet 
opéra sans images— Autant que oour 
Nabucca, c'est le cas de Carmen 
dans le nouvel enregistrement de 
Claudio Abbado. avec Teress Ber- 
gartza (2), car les chefs Italiens 
d’aujourd'hui sont touloura de prodi- 
gieux créateurs d'images, et Abbado 
non moins que Mutl. Pourtant, te 
climat est ici tout autre, d'ailleurs 
fort surprenant et beau. 

Berganza donne, en effet, de 
Carmen une Image très Intimiste, 
d'une noblesse qui Idéalise à 
l'extrême le personnage, « une 
femme authentiquement émancipée, 
libre, souveraine at mallrease de 
toutes ses décisions, nullement une 
femme légère et superficielle, encore 
moins une prostituée », dit-elle. 
Rarement ia musique de Bizet a 
paru aussi pure et parfaite, plus 


ftock 


Police au Bataclan 


l’explosion punk, lu musiciens qnl 


clpé an fil des années & des expé- 
riences pea convaincante*, qui avec 


cé dente. &ndy Sommer* (guitare),! 
' Stewart Copefand (batterie), et Stiog , 
(basse et chant) ont traversé ainsi 


groupes qui surgissaient de partout, 
des gamins qui redécouvraient la 

vitalité et l'éloquence du rock, 
décomplexai eut tout le monde, et 


Alors, le groupe s* est lancé dans 
l’aventure tant attendue, a profité 
de reffervescence du mouvement, 
Jouant un rock dur avec une éner- 
gie aveugle- parfois malhabile, f al- 


to yer des années de démarches néga- 
tives, se défouler. Et puis, peu & 
peu. les magicien» de Police ont 
retrouvé leur confiance ponr profl- 


un rare talent, des mélodies savou- 
reuses mises en valeur par des voix 
chaleureuses et des Interventions 
expressives. ALAIN WAI3. 

* Le 23 avril à 20 heures, au 


marquée par ce destin de mort que, 
dès le début ou presque, Carmen 
connaît et accepta. Et Abbado s'in- 
tégre é merveille dans cette concep- 
tion. sans doute plus proche de 
Mérimée, parfois A la limite de la 
musique de chambre, quitte à don- 
ner par moments des coups de 
sonde dans la chair vive du drame. 
D'admirables chanteurs. Placido 
Domingo (Don José) et Ifeana 
Cotrubas (Mlcadla) entre autres, har- 
monisent leur Interprétation avec 
celle de Berganza. dont la distan- 
ciation atténue cependant la violence 
et la grandeur dramatique de Bizet 
pour ramener l'œuvre A une aorte 
de classicisme plus sage, presque 
glucklste. 

Terasa Berganza vient aussi de 
signer un enregistrement merveilleux 
de deux œuvres do Falla, la Vie brève 
et l’Amour sorcier, fort bien entourée 
par le London Symphony Orchestra, 
que dirige Garcia Navarre (3). 

Mais on attendait surtout, de 
Manuel de Falla, l'enregistrement de 
sa mystérieuse Atlantide. - cantate 
scénique -. d'après une épopée cata- 
lane de Jaclnto Verdaguer. A laquelle 
Il avait travaillé vingt ans sans pou- 
voir l'achever. Une audition partielle 
en concert A Barcelone et une 
représentation Intégrale à la Scala de 
Milan (/e Monde des 26 novembre. 
16 décembre 1961 et 20 juin 1062]. 
dans une réalisation trop ambitieuse 
d'Emesto Halffter, nous avaient fait 
craindre que cette Atlantide aussi ne 
fût définitivement engloutie. 

Maia Halffter a repris son travail, 
éliminé les pages qu'il avait essayé 
de recomposer entièrement d'après 
des brouillons Informes (la moitié de 
la seconde partie et tout le final de 
la troisième) et affiné son approche 
de celles qui devaient être achevées, 
et d'abord orchestrées, mais où le 
dessein de Falla était incontestable. 
L'oeuvre sort des brumes avec son 
courant épique dont la nécessité 
apparaît plus clairement, même si. 
souvent, le génie de Falla semble 
peiner à prendre ainsi son vol dans 
des contrées qui lui sont étrangères, 
avec surtout ses choaurs mystiques 
d'une grandeur renouvelée des poly- 
phonlstes et du Moyen Age, et es 
admirables airs de Pyrône et dTsa- 
belle d'un gongorisme sublime, ultime 
pointe de cet art Indéfiniment ciselé. 
Le bel enregistrement dirigé à Madrid 
par Raphaël Frühbeck de Burgos (4) 
permettra de se familiariser avec ce 
chef-d'œuvre blessé, mais du moins 
aujourd'hui vivant grées & Halffter, 
en attendant que ce dernier publie 
l'indispensable édition critique de 
son travail. 

JACQUES LONCHAMPT. 


ENTRETIEN AVEC JEAN-CHRISTOPHE PARE 

Une nouvelle génération à l’Opéra 


Efleen Cropley venue & l'Opéra de Paris 
monter & nouveau - Auréole -, de Paul Taylor, 
a choisi une seconde distribution composée de 
j'eunes danseurs du corps de ballet ( i>. Leur 
interprétation lumineuse, infiniment tendre, 
a enthousiasmé le public. Parmi eux. Jean- 
Christophe Paré manifeste un bonheur de 
bouger communicatif. C’est à lui que Carolyn 
Carlson a pensé pour reprendre son solo 
- Densité 21.5 - lors d’un récent spectacle à 
Beaubourg, et il a su en restituer les tensions 


— La curiosité. Je voulais me 
rendre compte par moi-même. 
Toutes les techniques de danse 


mais cela m’a aidé à prendre 
conscience de mon Identité — 


secrètes, l’immobilité dynamique et la beauté 


Entre ses cours habituels et quelque six 
heures de répétitions quotidiennes, il a trouvé 
le temps de se glisser & la rotonde des abonnés 
pour suivre ] 'eu traînement de Carolyn Carlson. 
Posé et réfléchi, travailleur, très doué, fl repré- 
sente une jeune génération ouverte sur l’exté- 
rieur, encouragée par Violette Verdy, directrice 
de la danse & l’Opéra de Paris. 

e que Je n'avais — Vous vous êtes présenté 

tour un tel rôle, à Baçnolet en 1978, oü vous 

ildé à prendre avez reçu un prix d'inter - 

ion identité — prétation; donc la choré- 

siament lyrique. graphie vous intéresse? 

le rénète le ~~ Certainement. Comme beau- 


certain tempérament lyrique. graphie bous intéresse ? 

„ Actuellement. Je répète le — Certainement comme beau- 

moderne m’intéressent, car elles chant de la terre et Je travaille coup J’ai esquissé de petites 
ouvrent notre champ d’expres- une chorégraphie de Wilfride choses. Mais je ne reviendrai pas 
slon. Mais l'atelier de Carlson ne Pioljet pour la soirée Satie. J’ai- au concours de Bagnole t, parce 


fl ciel ; Pour y participer, il faut rlence avec Nïkolaïs. Finalement, à tout Ce que J 'espère pou- 
sacrifier un cours de s classique» ce que J'apprécie dans la danse volr exprimer un jour, c est ma 

et c’est gênant. Question d’ho- moderne, c’est que, à la diffé- ffiSE™* 7 *"!?,! 

ralre. L’entrainement avec elle rence du corps de ballet classi- 1 îP t ^ nt - elle 681 loin “ etre 

est très excitant, parce qu’il n’est que. elle rend le danseur respon- aboutie. » 

Jamais fixé, mats comme il ne sable individuellement de ses Propos reçue! Nis par 

r&it pas travailler les mêmes mouvements. MARCELLE MICHEL, 

muscles que le « classique ». U 

n’est pas indiqué de le pratiquer . 

le jour où l’on a & danser Giselle. . 

— Comment ressentez-vous 
cette différence? 

— C'est surtout une question de 


son, quand Je lève la jambe ou le 
bras, c’est avec la conscience de 
sa valeur pondérale et de l’im- 
pulsion profonde qui l’anime. 


(2) Trots disques DO. 2140.192. 

(3) Deux disques DO 2707.108. 

(4) Deux disques VSM. 187.02987/88. 
avec une plaquette très abondante 
comportant le texte de Verdaguer, 


Cinéma 

< La Grande attaque du train d’or » 

de Michael Crichlon 


S'emparer, en 1855, de 25 000 livres 
or destinées é la pale des soldats 
anglais combattant en Crimée et ache- 
minées. de Londres A Folkestone, dans 
le fourgon d'un train spécial, rele- 
vait, pour les cambrioleurs, qui ne 
disposaient pas alors de moyens 
> scientifiques - et n'envlsagalent 
pas l'attaque é main armée, du bri- 
colage, de l'exploit sportif. Le grand 
charme de ce film de Michael Grich- 
ton (tiré d'un roman dont II est 
l'auteur) (1) est de nous ramener au 
temps du cambriolage artisanal et 
non violent de miser sur l'imagina- 
tion et l'astuce d'une sorte d’Arsène 
Lupin de l’Angleterre victorienne. 

Piétinant allègrement son ancien 
personnage de James Bond, Sean 
Connary Incarne Edward Piérce. gen- 
tleman â chapeau tube, collier de 
barbe et allure respectable qui, evec 
le concours d'un pickpocket roux, 
sorti d'un roman de Dickens (Do- 
nald Sutherland), et d’une Jolie ac- 
trice de petite vertu (Lesley-Anne 
Down). réalise, en plusieurs temps, 
l'entreprise apparemment Irréalisa- 
ble. Le coffre blindé placé dans la 
fourgon ne comporte pas ds combi- 
naison â SBcreL ce système n'exis- 
tent pas encore. Il s’ouvre avec qua- 
tre clés dispersées. Le président et 
le directeur de la banque qui envole 
Ibs fonds en détiennent chacun une. 


Les deux autres sont enfermées dans | 
une vftrihe du bureau des commu- 
nications ferroviaires è la gare. Im- 
possible de voler ces dés. II faut 
en prendre des empreintes é la dre. 
Que d'efforts, d'ingéniosité, pour en 
arriver là I Et. une fois les doubles 
des dés fabriqués, il faut encore 
trouver un moyen de s'introduira 
dans le fourgon et de sortir l'or 
en cours de route. Difficulté supplé- 
mentaire : pendant le voyage, ce j 
fourgon est cadenassé de l'extérieur. I 
D’emblée. Michael Crichton fait pas- < 
ser les spectateurs du côté d'Edward 
Plerce et de ses complices. Point 
de morale lé-dedans. C'est un grand , 
Jeu aux multiples péripéties, piqué j 


en haleine autant qu'elles nous met- 
tant en joie. De très beaux décors 
de studio, une savoureuse reconsti- 
tution historique et les merveilleuses 
images de Geoffroy Unsworth pro- 
curent un dépaysement romanesque. 

A côté de ce divertissement palpi- 
tant. réalisé et joué avec brio — du 
vrai cinéma populaire I — le s Egouts 
du paradis, de José Giovanni, pour- 
tant inspiré d'un fait divers contem- 
’poraln, paraît bien léger. i 


impulsion. □ suffit que la raison 


d'emblée dans la théâtralisation. 
— y a-t-Ü chez Carolyn 
Carlson des choses que vous 
ne pouvez pas exécuter? 

— Dans les mouvements, non J 
Maia par exemple certains exer- 
cices où toute l’énergie est cen- 
trée sur la voix; là je n’arrive 
pas. 

» Paul Taylor, lui, est beau- 
coup plus accessible pour un 
danseur de formation classique. 
Auréole est un de ses. ballets les 
plus modérés qui repose sur un 
découpage musical précis; la 
valeur à donner au mouvement 
est plus facile que dans Espla- 
nade par exemple, que l’Opéra a 
dû renoncer à monter parce que 
les grands tombés sur les genoux 
étalent dangereux pour nous. 
Dans tous les ballets de Taylor. 


« glissendo » du mouvement, des 
torsions de buste, des pliés moel- 
leux, toute une ambiance venue 
de l'intérieur qui crée une eupho- 
rie, un rayonnement. 

— A quoi tient votre curio- 
sité pour les techniques mo- 
dem es ; elle n’est pas monnaie 
courante à TOpéra ? 

— Je suis venu tard à la danse, 
j’habitais Saint - Quentin ; ce 
n’est q a 'après mon bac que je 
m’y suis m{s sérieusement, a dix- 
sep t ans. Cela peut expliquer une 
plus grande disponibilité corpo- 


sui vante, égaleme n t sur audition. 
& l’Opéra. Je ne suis pas en retard 
sur le plan technique, mais Je 
dois travailler plus pour acquérir 
la rigueur académique. 

— Et vous ne nous sentez 
pas à r étroit à ropéra ? _ ■ 


ment fl offre de grandes possi- 
bilités. J’ai vingt et un ans ; je 
suis sujet. Depuis mon arrivée, 
j’ai pu travailler avec des choré- 
graphes aussi différents qu’Oscar 
Arftlz. Mac Mlllan, Robbins. 
Béjart J’ai dansé la chaconne 
de Balanchine. le rôle de Tybald 
de Roméo et Juliette. J’ai même 


- (1) Monique Loubièree, . Marte- 
ci h riatt no Moula. Eatla Qrey. Jean- I 
Philippe Halnaut, Jean-Christophe 


(1) Publié en feuilleton dans ls 
I fonde, en Juillet 197a noua le titre 
tin Train d’or pour 2a Crimée. 


CONNAISSANCE DU MONDE 


PLET£L I MapB 24 avril (18 A M) ; Mercredi 2S »rU (21 S). 2 i taras excqrtbaniBllBS 

VICTOIRE FRANÇAISE E\ff®EÇT 

— OCTOBRE 1978 — 

Ponr la première fois la Français *nr le plu* haut sommet du monde (1848 m) 

■Sfr Pierre MAZEAUD £ft£S5: 

SüB GRAND ECRAN, EN COT7LKOK : LE MLM DE LA CONQUETE 


BWANA 

T0SHI 

film de SUSUMUHANI 




A PARTIR DE MERCREDI - 


/ 
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\ypes 

Dnicil 

Théâtre des 


Champs-Elysées 


BOBINO 

à partir du 




Delta-Voyages vous em- 
mène au pays chiapas et en 
territoire maya. Chez les in- 
diens chamulas et tarahuma- 
ras. Malgré Coïtez- et les con- 
quistadores, les traditions sont 
restées intactes. 

Ne manquez pas le fabu- 
leux marché de San CristobaL 
Ni le village de San Juan Cha- 
muk- 

Et puis entrez au Guate- 
mala avec ferveur. Vous y sen- 
tirez vivre l’âme maya. 

Au choix, un circuit cultu- 
rel avec des hôtels de l n catégo- 
rie (Mexique indien) ; S options 
en plus dont une semaine à A ca - 
pulco. Ou deux circuits décou- 
verte en confort simple (Mexi- 
que-Yucatan et Mexique-Gua- 
temala). À partir de 4.700 F. 

LC MEXIQUE 

5 QUE VOUS CHERCHEZ 
S EST CHEZ DEUA-VOYAGES. 

(0) [Uf M 54 ’ me dcs ÊM,es 

75005 Paris 

VOYAGES Tel : 2292 U 7 


LE MEXIQUE 
DES 

ETHNOLOGUES 




Ils refusent la société mo- 
derne et vivent dans l'isole- 
ment de la Sierra Madré. Ce 
sont les indiens tarahumaras. 
Après 600 km de chemin de fer 
impressionnants, vous les re- I 
joindrez à pied ou à cheval au 
fond de leurs canyons. 

Les tarahumaras croient ' 
aux esprits et font des sacrifi- 
ces d'animaux. Participez à 
leurs fêtes. Mais méfiez-vous 
des champignons -hallucino- 
gènes. 

Et ne les photographiez 
pas trop. Les indiens redoutes l 
qu'on vole leur âme. 

Une semaine chez les in- 
diens tarahumaras : JJiOO F, en 
option après le circuit “Mexique 
' indien". 

LE MEXIQUE 

QUE VOUS CHERCHEZ 
EST CHEZ DEUA-VOYAGES, 

PIH5TÊ 

VOYAGES 


GIBIER DE 
PRSSRGE 

(Wïldwecbsd) 



SPECTACLES 
théâtres H 

Les salies subventionnées 


SÜPKRMATÏ (A» V-f.) : 

niount -CilS. »* («.) • 


littéraire consacrée A EoœseaQ). 
CiuiUot, Grand Théfitre, 20 b. 30 : 
La tour BUr al qui tua. — Gémler, 
20 h. 30 : tes Deux Orphelines. 
Théitre de U VUle, 20 h. 30 : PftOlo 


Les autres salles 

Athénée, 20 h- 30 : Arec « 


Comédie Caumartln, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

fiaalan, I, 18 h- 30 : le Contre-Pitre; 


Hachette, 20 h. 30 r la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

Lncemaire, X, 13 h. 30 : le Manteau 


Pour lous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

. LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES ■ 
704.70.20 (lignes groupéesj et 727.42.44 

(de 11 heures à 21 heures, 
saut les dimanches el l°urs lénes)^^ 


Lundi 23 avril 


Calé d'Edgar, 20 h. 30 : Signé F 
Blanche ; 22 h. : Popecfc. 
Coupe-Chou, 20 h. 30 : O. H 


Richelieu. 

tSSS^l-09)’. Saint-bcnnain-Studlo. 
033-41-72) ; Ambassade, 8* (339- 


Le Panai, 21 h. 35 r le Président. 
Nouveau Chie parisien. 21 h. 3 
l’Objet de maa hommages. 
Petits- Pavés. 21 h. 30 : O. V 

22 h J.-P Régin al- 
lie Plateau, 18 h. 30 : ApoUlnal 
20 h. 30 : las Crapousalna : 22 1 
Chorus débile. 

Sélénlte, L 20 h. 30 : D. Dec 


étoiles ; 22 h. 30 : la Liberté d’être 

poche - Montparnasse, 21 h. : le 

Pramler- 

Porte-Salnt- Martin. 20 h. 30 : Raisin. 

Renaissance, 20 h. 45 : la Perle des 

Théâtre d’Edgar, 30 h. 45 : H était 
la Belgique— une fois. 

Théâtre du Marais, 20 h. 30 : Arle- 
quin superstar ; 22 h. t le Pompier 
de mes rêves. 

| Théâtre Marie-Stuart, 20 b. 30 s 


S. Garcia, piano (Mozart, Beetho- 
ven, Bartok.) ; 21 h. : Trio Chosta- 
Jfcovlîch (Cbostakovltch. Men- 


Les Qnatre-C en ts- Coups, 10 h. 30 : 
Venez nombreux ; 21 h. 30 : Bye 
Bye- Baijy ; 22 h. 30 : R- Mlrmoot. 
M. Dalba. 

Les chansonniers 

Caveau de la République. 21 h. : 


rinemas 


La cinémathèque 

CbaUlot, relâche. 

Beaubourg, Cinéma et ethnographie, 
15 h. : la Croisière jaune, d’A. Sau- 
vage : 17 h- : To Get thac Coun- 
try, de D. McDougall ; 19 h. : Lalal 


Les cafés-théâtres 

i An Bec fin, 20 h. 30 : Chris et Laure; 

21 h. 45 : Spectacle Prévert ; 23 h. : 
i 20, rue Jacob. 

j Blancs-Manteaux. 30 h. 30 : Tu 


ACTION-REPUBLIQUE 


Les exclusivités 

L'ADOLESCENTE <Fr.) : Paramouat- 


L'AMOLR EN FUIT 8 (Fr.) ; Calypso. 
17» (754-10-08) 

L’ARBRE AUX SABOTS (It, VJX) ! 


O OC Opéra. 2» 7 2« 1-50-32). D O.C. 
Mar beu f. 8- <225-18-45) ; Calypso, 
17» f 754- 10-88) 

CALIFORNIA HOTEL (A, v.Q.) : 

Beioc - Germain - Village. 5» («33- 
B7-59) : Balsac. 8* (661-10-80) S 

Pans. 8* <359-53-99) ; Parnassien. 



POTAGE AO BOUT D* L'ENTES 
i A_ *xx) : O.O.C.-Odôen, #■ (325- 
TI-08). Ermitage. 8* (3S9-U-71I, 
. Biarritz, f* («•« } Ml s 
Bex. S- (228-83-93), O-GO-Onéra. 
2» (381-50-32). Caméo, B" (246- 
00-44). O-G-C.-Oare de Lyon. 1» 
(343-01-59). O.O-C.-OobeUns, 13* 
(331-06-19). M tram ar. ' 14? (320- 

89-52). Mistral. 14* (539-52-43). 

Magic -Convention. 15» (828-20-64), 
Paramount-Montmartre, 18» (606- 
34-25). 

LES VEUX DR LACHA MASS (A, 
tjo.) OG.C.-Danton. e* (328- 
42-67). U.Q-C.-Marbeaf, 8» (224- 


PTLMS DH TIERS MONDE (Ko) g 


Bonaparte. 6* (328-18-13). 

CINEMA AUSTRALIEN (VA) : Soo- 
tam billes, S* (033-42-34) : Buuunar- 

PASOLfNl (IA) : Palace Croix-Nl- 
verL 1S> (874-98-04) : le Déea- 
méron. 

FELLINI (v-o.) s Acacias. 17“ (754- 
97-83). 13 h. ; la Doloe Vtu ; 15 h. ; 
lee Clowns ; 17 h. 30 ; Juliette- des 
esprits; 19 h. 30 ; Fellini -Rama ; 


que, U* (805-51-33) : les Contre- 
bandiers ; Mnon Fleet. 

VINGT ANS DE CINEMA FRAN- 
ÇAIS : Olympia, 14» 1542-67-42) : 
Ferraille. 

FESTIVAL NEw- YORK : 14-JulHet- 
BeaugreneUe, 15» (575-79-79). I ; 
Next Stop Greenwich Village ; 
Une femme libre. 

LA RELEVE AMERICAINE (TA) : 


HOMMAGE A LA DANSE (V.O.) 


Mayfalr. 16* (525-27-08) 
18» 1387-50-70). 
MACHOIRES INFERNALES IA, 
I» (238-83-83) : ClunT- 
(083-29*12) ; Eiysées- 
(225-37-90); Clnéraoode- 
(770-01-90) ; Paiamount- 
806-34-25) ; Seoré- 

MADRIGUERA < fcp. *■•*•» • 
(337-90-90) ; Oranda- 
(633-22-12); OGC. 
(225-18-45) î atudlo- 


L8 CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(AD6) : LS Clef. 5* 1337-90-90» 


Les films nouveaux 


*S>£mt:é. fca 

LAVENGEANCE 
D’UN ACTEUR 

Un tr.m de Ken Ichikcwa 


ARESKI 
FONTAINE 

ET LES MUZDUS 

FORUM 
^HALLES 
du 17 avril 
au 12 mai 



HELENE SURGERE 
I EMMANUEL LEMOINE 


J2cs ^Belles (^Manières 


, JEAN-CLAUDE 6U1GUET 
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• LE: MONDE — 24 avril 1979 — Page 29 


"2?*** (i. ’ 

Pa^rp’ïy. b. J!& »^i 


r» ss-'aa&î 


PSu. 7 .-.’’ : Les fîtes œs 

jju * y;v. •v-vfr;Vi‘t> 
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VEDETTES 
EN VITRINE 


Ce qu'il y e de plus secret, de 
plus caché au tond des cœurs, 
des caractères, en bien ou en 
mal, remonte à le surlace, al- 
ffeure. et vient s'étaler démesu- 
rément grossi sous la loupe de 
l’écran. Ici, les mots comptent 
pour peu de chose au regard 
d’une lèvre mince, d’un sourire 
éclatant ou crispé. L‘ expression 
du visage colore celle de ta 
pensée, ef cela de laçon indé- 
lébile. C’était frappant dans la 
cas de Sophla Loren, - L’irrvl- 

Elle, une star? Jamais de la 
y/e f Elle était très popote au 
contraire, une mère de lamllle 
adorant taire le ménage et les 
spaghetti, nous dlsalt-etle, en- 
tre deux battements de c Ils. 
l’œil lourdement maquillé, la 
iupe soigneusement levée sur 
des ïambes haut croisées. Le 
nez écrasé sur la vitrine pour 
mieux voir cette belle poupée 
auper-sophistiquôe. nous, on se 
poussait du coude, on n'en 
croyait pas un mot. on se de- 
mandait si cetta masse de che- 
vaux relevée du geste stéréo- 
typé qu’emploient les artistes de 
cabaret pour louer les travestis, 
était entièrement 6 elle, s’il n’y 
avait pas du postiche par- 
dessous, et comment une ac- 
trice soudeuse de préserver A 
ce point sa beauté avait pu in- 
carner avec autant de naturel 
r héroïne alourdie, enlaidie. d*Une 
Journée particulière. Et puis, on 
a regardé ses mains, las mains, 
ça ne trompe pas, el on a 
compris, ou plutôt senti, ce 
qu’avait été, ce qu’était encore 
sans doute la volonté de succès, 
de bonheur des obtenir al las 
garder) d’une lutteuse qui a 
bien les pieds sur terre, c’est 
sûrement vrai. 

Autre exemple avec Slava, ce 
lllm présenté la veille par Fran- 
çois Reichenbach. sur cette 
même chaîne. Une merveille . SI 
vous ne Tairez pas vu, rassurez- 
vous, Il y en a encore pour deux 
samedis. Le métier de Jouma- 
liste amène à voir un las de 
I gens, el .de toutes les personna- 
lités que Fol rencontrées, Céline 
et Rostropovitch, ombre ef 
lumière, m’ont le plus frappée. 
Mais Je n’ImaginaJs pas. en quit- 
tait ce dernier au bout d’une 
heure d’entretien 6 la ville, ce 
que reliais apprendra en le 
retrouvant une heure A récran. 
C’est un brasier et un leu tfaril- 
lice, un bouquet de soleil que cet 
homme-là. 

Même qui ne connaff rien à la 
musique ne pouvait qu’être 
envoûté par sa manière de l’ex- 
pliquer, ou plutôt de la recréer, 
au violoncelle, au pupitre ou au 
piano, . A r intention des élèves 
d’un cours de perfectionnement 
donné à Bàle. Tan dernier. Il 
fallait r entendre r exprimer uette 
musique, en anglais, en français 
ou en allemand, et approximatif 
et miraculeusement ajusté. Au 
travers de ses allusions A la 
parta de sa nationalité, de cette 
prodigieuse vitalité, de cette 
totale absence de vanité, on 
découvrait, bien au-delà do son 
immense talent, un être absolu- 
ment unique. 


LUNDI 23 AVRIL 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 55. Cest arrivé on jour» 19 h. 10. Une 
minute pour les femmes r 19 h. 45. Les inconnus 
de 19 h. 45 1 20 h.. Journal. 

20 h. 30. Spécial au-deia du naturel. - Cente- 
naire de Lour des FILM : LE CHANT DE 
BERNADETTE, de H. Ring (1943). Avec J. Jones. 
W- Eythe. C. Bickford. V. Price. L.-J. Cobb. 
G. Cooper. A. Revers. (N. Rediffusion.) 

En 7868. û Lourdes, la Vierge apparaît a une 


Æ'SïïÆ'ïï*- IB AMÉRICAINS CONTINU 
23 ±"£*££1?"* de DOMINER le wm 

CHAINE III : FR 3 0^es qlÜ S^4 ' 

18 11 3a Pour les leunes: 18 h. 55. Tribune *3 teïiil 

’ P fe ° <>< j ratfa ' <=brt g™ °« • « b 20. Emis- mfg 1 jST après 


facile, pas cher, ça 
Au quinzième MiT-TV à Cannej P eut rapporter gros 

LES AMERICAINS CONTINUENT ^QDESESBf 
DE DOMINER LE MARCHÉ 


qui prend fin jeudi 26 avril, 
confirme trois jouis après son 
ouverture â Ja fols l'expansion 


servait de dépôt d’ordures. A cet endroit, une 
source joUlli. dont l'eau puéril les malades. 

Fidèle adaptation d’un roman de Franz 
Wcrfel. Ce tüm hollywoodien, sérieux. hOn- 


DE MALHEUR, de C. Autant-Lara (1958). avec 
J. Gabin. B. Bardot. E. Feuillère. N. Berger, 
F. Imerlenehi. M Bar b niée (N., rediff.). 


Puissante adaptation d’un roman de mœurs] 


gum de l’hôpital Lariboisière, T. If an pi an. i an, 
président du bureau médical de bourdes, et FRANCE-CULTURE 
les abbés if. Oraison, médecin et théologien. 


croissant de nations lie Monde 
daté 22-23 avril) s'explique non 
seulement par l'arrivée de nou- 
veaux pays sur le marché, mais 
aussi par rallongement de la 
durée des programmes dans les 
autres pays. Le développement 


>n. professeur à l'institut aatho- 


23 h. 35. Journal. 

CHAINE II : A 2 


Une évocation des chansons . danses et 
vedettes les plus célébrés des années 20 et 30. 
22 h. 40. Document de création : Polîtâaue 


les dieux ; 22 h. 30. Nulle magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2. Kiosque ; 19 h. S. Jazz pour un kiosque ; 
20 b. Hommage & Paul-Heurt Vergnes; 20 h. 30, 
Choréglea d*Orange_ stage des Jeunes Interprètes, 
avec E. Oareln : c Krelsleruna ». (Schumann) ; 
• Sonate n* 31 en la bémol majeur op. 110 > (Beetbo- 
ven) : 21 b. 30. Cycla acouumatlque G R M -INA ; 

22 h. 30. Ouvert La nuit : Part du facteur d'orgue ; 

23 h.. Hommage & Pierre Monte ux ; 1 tt. Douces muai- 


MARDI 24 AVRIL 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse à tout i 12 h. 30. Midi pre- 
mière ; 13 h.. Journal ; 13 h. 45, Le regard des 
femmes 18 b, TF 4 18 h. 25. Pour les enfants ; 


19 h. 40. Les inconnus de 19 bü 45 « 20 h_ Journal. 

20 h. 35, Trésor des cinémathèques i Du côté 
de Memphis. réal. R. Bouver. 

21 h. 30. Magazine littéraire : Livres en fête. 

Avec MU. : R. Caston (H était une fola_. 
Marcel Pagnol). JH. Kundera lie Livre du 
rire et de l'oubli), U. Butor t Voyageur à 
la roue). M. Mohrt fia Maison du père). 
M. The tard et F. Ponge (Le Paru pris des 


CHAINE II : A2 

12 h.. Quoi de neuf ? : 12 h. 15. Série : Ton- 
nerre; 12 h. 45. Journal; 13 h. 20, Magazine : 
Page spéciale; 13 b. 50. Feuilleton ; Pilotes de 
course; 14 h.. Aujourd’hui, madame (laS.N.CJJ; 
15 h.. Cousons, cousines: 15 b. 30. Libre cours > 
Les droits des chômeurs ; 17 h. 25. Fenetre sur— 
cinëmania? 17 h. 55. Récré A2: 18 h. 35. Cest 
la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45. Top-club (Marie-Paule Belle) : 20 11, 
Journal. 

20 b. 35, Les dossiers de l'écran. FILM: LA 
CLASSE dUVRIERE VA AU PARADIS. 
dTL Pétri (1972). avec G.-M. Volonté. M. Melato. 
S. Randone. G. Pernice, L DibertL 

Un ouvrier modèle, qui ne pense qu'au 
rendement, change à la mita d'un accident 
du travail et se trouve pria dans la combat 
des revendications sociales. 

Vers 22 h- Débat: Le travail manuel. 

CHAINE III : FR 3 

18 h.. Emission du ministère des universités. 


rapporteur spécial du budget de 
la radio-télévision viennent de 


l'Information publique créée, en 
mais dernier, lors de la session 
extraordinaire du Parlement. Dans 
une lettre & M. Chaban -Delmas, 
président de l'Assemblée, M. VI- 
vient écrit notamment : a Je 
me trouve être juge et partie 
en tant ju'adTninisîmtrar d'An- 
tenne 2 et président de ['inter- 
groupe de l' information , dont 
deux des commissions, celle de 
l’audio-visuel et celle de la presse 


la France ; 19 h. 20. Emissions régionales : 
19 h. 55. Dessin animé : 20 h.. Les jeux. 

20 h. 3a FILM (cinéma pour tous) : TINTÏN 
ET LES ORANGES BLEUES, de P. Condrover 
(1984). avec-J.-P. Talbot, J. Boni se. J. Orléans, 
F. Fernandez. F. François et A Marie. (Rediff.) 

Le professeur Tournesol et un seront espa- 


(400 ralliions de récepteurs dans 
le monde, dont 46.2 Ta sur le 
continent européen et 403 Vo sur 
le continent américain) s'accom- 
pagne d'une industrialisation de 
la production qui favorise la pé- 
nétration des compagnies améri- 
caines. Une fols de plus en effet, 
les films venus des Etats-Unis 
sont les vedettes du MXP. 

Parmi les émissions le plus 
demandées figure notamment une 
biographie de l'ancien président 
Eisenhower présentée sous le titre 
a Ike ». par la chaîne ABC. Un 
concours est organisé parallèle- 
ment : les gagnants ont droit a 
des objets - souvenirs de la 
deuxième guerre mondiale.. 

Worldviskra, 1 e distributeur 
d’Holocauste propose un film sur 
l’enlèvement de Patricia Hearst 
par l’Armée de libération symbio- 


Hergé, d ans un style qui se réfère au cinéma 
burlesque de Macic Sennett. 

22 h. 5. Journal 

FRANCE-CULTURE 

13 b. 30. Libre parcours variétés : 14 b. 5, Un livre, 
des voix : c L’espace d’une lenétre », de B. .Mollet : 
14 b. 42. L» earrelour des Français ; 16 h. 30, Libre 
appel ; 

18 h. 30. Feuilleton : • La vie entre les lignes ». 
de Zoé Oldenbourg; 19 b. 30. Sciences : en marge 
du colloque de Houston 1979 ; 

20 h-. Dialogues avec P. Lacoste et H. Mallet ; 
(Université en question : 21 b. U, Musiques de notre 


télévision publique de Boston, elle 


FRANCE-MUSIQUE 


13 h. Les anniversaires du Jour; 13 h. 30. Les 
auditeurs ont la parole ; 14 h. 15. Musique en plume : 
Lin ko. Waren, Lancier ; M b. 30. Les enfants d'Orphée ; 
1S b. S. Musique- France-Plus ; 16 b. 30. Musiques 
rares ; 17 h-, La fantaisie du voyageur : 

18 h. 2, Kiosque ; 18 h. 30, Rideau de scène pour 
un kiosque ; 18 b. 50. Toboggan ; 19 b. 5. Jazz 
pour un kiosque; 

20 h.. Le royaume de la musique ; 21 h. Eu direct 
du Royal Festival-Hall de Londres. « Trtatla pour 
chmur et orchestre » rSerllOK). « le Jet d’eau ». mélo- 
die, rt * le Martyre de saint Sébastien » (Debussy), 
par la BJB C. Singera, cbef des ebeeurs. J. Pools. et 
la B.B.C Sympbony Orchestra, dlr. P. Boulez, avec 
J. Gômez. J. Smith. G. Knight. L. Terdefr ; 23 b. 10. 
Ouvert la nuit ; 1 h.. Jazz pastel : Cabaret du Jara 
(< Sens Muslc Meeting »). 


h., jazz pastel : Cabaret du Jazz 



Use coopération pourrait s'établir 
entre Granada et le magazine 
d'information de FR 3 dirigé par 


dissent, notamment pour les dès- 


satisfaction qu'elles peuvent alfi- 


alors qu'au même moment les 
Anglais ou les Américains en 
atteignent une centaine. 

THOMAS FERENCZL 


Avec accueil et services 
sur place par nos bureaux 
à Mexico et â Merida. 


i 

MEXICO 

MERIDA 2280 F 
GUATEMALA 

Vols aller-retour à dates 
fixes (nous consulter) au dé- 
part de Paris et de Mulhouse. 

MEXICO 3 650 P 

Vol aller-retour hebdo- 
madaire. Au départ de Paris 
sur Aéromexico + 2 nuits 
d’hôtel + 100 F de prestations 
sur place. 

*A p mil du 1“ avril ; 3.650 F. 

LE MEXIQUE 
QUE VOUS CHERCHEZ 
EST CHEZ DEUA-VOYAGES. 

, mm 

i VOYAGES 


Pour réserver, téléphonez àParis : 

329.21.17 


c'est la Grande-Bretagne, déjà 
bien placée les années précédentes 


nant à l'intéresser surtout le ré- 
seau public, tandis que les chaî- 
nes privées britanniques touchent 
le réseau commercial. 

parmi les œuvres mises en 
valeur. par les sociétés anglaises. 
H faut signaler l'ensemble du 
théâtre de Shakespeare proposé 
par la BBC. une série de la 
Thames sur l'abdication du roi 
Edouard vin pour l’amour de 


AIX : (91) 37.7433 - BORDEAUX ; 
(56) 91.71.07 -GRENOBLE: (76) 87.74.74 - 
LILLE :<20)51.82.2S- LYON :(78) 38.00.14 
- MARSEILLE : (91) 37.74.93 - MONT- 
PELLIER : (67) 72.43.77 - NANCY : (83) 


35.31.07 -NANTES :(40) 48.79.70- NICE: 
(93) 82.11.75 • RENNES : (99) 79.58.68 - 
STRASBOURG : (88) 32.89.65 - TOU- 
LOUSE : (61) 2t.95.53 - ROUEN : (35) . 
98.75J1-BRUXELLE5:IL9323)648J2.6J. . 


Pour vous informer: 

Les guides “Les grands ! 
voyages” sont an vente dans i 
tous les points Delta. ; 

Si 



Découpez ce bon, vous rece- | 
vrez la brochure Delta-Voyages, i 
120 pages. 70 circuits. Des vols I 
charters toutes destinations. I 


i sim i 

i 1 VOYAGES j 

I 54, rue des Ecoles - 75005 Paris, 
j TéL: 329.21.17. 


en exclusivité au Cinéma LE PARIS 


UN FILM PRODUCTION MARCEL DASSAULT 

It TEMPS DIS VACANŒS 

Les enfants en raffolent 
Les jeunes rêvent de vivre la même aventure 
Les parents retrouvent leur jeunesse 



I 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


ta ligne Li ligne T.C. 

46.00 64.09 

11,00 12,93. 

32.00 37,63 

32,00 37,63 

32,00 -37,63 


annonce! anasi 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 


^^^cmploi^nîcmo!ionoo^ M ^^cmpIoi^n!crnoIion ou><^^Cfflpl 0 * / internationaux 

' , faE.C.S. + 8 ans d’Expêrience 


Nous grandissons - 
et nous recherchons 
quelqu’un 
dexceptiormel. 


Le salaire (négociable) sera à la hauteur du candidat retenu. 

Le candidat idéal doit être ingénieur mécanicien et ingémeur^frigoriste. H 
doit obligatoirement posséder une expérience effective de 7 a 10 ans dans 
les services techniques et les services de production d'une société fabricant 
des réfrigérateurs pour particuliers. % 

Le candidat retenu aura prouvé ses capacités en matière de conception et 
de fabrication d’appareils ménagers. Il devra pouvoir assumer la 
responsabilité totale, sur les plans techniques et industriels, d une unité 
produisant 400 à 500 appareils par jour, dont les zones prîmspaies sont 
réparties entre la fabrication des coffrages, la peinture. J écumage, le moulage 
et le profïlage sous vide du plastique injecté, l'assemblage, la mise en charge 
et Je contrôle. 

Le candidat doit parler couramment anglais. 


Le poste est a pourvoir en Afrique, trotte Je salaire, u presenie ne 
nombreux avantages, tels que la fourniture gratuite dnn logement meuble. 
Je voyage payé pour le candidat et sa famille, une assurance medicale, ainsi 
que d'autres indemnités complémentaires. 

Envoyer un curriculum vitae complet rédigé en angLus sous la référencé 
559 à • ^ 

Rfley Advertiting Limited, SL Jofcn's Hoase, 


Kjiey Aaverasng umura, tn. * *«»», 

Queen Street, Manchester M2 5JB, Angleterre. 

LONDON , BIRMINGHAM, BRISTOL, ED1NBURGH, 
GLASGOW, LIYERPOOL, MANCHESTER, 
NEWCASTLE, NOTTINGHAM, 

PERTH, EASTBOURNE. 

A member of the Rex Stewart Group > 


inTERnATIOnAjL 1U3BR 


General Téléphoné et Electronics, 60 filiales dans le monde T 1 
8 milliards de dollars de CA cherche pour son complexe électro- 
nique grand public de SI DI -B EL- ABBES. 100 000m2, 6000 


chefcle service 
contrôle qualité 


ingénieur 
contrôle qualité 


ingénieur méthodes 


changé des nouveaux projets 


ingénieur méthodes 


chargé de la mesure des temps réf. G. 4000 

Pour tous ces postes la connaissance de l'anglais est souhaitée . 
Détaché de la filiale française, le personnel bénéficie de nom- 
breux avantages dont un logement gratuit et 1 exonération 
d'impôts sur le revenu. 

Envoyer votre CV tapé, lettre manuscrite, photo, salaire désiré à 


TECHNICON 


industrial product specialist 


ORIENT et tf AFRIQUE FRANCOPHONE. 

• Son activité essentiellement orientée vers l'assistance technique 
couvrira notamment les opérations d'installation, de formation 
et le Suivi clientèle. 

• Notre candidat est un CHIMISTE, jeune ingénieur ou techni- 


cien expérimenté, connaissant bien instrumentation, la chimie 
analytique et maîtrisant la langue anglaise, 

• Nous lui offrons d'évoluer au sein d'un groupe en forte expan- 


sera pas inférieur à 70.000 F. 

. a Si nous avons suscité votre intérêt, nos dossiers de candidature 
sont disponibles auprès de Monsieur COLISTRO - TECHNICON 
B. P. 10 — 95330 DOMGNT 



FRANCE SERVICES 


ingénieurs affaires 


(débutants) 


Après une période de formation technique de 
3 ans environ en ALLEMAGNE (près de Munich J, 
ils verront leur carrière se développer dans les 


sociétés d’emballages en France. 


Les candidats retenus devront posséder : 

- un diplôme d'ingénieur (Centrale, 1DN, ENSAM...I 

- et un diplôme de gestion {HEC, E5SEC, JAE, 
CESMA—J. 


La connaissance de l'allemand est indispensable. 


Adresser C.V.au Département Central 
du personnel, UNI LEVER FRANCE 
SERVICES - Référence IV/ 79 — 
8. Av. Defcassé 75384 Paris Cedex 08. 


GROUPEMENT MATERIEL B.T.P. 


INGÉNIEUR TECHNICOLOMMERCIAL 


— Bilingue anglais; 

— Résidence SINGAPOUR ; 

— Connalsa. zone et activités Sud-Est Asiatique ; 

— Disponible rapidement ; 

— De préférence célibataire ; 


ALGÉRIENS, ALGÉRIENNES 


Vous qui désirez retourner dans 


DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE 


PROFESSEUR 

D'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL 


i centre de formation professionnelle i 


Algérie, dans les spécialités suivantes : 


MÉCANIQUE* 

ÉLECTRICITÉ - ÉLECTRONIQUE 


MONTAGE CHAUFFAGE 


PLOMBERIE SANITAIRE 


MAÇONNERIE GÉNÉRALE 
COMPTABILITÉ - SECRÉTARIAT 


Té!. ; 371-W-13. 

Le dossier de candidature doit comprendre 

— Une demande manuscrite. 

— Photocopie du diplôme, certifiée confoi 




Notre Entreprise occupe une place prépondérante dans le terrassement 
et le génie civil aussi bien en France qu à I étranger. 


Nous recherchons des Responsables Administratifs et Comptables dêdrmix 
de progresser dans leur métier et de se positionner dans l’organigramme 
d'une entreprise solide. 


Une personnalité, un enthousiasme, une gcamjre» sont nécessaires pour 
prendre en charge (à terme) la gestion comptable et administrative d'une 
agence ou d'un gros chantier 6 l'étranger. 


Entreprise RAZEL Frères 
Christ de Saclay - B -P. 1 09 
91403 ORSAY CEDEX 
qui garantit réponse et cfiscrétia 




emploi/ régionaux 


POUR UNE IMPORTANTE ENTREPRISE 
INDUSTRIELLE GROS OUTILLAGE 
720 péri. Centra France - Bords Loire 


de la moitié Ouest de la France, animera une équipe 


de région 


Expérience ateJier ou chantier plus 2 à 3 ans de 


du développement et de la vie d'une ligne de produi ts. 
Anglais souhaitable. Allemand apprécié. 

Rémunération non inférieure à 85.000 F. Réf. G 156. 


•J* «J CU lie d'une première expérience professionnelle, intéressé 

iltnénÎAIir P ar P roblômes d'organisation et de production industrielle. 
Iligcilltsui Rémunération selon compétences, non inférieure à 

60.000 F. Réf. H 156. A 


Ces trois postes sont évolutifs et offrent de très sérieuse: 
possibilités d'avenir. Merci d'écrire en adressant votr * r ' 
avec photo, et en indiquant la référence choisie à 
notre Conseil -.PSYCHOLOGIE APPLIQUEE JUSTET 
2. rue des Dardanelles 75017 PARIS. 


THOMSON-CSF 


Activités pén-mionnatiques 


Délégué régional 


Région Rhône - Alpes 

Ce poste conviendrait à 
un INGENIEUR COMMERCIAL 
ayant quelques années d’expérience de la vente de matériels 
informatiques et connaissant bien cette région sur un pian 
professionnel. 

Ecrivez à Madame JAUIJN, 1 S rue de la Baume 
75008 PARIS 

( CV détaillé, photo et prétentions ). 
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emploi/ régionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


tternation^ 


QUELLE 

QUELLE, leader européen de la vente par correspondance. 
Notre Société (13000 personnes, 600 millions CA) connaît c 
France une croissance rapide. 


jeunes diplômés en gestion 

Vous travaillerez au sein de notre Centrale d'Achats (120 personnes) 
et vous aurez la responsabilité, en liaison avec les Acheteurs, des 
prévisions de ventes, gestion des stocks, résultats d'exploitation. 
Nous apurerons la formation complémentaire dont vous pouvez 
avoir besoin et nous vous donnerons les moyens d'évoluer rapide- 
ment vers la Gestion ou vers le Commercial. 

Nous souhaitons Que vous ayez une solide formation en gestion : 
HEC, ESSEC, ESCP, ESC ou SC. ECO. Une première expérience 
professionnelle est souhaitée mais les candidatures des débutants 
seront les bienvenues. ' o 


Ecrivez en précisant vos prétentions à 


45400 FLEURY-LES-AUBRAIS 


DIRECTEUR TECHNIQUE 

( BOI5 ET STRATIFIES J 




IMPORTANTE ENTREPRISE BORD EA UN 


ASSISTANTE SOCIALE 


' le centre national /^===-T\ 
, d’études des / /'rP Q 0 \ 
télécommunications LJ/q OjL 

LANNION \P 0 J 

recherche 

INGENIEUR ou CHERCHEUR 

Expérience minimale de 3 ans, sur 

conception de systèmes d'Exploitation 

pour ses études en 

logiciel multîmicroprocesseurs. 


Constructeur de matériels agricoles, 
REGION OUEST, recrute pour 
faire face & son expansion un 

Ingénieur 

Débutant 

De- formation mécanique, il interviendra au niveau 
des études, puis évoluera progressivement vers une 
responsabilité plus générale de la partia technique 
dans l’entreprise. 

Ce posta convient 2 un candidat créatif, rigoureux 
et motivé par le secteur agricole. 

Adresser C.V. manuscrit; photo et prétentions à 

Michel AtJBHy 


Nous sommes un grand groupe 
de presse et recherchons 
pour notre Direction Régionale 
Rhône-Alpes, 

directeur 


vp loi/ fégioMu* 


Important groupe de sociétés 
- industrie papetière - 
plusieurs usines en France, 

1300 personnes, 
recherche un 

ingénieur 


INTERCARRIERES 

5 rue tjj Helder 75009 Pji’t 


Cherche pour prendre à terme 
la relève de son Directeur de Fabrication, un jeune 

INGÉNŒOB GRANDE ÉCOLE 

ayant quelques années de vie industrielle dans la production 
(pas nécessairement dons te textile) 

Plus que (es compétences techniques, nous cherchons surtout un leader 
à fort potentiel qui soit motivé par l'animation des hommes et 
l'organisation de la production. 


S, rue des Italiens - 75427 parta Cedex ( 


i S.A. Burroughs 


la Centre d'études et de production 
de VILLERS ECALLES 
(2 15 knuda Rouen) 
recherche des 


• définition, synthèse et développement d'appli- 
cations. 

Bonnes connaissances en anglais nécessaires. 

Envoyer C.V., photo et prétentions de salaire 
ainâ qu’une description détaillée de l'expé- 
rience et des stages se rapportant aux domaines 
cités ci-dessus à l'attention du Chargé de 
Recrutement - B.P. no 5.76360 BARENTIN. 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

ALSACE 


Filiale d'une firme suisse, la Société ( 250 personnes) 
fabrique du matériel électrique à usage Industriel. 
Pour le seconder dans toutes les fonctions autres que 
techniques et commerciales, son responsable recher- 
che un Cadre supérieur qui cumulera les responsabi- 
lités de D.A.F., de Secrétaire Général, de Directeur 
du Personnel et de Contrôleur de Gestion. ’ 

Formation HEC, ESSEC. ESC ou niveau équivalent. 
Optimum 35/40 ans. Expérience identique acquise 
de préférence en PME de production avec domi- 
nante contrôle de gestion. 

22 rue St. Augustin 75002 Paris 
_ r/s. vous adressera note d’ïnforma- 

STCranCÇ tïon et dossier de candidature 
\ "fryiyi 5ur demande. Réf.932M. 


SOCIETE AGRO-ALIMENTAIRE 
en expansion 
recherche 

JEUNE CADRE 

DIPLÔMÉ ECOLE COMMERCIALE 

Responsable des relations 
avec la grande distribution 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. à t 
No 7966. COMTESSE ET CIE _ À 
20, avenue de l’Opéra, 75040 Paris 
Cedex 01 qui transmettra. 

Discrétion assurée: 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
ayant son Siège à AMIENS, recherche: 

COMPTABLE DIPLÔMÉ 


Bonnes perspectives de carrière pour candidat de 
valeur ouvert aux problèmes de.gestlon- 

Eavoyer C.V. et photo soas s a B. 054 A CONTESSK 
pub, 20. av. de l'Opéra, 75M0 Paris, qui tranam. 


directeur technique 


pour un GROUPE CHIMIQUE INTERNATIONAL 
INGÉNIEUR CHIMISTE 
RECHERCHE et DÉVELOPPEMENT 


de 32 ans, U a l'expérience de la recherche 
et da développement de produits minéraux 
& usage Industriel (métallurgie par exem- 
ple). n aspire maintenant à plus de 
responsabilités Les relations extérieures 
nécessitées par ce poste sont fréquentes 
et de banc niveau. La ccd. naissance de 
langues étrangères (allemand indispensable, 
anglais souhaité) est on atout majeur. 

Adresser votre dossier sons n a 309 LM. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PRÜP. COMM. CAPITAUX 


L» ligna La liges TJL 

46.00 54,09 

11,00 12.93 

32.00 37,63 

32.00 37,6 3 

32.00 37,63 

85.00 93,96 


annonça tuasses 


AMORCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

agenda 


27.00 

6,00 

21.00 
21,00 
21,00 


24,69 

24,69 

24,69 


offres d’emplo 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


FILIALE 

INFORMATIQUE 

d’un GRAND GROUPE INDUSTRIEL 
spécialiste dans les réalisa rions avancées et équipée 
d'un centra de traitement avec 2 Ordinateurs 
IBM 3032 et 158 MVS - télétraitement IMS - 
VTAM, recherche des 

ingénieurs 

grandes écoles 

DEBUTANTS 

ou 1 à 2 ans d'expérience (option informatique 
appréciée}. 

(Mines, Centrale, Sup-Elec, Grenoble). 


K 


MEOI4? SYSTEM. ï 


a Réaumur, 75002 P 



Une importante Société 
Siège à Paris 
usines et installations dans le monde entier et app 
l'un des plus grands groupes industriels français, 
recherche 


clés en main pour (exportation 



Secteurs d'activités : Pétrochimie - Cimenterie - 
Agro-alimentaire - Textile - Hôtellerie - Verrerie. 
Expérience indispensable : 

' s MINIMUM de pratique des Affaires à un niveau élevé et b< 
js mécanismes du Commerce International 
t aboutir la négociation de contrats importants. 

ANGLAIS PARLE COURANT. 

« parvenir votre C.V. par l'intermediaire de COMTESSE PUB 
20, Avenue Opéré 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra, sous reference 7927. 



SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 

pour ses différente centres Informât! 
(MVS et DOS/VS) 

JEUNE INGÉNIEUR 
„ ,, SYSTÈME 

Fonctions:^ 


■s logiciels DOS et CICS. 


. e 63738 M e BLEU Publicité 

17. rue du Dacfeur Lebel - 94300 VtNCENNES 


□ 


emploi/ régionaux 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE MATÉRIEL 
DE TRANSPORT HAUTE TECHNICITÉ 


pour son usine 0 000 personnes) du NORD des 

INGÉNIEURS D’ÉTUDES 

• Sous la responsabilité du Chef du B.E., ils 
auront chacun à coordonner en tant que CHEF 
DE PROJETS une équipe d'une vingtaine de 
personnes, en vue de : 

— planifier et superviser les études de 
matériels faisant appel à (a mécanique, 
i'électro-mécanique, la traction... 

— animer les discussions techniques avec 
les outres services, notamment 1a 
qualité, le service commercial et les 

— préparer le choix technique des sous- 
traitonts et fournisseurs ; 

— suivre la fabrication et élaborer les 
documents d'exploitation. 

• Les candidats, âgés de 30 ans environ, seront 
ingénieurs diplômés (Centrale, Sup-Elee, 

EN5EM ou équiv.) et auront une première expé- 
rience dons des fonctions similaires, ils maîtri- 
seront l'anglais. 

Adresser lettre mon use., C.V., et prétentions, 
sous référence 7627 % le Monde » Publicité 
5, me des ito liens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


CEMA 

Société implantée à A MIENS 

FILIALE de PHILIPS 

recherche 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

DIPLÔMÉ GRANDES ÉCOLES 

avec une expérience confirmée des composants 
électro-mécaniques. électrique», électroniques, 
circuits Intégrés, automatismes logiques, micro- 


H sera chef de service du labo électrique électro- 
nique cbargÿ d’assurer : 

— L’application de ces composants aux appareils 


électro-ménagers ; 

— La liaison fonctionnelle avec d'autres unités 


économiques et humains, 
ra tique de la lang 
est indispensable. 


Une bonne pratique de la langue anglaise 


tlons à Direction du 1 


d’Abbeville. 80009 Amiens cedex. 


IMPORTANTE ENTREPRISE MÉTALLURGIQUE 

située au cœur d'une région agréable 
l’ALSACB 

recherche UN : 

CHEF DU SERVICE 
ORGANISATION 
et INFORMATIQUE 

• I) aura acquis une bonne expérience eD orga- 
nisation et en informatique en milieu Indus- 

• U devra s’intégrer dans 


J établissement en pleine eipaneioi 


Adr. C.V. détaillé, prêt., as le r 
Publicité, 20. av. Opéra. 750W F 


7.218 à CONTBSSB 


FILIALE D'UN GROUPE FRANÇAIS 
DE TAILLE INTERNATIONALE 

Leader dans la construction de biens d'équipement 
pour la transformation des matières plastiques 


RESPONSABLE DE VENU 

FRANCE et étranger, basé en Normandie 
Le candidat devra avoir : 

• a ne formation supérieure. 

• un goût très marqué pour l’action commerciale 
et les déplacements. 

• une expérience dans le domaine de l'extrusion. 

• Anglais cou 

Possibilité d’é 


rèf. 7.615. «le Monde» Publicité. 


et prêtent!' 
Publicité, 


Société nationale en expansion 
pour une de ses usines implan- 
OUEST as moyenne Importance 

JJEUH^DU TRAVAIL 


btlssemenT 'TT^oarilcipIrà E 


d’etuoe de poste, 
es candidaiwres avec C. 
rétentions devront perver 


r. Italiens, 7M37 Par 


Onjamvne de contrôle teçhm 


ELECTROTECHNIQUE, 30 a 
min pour assumer les fonctioi 


trentaine de lecftnL 


NICE CEDEX, réfèr. fl5«» 


ETABLISSEMENT PUBLIC 


« CENTRE DE GESTION 1 


„ CABINET OPPERI 

Conseil en reenitemefU 
I.P. 4 • 67. bd Mar-Joffr 
72340 80URG-LA-REINE 
Réponse er dlscr. assurées. 


et l'expauston économume 
de iTsAr», lî, r. Doiomieu. , 
380M Grenoble. T. z 
recherche 

DEUX ANIMATEURS 
DE COMITES LOCAUX 
d'exoenskin économique pour le 
secteurs de La Tour-du-Pfn c 
Crémieu. Résidence obliaatolr 


base mallrJse fSc Eco! Geôyr 


à 


personnel 

relations 

humaines 


à* laifla notosae (elletnl : 150) établie a» ctrur de 


nOatoaimiPiu) p 


CHEF DU PERSONNEL 


lunistritiM générale do MftoMcf ; 


a i une porter? /i* ay 
t déni li fonction Pik 


piolcnd «t durable, sur un atuoiutmm iitpwum de 
l'éieodne da su rrsponwbilills al de son audience. 
Envoyer C.V. dêtaifld sous rifêrence 7Z32-M à I.CJL 


AMERICAN BtW BS - CARTE FRANCE 

CHEF DE SERVICE 
RECOUVREMENT 
ET CONTENTIEUX 

Animant une équipe de 10 pereonnes. H sera 
responsable de la relance client, du recouvrement 

-oit et i 

des l onctions similaires pendant 

1 commerciale dont L’activité 


lalre d’une licence en droit et aura occupé 
similaires pendant au moins 3 sas. 
> banque, d’un organisme de crédit 
iu aune société commer’ - ’ - "* — *■ ” 

'exerce auprès de partlcull* 

devra impérativement Justifier 




i sain i 


'encadrement. 


luise si posslbh 


urrlculum vitae aoua référence COL A : 

A.E.G.F. 

SERVICE DU PERSONNEL 


offres d’emploi 


r. 


<D 


SYNTHELAB0 


2 médecins 


# l'autre pour b coordination des activités dans 
le domaine du Système Nerveux Central en 
France (C.E5. de psychiatrie nécessaire). 

Pour ces deux postes, les QUALIFICATIONS 


la conception, la mise en place, l' organisation 
et ie suivi d'essais cliniques de Phase 11 et 111. 

- aptitude au travail d’équipe. 

* connaissances en statistiques et pharmacociné- 
tique clinique. 

AGE : 30 ans environ. ---j 

Excellente rémunération. Lieu de travail : PARIS, j 

Envoyer CV sous référenceM 3291 , A ! 

•MEDIA SYSTEM, 104 rue Réaumur Paris 2 ferrie ’ j 
qui transmettra. J 


S.I.T.A; 

SOCIETE INTERNATIONALE 
DE TELECOMMUNICATIONS AERONAUTIQUES 
Société Internationale exploitant «c développent le 
plus grand réseau civil mondial de transmission de 
données et de commutation de messages è l’usage 
exclusif des compagnies aériennes rechercha : 

DES IÛEURS 
CONCEPTEURS DE SYSTÈMES 

pour la conception et la définition du réseau 
S.I.T A. da nouvelle génération (Advanced Net- 

postes) 

tic! pe vont A (a coacep 

_ . i l'élaboration des spécifications fonc- 

tionnelles des systèmes Informatiques suivants : 

— système de contrôle de réseau. 

— réseau de transport de données. 

Ces postes s'adressent A i 
“ ' KCP. Mines. EN ST. 

: ans d’expérience , 

î de la téléinformatique et des réseaux de 
transmission de données, et possédant uns excel- 
lente connaissance des système» temps réel (archi- 
tecture. matériel, logiciel) et de la transmission 
de données (réseaux, protocoles, équipements). 
Une expérience de réalisation sur mini-calculateur 


ceptiotu à l’élaboration des epé- 


I IMPORTANTE 

SOCIETE D'ELECTRONIQUE 
située près gares NOR D et EST 

recherche _ 

^ INGENIEUR OU TECHNICIEN ^ 

NIVEAU V 

pour études de réseaux de télécommuni- 
cations. Expérience souhaitée dans le 
^ calcul des filtres. 

A 

INGENIEURS DEBUTANTS * 
ELECTRONICIENS 

formation ISEP - EFR ou équivalent. 


AGENTS TECHNIQUES 
ELECTRONICIENS 


Téléphonez à SECRE 
200 - 33 - 66 pour rendez -vous 





'"Vas* 







V 

1 





offres d'emploi 


ÉQUIPÉE DÉ 2 IBM - 
370 - 158M VS’ 

télétraitement 

IMS - VTAM 


Pour faire face à son expansion rechercha 


ingénieurs 

grandes écoles 


»on, désirant évoluer vers les fonctions d'Ex- 
pert Ml Architecture de systèmes. 
Connaissances applications de gestion et ma- 
tériel réseaux et logiciels de base nécessaires. 

programmeurs 


• Formation BTS. DUT ou équivalait, 
léraaxpériancaou déixitanti. 


Envoyer C.V. i SJ'.I. 
Service du Personnel 

98. Boulevard Victor Hugo 


y 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


9EI29 Société Générale de Service et de Gaition filiile de 

- . la Société Générale. 

L'un des premiers groupes de services et conseils en informatique, 
vous propose de rejoindre son équipe commerciale en qualité de : 

Ingénieur Technico-Commercial 

DOMAINE D'ACTIVITE 

• Cabinets d'Expertise Comptable et Entreprises. 

FONCTIONS 

• fl effaotue la mise en place de nos systèmes de traitement informatique en service bureau et en 
télégestion, ainsi que les relations entre les clients et notre centre de PARIS. 

• Ss mission est de conseiller et d’assurer l'assistance technique de la clientèle. 

- Il participe a u dév el oppem ent et a la création de nos produits. 

PROFIL RECHERCHE 

• Une solide formation comptable ou une expérience acquise dans un service ou un cabinet comptable. 

• L’exercice d’une fonction comparable dans une SSCI sera THÉS APPRÉCIÉ. 

- Sens des relations humaines. 

REMUNERATION 

> Au fixe en fonction du niveau d’expérience et de compétence. 

Adresser lettre de candidature, CV et photo, salaire actuel et prétentions 4 SG 2 DIRECTION 
COMMERCIALE, 12, avenue VI on Whitcomb - 76016 PARIS. 



Futur responsable 
hardware, secteur 
visualisation synthétique 


Nous connaissons une croissance rapide et pour 
renforcer notre potentiel de développement 
nous recherchons notre Futur Responsable 
Hardware, secteur visualisation synthéti- 
que. Sa mission impliquera la conception de 
systèmes numériques- évolués, le développe- 
ment des circuits et calculateurs rapides et rani- 
mation d’une équipe [une dizaine d’ingénieurs 
et techniciens) devant s 1 étoffer. 

Cet ingénieur électronicien ESE - ENS ERG - 
ENSEEIHT— devra disposer d’une expérience 
d’études de 5 ans environ. Homme d’études 
ayant à son actif des réalisations concrètes (mi- 
cro-processeurs, circuits séquentiels), Il devra 
être capable de maîtriser les problèmes de fiabi- 
lité ainsi que ceux liés à l’utilisation des circuits 
rapides. 


Ecrire sous r ^ 

réf. WG 407 AM 

4. nie Massenet y ^ 





Ingénieur-Chimiste 

^expérimenté 


En plus de ses connaissances techniques de 
haut niveau (Ingénieur-chimiste grande école), 
notre candidat devra posséder le sens de la 
recherche, des qualités d'imagination et 
d'animation pour être reconnu comme leader > 
de P équipe en place. | 

Une expérience réussie dans une fonction 


CADRE COMPTABLE 

Vous avez un diplôme d’une Grande Ecole Commeraale, une expé- 
rience de 2 à 4 ans en comptabilité ou en audit au cours de laquelle 
vous avez acquis des connaissances de droit fiscal français et des 
procédures comptables anglo-saxonnes. 

Votre parfaite maîtrise des problèmes comptables vous permet de 
diriger et d’animer une équipe. 

Vous serez intégré au service comptable et plus particulièrement 
chargé de la surveillance de Tensemble des opérations comptables. 
En plus, nous attendons de vous une participation active à la mise en 
place de nouveaux systèmes informatiques et procédures internes. 
Ced suppose que votre expérience professionnelle vous oit égale- 
ment habitué à des systèmes comptables informatisés. 

Envoyer CV. à CONTROL DATA Direction du Personnel - Tour 
Gamma A - 195, rue de Bercy 75582 PARIS CEDÉX.12. 


CCKTROL 

DATA 

UN GRAND DE L’INFORMATIQUE 


ÏU Adresser CV. d No 7733, CONTESSE 
PUBUCITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris 

ESLçedex 0! gui transmettra- : 




B MANUFACTUREE HANOWBl BANQUE NORDIQUE 

recherche 

pour son Département 
ETUDES DE CREDITS 

CHARGE D'ETUDES 

Une formation économique (HEC, Sup 
de Co, IEP Eco/fi), éventuel lemem 
comçlémentée par un permettant 

d'assimiler les techniques d'analyse finan- 
cière, et une bonne maîtrise de l'anglais 
sont nécessaires. 

Adresser lettre 4 photo A 
. Direction du Personnel 
20. rue de la Ville l'Evftque 75008 PARIS 


Groupe Important 
développant de nombreux projets 
té/étrartament base de dansées 


I U KIIH îfilü lii I M II Î+M 


EXPÉRIMENTÉS 

COBOL/ ANS - aCS/VS et d passible DU 
Matériel IBM 370/158 sous DOS/YS et système 

interactif de développement des programmes. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. et pboco sot» 
n» 7 09 & CONTESSE Publicité. 20, avenue de 
l’Opéra, 75040 Paris eedex 01. qui transmettra. 


Société française Hoechsf 

propose â son Siège le posta de 

chef de produits 

responsable des pigments 
pour matières plastiques. 

VOTRE MISSION : 

Vous participez à l'élaboration de la politique 
commerciale et vous assurez la gestion de vos 
produits (négociation des prix avec les four- 
nisseurs, contrôle des stocks. J. 

Vous coordonnez l’activité du réseau commer- 
cial et des services d'application technique 
(France et Allemagne). 

VOUS AVEZ : 

- une formation grande école de commerce ou 
d'ingénieur chimiste (ENSCP, ENSIC~) 

- une première expérience commerciale en 


Nous vous proposons de compléter votre 
expérience (stage en Allemagne sur nos produits) 
et de vous donner des possibilités intéressantes 
de développer vos responsabilités. 

Adressez nous CV ■+ photo sous référ. 226 
A Société française HOECHST Département 
Ressources Humaines Tour Roussel Nobel 
Cedex 03 - 92080 PARIS LA DEFENSE. 


Hi-Fi, vidéo». 

Un directeur des ventes, un jeune 

Des produits hautement sophistiqués. Une entreprise qui, par là même, 
connaît une excellente croissance. Une direction commerciale présente 
mais prête à beaucoup déléguer, car d’autre lignes : TV, radio, — 
l'absorbent. Un appui mark eting de qualité. Un accès à tous les circuits 
de distribution. Une force de vente compétente et enthousiaste. 

VoDà tout ce dont disposera le directeur que nous allons engager pour 
développer nos ventes Hi-fi, Vidéo. C'est un poste que nous créons 
pour lui et d'où H pourra évoluer vers d'autres fonctions, plus impor- 
tant» dans notre groupe. 

Mais quel est-il ? Un homme delà grande consommation. Un maître du 
terrain, organisateur et entraîneur. Le marketing ne loi est pas inconnu. 
11 y croit comme ai ses produits. 

Basé à Paris, la Fiance sera son territoire. 

Les consultants du cabinet de recrutement SIRCA nous présenteront 
sa candidature. Qu’A nous écrive rapidement sous référence 793222 M. 


Slrca 


11, avenue Détoné -75008 PARIS. 




operations managers 

équipement pétrolier offshore 


Cm ingénieurs auront, au sain d'une société d'ingénierie importants, la res- 
ponsabilité de la supervision complète du montage d’équipements cto plates- 
formes pétrolières da forage ou de production. 

Las candidats Intéressés, bilingues anglais, peuvent téléphoner pour une prise 
de contact au 

260 - 37-17 

Monsieur ARNAUD, ou écrire sous référence 1325 A : 




GRANDE ENTREPRISE FRANÇAISE 
PRODUISANT DES EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 
DE REPUTATION MONDIALE 

recherche un 

médecin du travail 

TEMPS COMPLET 

Pour unité située en région parisienne 
(proche banlieue Ouest) , 

Le candidat retenu sera titulaire du CES de Médecine du Travail et 
une première expérience en médecine du travail sarait qjpréctée. 
Adresser lettre, CV avec photo et prétentions sous le No 7 £03, 
Contes» Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra 


Un des premiers groupes fiançais recherche un homme de grande classe pair lui confier la 
responsabOilé commerciale d'une branche d’activité. 

Responsable da développement du chiffre d’affaires et de la qualité des ré siilffis , D gérera et 
dirigera un très important réseau de vente; 

Ce poste conviendrait A un hnrnrne de formation supérieure ou grande Ecole (X, Centrale) 


K cFewxptionneQcs qualités d 'animateur, de négociateur a une grande dapombühé. 

avoir assumé upc unportame direction commerciale pendant au moins 3 ans et pou- 
voir faire preuve de sonsuccès. 

Envoyer C.V.. photo récente et rémunération actuelle sous la référence 1077 M (à mention- 
ner sur J’envefoppe). . 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KR1EF CONSULTANTS 
\S2L(C -Unie Danton 75263 Paris Cedex 06 

L^VC> . — *h &/BFECES/NÏEC' — 










SJH 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


11,00 12,93 

32,00 37,63 

32,00 37,63 

32,00 37,63 


Annonra aasstss 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
immobilier 
automobiles 
agenda 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


Un Important établissement firancfcr â Wris 
cherche . goursa Division. iNKJRittATipUE 
équipée d'un IBM 3031 (VU -DOS, CJCS, DLi), 


FUTUR 

CHEF DE PROJET 
INFORMATIQUE^ 


De formation MIAC ou équivalent. R bénéfi- 
ciera ou non d'une courte expérience pro- 
fessionnelle. „ . 

Il évoluera au sein d'une équipe ayant acquis 
de fortes compétences en temps réel et 
Bases de Données et utilisant fa système 

conversationnel VM-CMS. 

U développera des applications en COBOL et 
participera à la mise en place de nouveaux 
traitements en temps réel. 

JEUNE DIPLÔMÉ 
GRANDE ECOLE Ref.Mî652 

n sera débutant, diplômé d’une Ecole d'in- 
génieur ou de Commerce. 

Il recevra la formation qui lui sera nécessaire 
en informatique. U acquerra relativement 
vite une expérience assez solide pour prendre 
la direction de projets importants. 

Ecrivez. en précisant la référence. à Hélène 
REFREGIER qui étudiera confidentiellement 


iæBMSS péra 

sélection! 


Les Laboratoires mmbck sharp et DOHME-CIHIBÜET 

dont (es services de Recherche et de Développement ont mis eu point de nombrw« môdicaments'majôUfs 
reconnus dans le monde entier désirait, dans le cadra du développement de leurs activités an France, intégrer 
à leur équipe 

an Pharmacien 


Basé à Paris, mais nécessitant de fréquents déplace m ent s a Clermont-Ferrand (plus quelques uns aux U3A), 
ce poste conviendrait 'à un Pharmacien diplômé d'Etat avec qualifications en législation pharmaceutique et 
pharmacie industrielle. 


La rémunération et les avantages seront à la mesure des exigences du posta. 


Direction des Affaires Sociales 
MERCK SHARP & OOHME CHIBRET 
3, avenue Hoche - 75008 PARIS 
(Réponse et discrétion assurées) 



offres d’emploi 


UNE 

IMPORTANTE 
SOCIETE 
METALLURGIQUE 
recherche pour son siège social 
de NEU1LLY SUR SEINE 

JEUNE INGENIEUR 

capable au sein da LA DIRECTION 
COMMERCIALE de développer tes ventes 
DE PRODUITS DE HAUTE QUALITE 
TECHNIQUE. 

Une expérience technicx>commerciale dans 
les activités de forge ou de mécanique sera 
appréciée. 

Le poste proposé est sédentaire mais exige 
des contacts extérieure . a offre de bonnes 
perspectives tf avenir. 

Envoyer CV, photo et prêt, sous 
ré f. 8412 à P. LJCHAUS-A- ^ 

BP 220 -75063 Paris 



Quelle sera exactement sa mission ? D’abord savoir où il fiant être présent et y 
frre, W milieu* Mrimftdirfra ttfa et partemcntafrM. Sm la places firand èrea et 

boursières. A un niveau français et international- Dam b presse. Dam le cons»- 


Cela ne kd apparaîtra pas difficile, s'il manie déjà avec aisance lès differentes 
teduhiia de communication, car b réalité que recouvre cette îmaçe est sédui- 
sante. Un groupe dynamique au CA de trois millàmls de francs qui vit une phase 


Et h position qu’on hri réserve sandre tout rintérêt porté à h création de son 
poste et ne pourra que faciliter sa tâche. Directement rat t ac hé au Directeur 
Général, il <PT * membre à part entière du comité de Direction. 

Faut -2 préciser quH a use pratique courante de PangMs et que sa rémunération 
devrait intéresser un professionnel de premier plan ? Nousavons confié aux 


Sirca 


X 1, avenue Delcassé - 75008 PARE. 


Ingénieurs grandes écoles 

Le Département APL de SUGOS, leader dans son domaine, recherche 
dans le cadre de son expansion des ingénieurs grandes écoles pour 
prendre rapidement en charge des projets de télétraitement interactifs. 
Pour réussir dans ces postes il est nécessaire d'avoir une formation 
supérieure, d'être autonome, d'avoir le sens des responsabilités et une 
bonne aptitude à la communication 
Expérience informatique de 1 à 2 ans appréciée 
Formation complémentaire assurée 
Lieu de travail Ouest Paris 

I ,,, 1 Adresser lettre manuscrite. CV détaillé, photo et 

l 5e,e 1 rémunération souhaitée sous référence 73485/M 

UsHAn à Mme CLERE - Sêlè CEGOS 33 quai GaJIienï. 
WKVWJ 92152 SURESNES 
Membre de SYMTEC 


Un expert comptable 
jeune et qui voit large 

limité jusqu'ici à des expédances en cabinet cm en e nt re pri se, vous e 


THOMSON-CSF 


INGENIEURS D’ETUDES 


LA DIVISION AVION [QUE 

recherche des 

Electroniciens débutants 

pour leur confier, au sein de ses équipes techniques à 
MALAKOFF, des travaux de 

CONCEPTION ET REALISATION DE 
PROTOTYPES D*EOWPEMENTS AVJONIQUES 
Plusieurs postes sont offerts dans des secteurs 
de technologies avancées ou dominent selon le cas : 
• l'électronique numérique 

- l’électronique analogique 

- les hyperfréquences (antennes et circuits) 
Possibilités d'évolution intéressantes au sein du 
groupe. 

Envoyer CV. * photo, en précisant (es centres 
d'intérêts techniques au Service du Personnel - 
Division Avion Ique - 68, avenue Pierre Brossoletta 


ADJOINT AU CHEF CAMBISTE 

avec expérience banque étrangère. 

■oyer corr. vit. et prêtent, à BT* T 12.B38 M 


aspects essentiels de notre activité ; fl y «n a bien daubes. Deux grimes pots 
nous situer : un bilan de plus de 500 suQiarâs de fiancs, des participations dans 
ptos de 700 sociétés non cotées. 

An service de cette vaste activité, une oigairisatiou comptable c om p ta » faisan t 
appel & des tedmiquei poussées ;aoùs Frons réformée ; «De doit maintenant être 
adaptée en permanence à révolution des missions et des structures de h Caisse. 
Bxpert-ccmiptabk) pq mémorialiste, profcsaonpcl confirmé ayant au moins quatre 
ans d'expérience, nous vous attentons pour compléta réguipe jeux» et de haut 
niveau qui met en oeuvre et foit vivre cette organisation comptehlû. 

Mous avons demandé aux consultants de SIRCA derecœQSr votre canfidatme 
sous référence 792 220 M; Os vous prêcheront la poste que nous comptons VOUS 
confia ;vous pouvez être assuré de feux discrétion absolue, 

Sirca 

1 1 , avcnùe Delcassé - 75008 PARIS, 


IMBli 


Importante Société de Services et de 
Conseils eo Informatique, 
dans le cadre de son expansion, 
recherche pour la France et l' Afrique dn Nord 

informaticiens 

• JEUNES DIPLOMES 

optira INFORMATIQUE 

INGENIEURS 

(MSA. EWSEBHT. ENSWA& (SUS..) 

« UNIVERSITAIRES 

(MUfiE. DUT). 

• Von nu pntiqil m (ingige évoM (Catol. PI Tl en 
AsulilHr (IBM 370 » IBM 37»). 

- pnt lu Ha+Dibtmn. m ex péritace en IMS. n C«$.d« 


a Girçyw votre C.V. dftaUlè.phcrtt.pri. 


AUDIT 

CABINET INTERNATIONAL 

JEUNES DIPLOMES 
DE GRANDES ECOLES 
COMMERCIALES 

(BEC, ESSEC, ES CP) 


Coeur de cible 

pour un(e) chef de produit avisé 


Au sein d'une entreprise au marketing avancé, vous avez briDamment franchi les 
étapes du cursus honorum classique assistant, CP junior, CP senior ou cheC.de 
groupe. Votre punch et vos capacités créatives vous ont valu de beaux succès que 
vous aimeriez nous raconter.» et peut-être aussi quelques échecs riches d’ensei- 
gnement . Et maintenant ? Gommant orienter votre carriers ? 

E# homme de métier, vous avez ciblé votre objectif : une société à prépondérance 
marketing, située dans l'orbite d’un grand groupe international— des structures 
solides mais légères— un marché vivant et érolutif™ enfin des produits de grande 
diffusion, mais positionnés en haut de gamme et bien valorisés. 

Eh bien, voyez ce que sous offrons : un poste de chef de marques, responsable de 
plusieurs Ignés de produits dans le secteur de la Parfumerie, aidé d’un on plusieurs 
assistants, en prise directe sur la direction générale. Ceci dans le cadre d’une 
entreprise en beOe expansion, axée sur les produits nouveaux. Développa, créer, 
lancer, anima sur les marchés français et etrangers, ce sera son quotidien. Et h . 


11, avenue Délaissé - 75008 PARIS. 

iBÆFEpESirm:- 


1m portant groupe fabriques de meubles 

(CA. 1 milliard 200 misions) 
recherche 

CONSEILLER JURIDIQUE 
INTERNE 

— 35 ans minimum. 

— Il aura de très solides c ompétences en droit de toute nature. 

— il sera placé directement sous Jo responsabilité de la Direction 
Générale. 

— Il devra assister Juridiquement les responsables de tous" les départe- 
ments (industriel, commercial, exportation, fiscal, etc.). 

— Il devra avoir une expérience très confirmée. 


Diriger d abord des hommes 

Pour faire v i v ra , en plein -Paris, un établissement commercial de 250 
personnes qui toutes ont à cœur leur métier : une vente sophistiquée 
de -produits recherchés pour leur hante technicité par une clientèle 
nombreuse et exigeante, il faut un ensemble d’aptitudes difficiles à 
réunir. 

Les militants comme les hommes de personnel ont so u vent h maîtrise 
d’une bonne partie d’entre elles : écoute, ouverture, disponibilité. Sens 
de la concertation, de la négociation et de l’arbitrage. Ds savent gérer, 
former, animer, coordonner. 

Vous êtes de ceux-là. Mais vous avez en plus la sensibilité d'un cotons 
çant, le goût d’un homme de culture et, recoimaissez4e, le désir inavoué 
de diriger, enfin ! Ce qui implique fermeté et contrôle. Rôle çpi ia* 
combe bien rarement .aux tenants de la fonction personnel. 

Vous l’anrez. Ecrirez rapidement sons référence 791 234 M m* 
conseils en recrutement de SIRCA. Us vonseJîfiqiieiont de cpeUe 
direction il s'agit. 


Sirca 



1 1 , avenue Deïcassé - 75008 PARIS. 

mÆFECESrtÜW 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 





i/ïfffl 




CMySEIRIMlMI 

Spé c ialisé d e bimOTX , av e c I Q Q Mflficna de C A^jaous 

ûoq de cloisons amovibles. Pour composa notre gamme, nous avons lancé Je système 
COMPAC de plafond modulaire qm^x œmie uuu r^tQijs nos produits, alüe un “DESIGN” 
très étudié à des qualités fonfliopndlg originales en madère d'éclairage, d'acoustique et de 
ventilation. S. 

Pour le développement de arorQdini et sa mise en œuvre sur cbaqtier. nous recher ch o n s un 

ingénieur .pourdà^^ \ 
fonction Æechmque 

De formation AM pu équivalent, vous devenez rapidement 1’" expert* la société sur la 
ligne de produits considérée. Conseil technique pour les opéraüqqs-itripprtiinies, vous êtes 
I interlocuteur des clients et des bureaux d'études pour la recberCÉc des solutions adaptées, 
vous créez les documents produit^. / 

... et la aWmercialisâtion / 


s connaissez le marché sàroqd crime bâtiment. Vopar^vcz peut-être même sppro- 


t au 1 rue de Béni 75008 Paris. 


lteLby., l ,i..e.|.l. , 'cM |gj| 


SOCIETE D’ETUDE ET DE DEVELOPPEMENT) 
DE MATERIELS DE HAUTE TECHNICITE 

recherche pour ses SERVICES D'ETUDES * 

JEÛNES INGENIEURS 

• OPTICIENS ESO ou équivalent 

•ELECTRONICIENS ESESUPTELECOMM» 

• MECANICIENS -THERMICIENS (Mines, Centrale, AM) 

possédant quelques années d’expérience de la conception d’équipements 
faisant appel à des techniques et des technologies très avancées. 

Possibilité de carrière particulièrement intéressante pour candidat de valeur. 
Ecrire avec C.V. et photo sous n* 7.284 à CONTESSE Pub., 

20, ov. de l’Opéra. 75040 Paris Cedex 01, qui transmettre 


ELECMA 

Division Electronique de la SNECMA 

recherche 

DES INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 
GRANDES ECOLES 

(ESE, ENST, SUP’AERO, ENSTA ) 

débutants ou ayant une première expérience professionnelle 
pour renforcer son potentiel industriel dans les secteurs : 

- avants projets systèmes 

- technologie des composants 

- traitement de l’information 
> équipements électroniques 

- bureaux d’études matériels électroniques. 

Les candidats retenus devront assumer rapidement des res- 
ponsabilités techniques et humaines. Maîtrise de la langue 
anglaise souhaitée. 

Adresser lettre, C.V. avec photo et prétentions sous la 
référence 74/78 à SNECMA - Département Encadrement - 
2, boulevard Victor 75015 PARIS. 


TOTAL 

COMPAGNIE FRANÇAISE DES PÉTROLES 

1 p Département Exploitation da TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 
recherche des 

INGENIEURS PROCESS CONFIRMES 

Us participeront à la conception, à la mise en route et éventuellement à 
l’exploitation d’installations d'huile et de gaz IGP.L - &N.U destinées 
aux champs pétroliers è l'étranger. 

Diplômés d'une Grande Ecole d'ingénieurs (une formation complémentaire 
E.N.S.P.M. raffinage ou forage serait appréciée), les candidats auront l'expé- 
rience du travail en Bureau d'Etudes, ainsi que de la mise en routa ou de 
l’exploitation de telles unités ou, à défaut, d’unités de raffinage et 
de pétrochimie. 

Ils devront en outre posséder une très bonne connaissance de l'anglais (écrit 
et parlé). 

Les posas sont dans un premier temps basés à PARIS, mais les candidats 
devront être prêts è accepter une expatriation éventuelle soit en famille, 
soit en régime de récupération. 

Si ces perspectives vous Intéressent, envoyez votre C.V. manuscrit + photo 
au Service Recrutement - 5, rue Michel Ango 75781 PARIS Cedex 16, 
sous référence 79009. 


technicien supérieur 

niveau V 

Ce très puissant groupe Industriel de réputation 
mondiale, développe, fabrique et commercialise 
dans le domaine de la connectJque des produits 
lhermorétraciables, en urilisaor une lechnalo 
gle de oolnte De plus, pour tes besoins de ses 
clients, cette société c tu die et Conçoit du 
matériel spécial qui assure la mise en oeuvre de 
ces produits et en multiplie les applications. Ce 
service soutient efficacement la vente des pro 
duitsnouveaux et renforce la tenue des marchés 

Nous souhaitons compléter la petite équipe qui 
a pour mission le développement de cette 
instrumentation avec un technicien de forma 
tion BTS électronique ou équivalent. Il iustlfie 
de plusieurs années d’expérience en milieu 
industriel II parle correctement anglais car il 
dialogue avec des clients Internationaux. 

II existe de réelles possibilités de carrière au seine 
de ce groupe en expansion •: 

Lieu de travail grande banlieue Nord-Ouest | 
Merci d’adresser CV complet, photo et préten £ 


eqoriam^ 


offres d'emploi ! 


—ELECMA—, 

division électronique 

de la SNECMA 

recherche 

des AGENTS 
TECHNIQUES 
ELECTRONICIENS 

(BTS ou DUT) 

débutants ou expérimentés. 

— Etudes et mise au point de matériels à base 
de microprocesseurs. 

—Technologie des composants. 


UN INGENIEUR 
TEXTILE 

OU ÉQUIVALENT 

28 ans minimum 

Dont la mission sera de coordonner la 
mise au point technique d'une collec- 
tion textile de manque dans les secteurs : 

ENFANTS-FEMMES-HOMMES 
A ce titre : 

Il participera è la conception de nou- 
veaux produits, suivra leur fabrication 
et aura un rôle de conseiller technique 
auprès de l'équipe des acheteurs, 
équipe jeune au sein de laquelle II 
devra s’intégrer. 

Les candidats devront avoir une très 
bonne connaissance technique du tex- 
tile et, si possible quelques années 
d'expérience. 

Anglais indispensable. 

Déplacements è prévoir en France et à 
l'Etranger. 

La rémunération sera essentiellement 


Adresser C.V. manuscrit, photo et pr tran t lona 
tous référant* 62394 U à BLEU Publia ré 
41. Av. Ou Chileau ■ 94300 VI N CE N N BS 


UNC EUUirC UC LUnôuLLCiU U cniKCPKIÔE 

en pleins expansion et ajmnt de grandes ambitions 

ïNGÉNtElIRî DE PREMIER PLAN 

pour participer 

S la réalisation de are projeta de développement 

— Les candidats devront avoir une expérience 
approfondie & la fols d Intervention dans 
l’entreprise et comme animateur* de forma- 
tion. da devront être diplômés d'une grande 
école et avoir acquis une formation complé- 
mentaire k l’organisation et è la gestion de 
l'entreprise dans un Institut sp éciali s é . 

Nous recherchons : 

• nn INGÉNIEUR EN CHEF 

• un INGÉNIEUR PRINCIPAL 

«lana chacun des deux domaines suivante : 

1) en GESTION INDUSTRIELLE : 

Ordonnancement des fabrications, méthodes de 
prértaian et de gestion dre stocks, analyse de valeur, 
études de poetee. MTV i et 2. 

2) «n ORGANISATION ADMINISTRATIVE 

H EN INFORMATIQUE : 

Analyse et conception de systèmes d'information, 
de gestion et de décision. Conception et mise en 
place de systèmes informatiques conversationnels. 
Une bonne connaissance en APL serait appréciée 

— Les candidate devront avoir dee REFERENCES 
DE TOUT PREMIER ORDRE DE REALISATIONS 
— Les rémunérations que nons pratiquons sont 

parmi les plus élevées de la profession. 
Adresser curriculum vltae manuscrit détaillé k : 



directeur 

commercial 

PARIS - 200.000 F- 


de contact pour entretenir tes meilleurs r a p po rt a s 


Adresser votre dossier sous référence 1308 fl : 


rtiyorganisaîion et pubicte 

7 SU MABtN&O 7SOOI WUB/OU TRANSMETTRA 


Chargé relations 
extérieures internationales 

Pans 

30 ans minimum 

Directement rattaché' à la direction de la Division Internationale pour 
Travailler en étroite collaboration avec le Service des Relations Publiques 
du Gronpe. 

Elaborer et proposer une politique de notoriété. 

Développer l'image de marque à l'étranger. 

Concevoir - faire organiser - superviser manifestations internationales, 
réceptions et programmes des visiteurs etrangers. 

Assurer le contrôle de ses budgets. 

Expérience smiiajre de 3 ans minimun à Justifier. 

Formation supérieure exigée. 

Parfaite maîtrise de l'anglais - espagnol souhaité. 

Excellente présentation - grande disponibilité - ligneux et méthode. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, salaire actuel, téléphone privé, sous 


IWR1 conseil 


Pharmacien 
Directeur Technique 
140 000 F 


les Hauts de Seine (environ 50 personnes). 

Ce poste s’adresse fl un c a n di d a t âgé d’au moins 35 ans, ayant acquis une solide expé- 
rience en fabrication et dirigé une équipe importante. 


Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sons référence 904193 M (i 
meœkmner sur Vaxvdoppe) à Christiane MONTEiL. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par ; 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

U&f (T 1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

^ H BÆFEEESfNiæ> * 



vioua voua assurons la plus entière discrétion 


Noua sommes un 

IMPORTANT GROUPE D'ASSURANCES 

situé à PARIS 

et notre expansion nous conduit è rechercher 

deu x ORGANISATEURS 

s de formation supérieure et munis d'une expérience professionnelle 
confirmée dans k domaine de l'assurance 10 à 15 années pour ta 
premier poste. 4 à 5 années pour le deuxième poste. 

• appelés i traiter en liaison evec l'Informatique et las utilisateurs, tous 
les problèmes d'ordre organisationnels et méthodologiques. 

Nous avons confié ce recrutement è. 


CAP SOGETI SELECTION 


SOPAD - NESTLÉ 

recherche 

pour la Département Installations de son Siège & Courbevoie un 

INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 

responsable d’études et réalisations d Installations électriques (ST, UT, 
Mesures. Contrôle commande) dans le cadre da projeté industriels. 

H aura à choisir et è contrôler les sous- traitants et effectuera dre ■ dépla- 
cements de courte durée eu province pour suivi de cnant il er et mire eu 

Os poste conviendrait fl un (è) Jeune dipiQmft (e) 


E.S.EL, LE.G, 


ayant 3 & 4 ans d'erp Ariane*. 

ac curriculum vltae détaillé fl ; Directio n, da 3 
17. quai Faul-Doumer, 624% COURBEVOIE. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


32.00 37,63 

32.00 37,63 

85.00 99,98 


Annonces cuisses 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


offres d’emploi 


ede Chahiol750W Paris;; t 


Directeur 

succursale 

IIO.OOO+ 



offres d’emploi 

fff 


Société Industrielle Française 
de biens d’équipement 
en rapide et constante 
expansion 

recherche 

UN CADRE 

ADMINISTRATIF 

pour service exportation 

_ Poste sédentaire 
- Langue Anglaise 
2 ou 3 ans d’expênenco souhaitable 

Ecrire avec C.V. photo et prétentions à : 

AM RI 

Service du Personnel 
5a Avenue Daumesnil - 75012 PARIS 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Dans le cadra de ton exposai on 


LA CAISSE NATIONALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE 

recherche 

pour son centre d'échanges de données 

(IBM 370/148 OS/VS) 

RESPONSABLE DU SUPPORT 
TECHNIQUE D'EXPLOITATION 

NIVEAU D-ELS-T. - C-NJU*. INFORMATIQUE 
expérience exploitation LBJWL et télétraitement. 
Connaissances anglais appréciées. 

UN ANALYSTE D’EXPLOITATION 

DUT INFORMATIQUE 3 à 4 ans 
expérience exploitation IBM et télétraitement. 

PRÉPARATEUR —, 

niveau BAC Matn ou mut* valeur (LN<AJL 
Expérience 4 à 5 ans comme Pupitreur ou Prépa- 
rateur. Connaissance de l’O-B. _ 

Adrraeer C.V™ saisira et prétentions A CJf.CA, 


U CAISSE NATIONALE 
DE CRÉDIT AGRICOLE 

recherche pour son centre informatique 


INGÉNIEUR ANALYSTE 


Adresser O.V„ photo, prêt, et salaire A : O J». O JL. 
Service Recrutement - CarrlArea 
Cedex 28 - 75300 PARIS BRUNE. 


CITIBANCQ 


proposa deux postes c 

J gradés 
de banque 

pour son service comptabilité 
Les candidats devront posséder un B. P. 
de banque ou un B.T.S. de comptabilité. 
Ils auront de bonnes connaissances des 
rapports C.C.B. de la comptabilité 
anglo-saxonne, une expérience en 
fiscalité et en infoirnatique. 

La maîtrise de l’anglais 
est indispensable. 

Adresser lettre manuscrite 
et C.V. à C1TIBANK 
B. P. 738-08 75361 
Paris Cedex 08 






LEONARD 

recherche 

pour son Usine de Prêf-d- Porter Féminin de Luxe 

située à RUEIL-MA LM A ISON 


La can d i d at devra être dynamique et avoir une 
formation textile, .fjmf qu’une soude expérience 
des méthodes et du m mmanttament d’ateliers de 


Sous lee ordres directs de la Direction Générale. 
11 devra organiser, diriger, gérer, contrôler l'en- 
semble des Serviras de Production qui seront placés 


pour services ventes on achats 
Formation diplôme d'ingénieur 


Adresser currtc. vftae, photo et prétentions au 
Service du Personnel YM, 

5, boulevard Goilleni - 92231 GENNEVIUJERS 


EXÉCUTANT (E) 

EXPÉRIMENTÉ (E) 

Ayant bonne connaissance imprimerie. 


Ecrire avec currlo. vltae, photo et prétentions A : 
REGIE- presse. Service du Personnel. 

83 bis. rue Réaumor. 75002 PARIS. 


BANQUE PRIVÉE U? orr.) 


CADRE HOMME 


1 AGENT TECHNICO-COMMERCIAL 

pour moitié Nord de la France, 
possédant bonne formation technique et 
quelques années d’expérience dans la vente. 

— 30 ans environ ; 

— Domicilié région parisienne î 

— Très disponible ; 

— Rémunération : rixe Important + pourcentage 
-I- frais sur Justineatlcm (voiture fournie). 

Le candidat devra obligatoirement être Introduit 
dans milieu Industriel (pétrochimie) , a l imen tai re— 


Avec expérience de S ans minimum pour organise- 
bon et animation de groupes administratifs. Con- 
naissance* générales comptables «t Informatiques 
nécessaires (classa V Banque). 

Adr. CV. et prêt, as le a- 7J71 A comtesse PubL. 
30, avenue de l’Opéra. Parle (1*). qui transmettra. 



SOGENOB 

Un des premiers cabinets français 
de conaella auprès des banques, cherche 

ingénieurs 
en organisation 

• Ayant de soudes connaissances en informatique ; 

• Bonnes connaissances bancs iras souhaitées. 
Veuilles adresser lettre manuscrite, C.V„ photo 



Adresser O ▼. détaillé, photo et prétentions A : 
IC. BUROAUD - 19, bv. do l'Opéra. 73001 PARIS. 


Entreprise Moyenne importance Ouest >*wi«iii 

Prestation de Services 

. recherche 

RESPONSABLE COMMERCIAL 

30-40 a ns . Ecole Supérieure de Commerce souhaité 

— Aptitude h appréhender l’aspect technique des 
produits ; 

— Aisance dans les contacta à tous niveaux; 

— An i m ation d’une petite équipe. 

Envoyer C.V. u- T 012JJ13 u REG IB- PRESSE, 

83 bis. rue Etéaumur. 79003 Parla. 


IMPORTANT GROUPE 
PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 

Proche banlieue Parisienne 


RESPONSABLE 


Capable développement C-A_ existant. 
Expérience industrie pharmaceutique souhaités. 


Déplacement» 30 % de 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉTRO PLEYEL 

Filiale du Groupe THOMSON 

recherche 

2 ANIMATEURS DE FORMATION 


Les candidats auront une formation électronique 
et électrotechnique, des coxmalatanoes en auto- 
matisme é commandes logiques, dee qualités 
pédagogiques. 

Ecrire avec C.V, prétendons à ML BORDAS. 


STUDER FRANCE 

Filiale Groupe Suisse, rechercha son 

INGÉNIEUR DES VENTES 


Pratique dé l’anglais ou de l'allemand. 


IMPORTANT OBOOPB MPLTPTATIOKAL 


INGÉNIEUR DE PROJETS 


■— expérience de 5 ans dans la Pétrochimie-Chimie 
fPÜhaicêe ; 

— bonne «nmalonnoe anglais Indispensable ; 

— connaUBancu allemand appréciées. 

POSTS A PO DEVOIR RAPIDEMENT. 
Envoyer O.V. + prétention#, son# rtL 3.035 A : 
P. LICHAU SJL - EP 220 - 15033 Parla Cedex 02. 
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CHEF DE FiBF.IClia 
JT CU D'ESTBETy 


appartements vente 



Immobilier (information) 


r« rt üe\ 


w 9 


INFORMATION 

LOGEMENT 




OFFICIERS MINISTERIELS 


ET VENTES 


ADJUDICATION 


Venta sur utado lmmob^ Pal. de Jnst. 

VKBSAXLLE3. 3, place A.-Mignot, 
io mercredi 9 mal 1979 à 10 heures 
En un lot, d'une 

PROPRIÉTÉ 

située au Hameau de Balnt-COma 

Commune de GAMBAIS (78) 

Chemin dsSt-Côme a MONTMtTSSET 

Mise à prix : 80.000 francs 

Maurice COTDON 


Cabinet de j» s.cjva. morkïoli-bknedetti-Clada 
7, ne du Uaréchal-d'Omano. Ajaccio - A VENDRE A l'audience des ulalm 
ImmobU- du Tri b. de Ode Inst, d - Ajaccio (Corse du Sud), au palais de 
Justice de cette villa. le 10 mal 1979, A 9 heure» du m a tin . d'une 

PROPRIÉTÉ sise sur le territoire de la Dm de CARGÈSE 

(CORSE DU SUDi - AU LIEUDIT « 5PELUNCA » 

figurant an plan cadastrai de ladite commune bous les numéros 558, 
557. 558. 559, 580. 591 et 1404 de 1a section P pour une superficie totale 
de 87.735 ml 

sur la MISE h PRIX de : 200.000 F 

Pour tous renseignements, s'adresser . à H* Georges MOULU, avocat 


| poursuivant, demeurant A Ajaccio (20000). 7, rue du Maréchal -d'Ornano. 



VENTE au Palais de Justice à Paria, le lundi l mal 1979. 14 te. EN UN LOT : 

UN APPARTEMENT de 5 pièce* ^priaelgRlefc^ au 1 étage, 

14, boulevard de Clichy 

...» rUAUDDE “ ► «*ge, DEUX CAVES et les parties 
UNE wHAJVIdKE commun» corr espondantes. 

LIBRE DE LOCATION RT D'OCCUPATION 

MISE A PRIX : 146.000 FRANCS 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 

A» »sae anmoriquÉe aranl 15 tara pal pm En Ai b leqdeasâL 


S'adresser A M* François HAVETON, avocat, 8. i 


VENTE an Palais ds Justice A Parte, le 10 mal 1979. A 14 heures: 

APPARTEMENT arec cave et PARKING SOUTERRAIN 

A ROUEN (Seine-Maritime) 

42. rue d'Amiens (résidence Sain 6- O b en) , 

LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION 

MISE A PRIX : «9.000 FRANCS 

MME A PRIX : 200.060 FRANCS- - Prêt possible du CREDIT FONCIER 
DE FRANCE et ds la BANQUE GKINDLAT OTTOMANE. 
S'adresser A M* de 8A BIAC , avocat A Paris, 70, avenus Marceau 
(téL: 720-82-38). at M* FERRARI, syndic. 85. rn» de Rivoli. Parte. 


BEZONS (95) PROPRIETE USAGE WDUSTR. ET RUR. 

TERRAIN AUTOUR 3.326 M2 a su^au^u 

MISE A PRIX : 1^00.000 F 

Vante sur saisie au Palais de Justice A Pontoise (95). Jeudi 17 mal. à M II 

S’ad. à M* MAIRKBE, avocat à PONTOISE (95) - T. 464-17-16 
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régions 


EN ILE-DE-FRANCE 


Villages en sursis 


U y a encore des villages en He-do-France » 
pour combien de temps? Leur population tra- 
ditionnelle vieillît i elles sont en revanche 
envahies par des « résidents » venus de la 
ville qui n'en respectent pas toujours la carac- 


tère. D’où des conflits parfois vifs entre les 
élus et l'administration. Trois cas parmi d'au- 
tres : ceux de Pîscop, dans le Val-d’Oise, de 
Saint-Germain -sur- Eco le. en Selne-et-Marne, et 
des MoHères, dans l’Essonne. 


«r S’a le faut, tirai à l'Elysée à 
pied avec la population pour 
sauvegarder mon village. » Cette 
phrase, c'est Joseph Denquin qui 
la prononce. Maire communiste 
de Plscop. dans le Val-d'Oise, fl 
vient de consacrer un Livre blanc 
sa projet immobilier qui menace 
le village depuis quinze ans. 

Cette résolution, ü la partage 
avec la quasi-totalité de la popu- 
lation qui a signé une pétition 
« déclarant soutenir Faction du 
conseü municipal de Piscop pour 
l’adoption du plan d'occupation 
des sols tel qu'il Va mis au 
point », c'est-à-dire sans ce pro- 
jet Immobilier quatre fols pro- 
posé par la société civile Immo- 
bilière Chàteauvert quatre fois 
approuvé par l’administration, 
quatre fois annulé par le tri- 
bunal administratif de Versailles. 

L’approbation préfectorale d’un 
cinquième permis de construire 
et la nouvelle procédure que 
vient d'engager la municipalité 
auprès du tribunal relancent une 
affaire qui remonte à 1364. 

A cette époque, Piscop est déjà 
une petite commune rurale de 
cinq cent trente-six habitants 
nichée au flanc sud d'une colline 
à 17 kilomètres de la capitale. Au 
cœur même du village s'étend le 
parc de Chàteauvert, une avan- 
cée du massif forestier de Mont- 
morency. Un Jour de cette même 
année, le propriétaire du parc 


décide de vendre 5 hectares do 
son domaine à une société civile 
immobilière dont le siège est 
actuellement à Fontainebleau. 
Une première demande de permis 
de construire est dépr ' 

deux cent soixante 

mente, puis une deuxième pour 
deux cent cinquante-quatre loge- 
ments et une troisième en février 


ouvre le chantier et très rapide- 
ment îzn Immeuble de quatorze 
appartements sort de terre Jus- 
qu’à ce que le 30 novembre 1972 
un arrête préfectoral interdise les 


pulation : en 1988 1e site de Pis- 
cop est classé dans une des aones 
naturelles d’équilibre de la ré- 
‘ i Ile-de-France et, le 10 mars 
' e Mont- 

tégée par arrêté du secrétaire 
d’Etat à l'environnement Enfin, 
en 1977, la S.CJ, est condamnée 
aux dépens pour la construction 
de llmzneubfe. 


Sa Juin 1978 le maire de Pis- 
cop remet au groupe d'étude et 
de prévisions chargé du POS une 
Pétition signée par 86,19 % de 


la population majeure, s’élevant 
contre toute édification dans le 
parc de la S-CX La municipalité 
paraît à ce moment-là avoir rem- 
porté la victoire. Et puis sou- 
dain coup de théâtre : en no- 
vembre 1978 une autorisation de 
défrichement est délivrée 4 la 
société et le 3 février 1979 un avis 
favorable au cinquième permis 
est donné par l'administration. 
Une fois de plus, la décision fi- 
nale sera du ressort des tribu- 
naux. Et pourtant, aujourd'hui 
pins qu'hier. la municipalité est 
inquiète : « L’approbation du 
plan tT occupation des sole est 
constamment repoussée, affirme 
le maire, car on espère pouvoir 
nous imposer l’opération immo- 
bilière. * 

Le livre blanc a été adressé 
aux élus locaux mafo aussi aux 
ministres de la santé, de l’envi- 
ronnement, au premier ministre et 
au président de la République. Un 
jour peut-être, si le village ob- 
tient enfin gain de cause, pourra- 
t-ii réaliser un vieux rêve : dé- 
truire l 'Immeuble laissé inachevé 
depuis six ans au cœur de Pis- 
cop. sombre bâtisse grise aux 
fenêtres ouvertes à tous vents, 
témoin d’un conflit persistant 
entre promoteurs et défenseurs 
des sites. 

JACQUELINE MEILLON. 


• SAIIMT-GERMAI1M-SUR-ÉC0LE : le prix de rassaînissement 


Comparée à certaines grandes opé- 
rations immobilières, celle qui est 
projetée à Saint - Germain-su r-Ecole 
(Seino-et-Marne) peut paraître insi- 
gnifiante- Pourtant, la situation de ce 
petit village de 187 habitants, où un 
promoteur s'obstine à construire un 
lotissement de huit pavillons malgré 
l'avis défavorable de la municipalité 
et de la majorité de la population 
Illustre les difficultés auxquelles se 
heurtent couramment les petites com- 
munes pour lesquelles le développe- 
ment est synonyme de charges fin an- 
ci ères supplémentaires. 

En septembre 1976, une société 
de construction de maisons indivi- 
duelles déposait une demande de 
permis de construira concernant un 
lotissement de huit maisons et un 
terrain qu'elle venait d'acquérir sur 
les hauteurs de Saint-Germain. A est 
endroH, le sol est très humide et 
parcouru de très nombreuses sour- 
ces- Or aucun réseau d'assainis- 
sement n'étant prévu par le promo- 
teur, la direction départemental de 
l'équipement donna un avis défavo- 
rable et le maire. Mme EMra Perrot 


(sans ûtiq.), rédiges un arrêté refu- 
sant le permis de construire. 

L’affaire aurait pu s’arrêter là. 
mais le promoteur renouvela sa 
demande et obtint gain de cause 
un an plus tard, bien qu’aucune 
modification ne fût intervenue dans 
la configuration du terrain. Le préfet 
accorda le permis en précisant tou- 
tefois que 1e promoteur devait réa- 
liser un collecteur d "évacuation des 
eaux pluviales et des eaux usées 
* permettant te raccordement eu futur 
réseau d'assainissement communal ». 

Le conseil municipal protesta. Lee 
élus firent remarquer qu'aucun projet 
d'assainissement communal ne figu- 
rait au programme des travaux de 
le commune, alors que le centre 
départemental de lutte contre la 
pollution estimait de son côté que, 
dans l'éventualité de ('Installation 
d’un tel réseau, le raccordement du 
lotissement ne serait pas réalisable. 

On commença les travaux de ter- 
rassement et. dès le début, la nappe 
d’eau souterraine rencontrée à 1 mè- 
tre de profondeur envahit les fon- 


dations des premiers pavillons. Pour 
les habitants de Saint-Germain, déjà 
Inquiets des répercussions que ne 
manquera pas d’entraîner l’arrivée 
d’une population nouvelle (on envi- 
saga la création d’une classe sup- 
plémentaire à l’école primaire). Il est 
évident que les eaux rejetées par les 
huit maisons viendront grossir le 
ru de la Rionnerie, un pBth ruis- 
seau qui traverse le village. 

• Nous avons tout toit pour nous 
opposer à fa construction de ce 
lotissement, déclare M. Jean-Claude 
Mignon, conseiller municipal. Actuel- 
lement, les pavillons sortent de terre 
et nous devons accepter cette situa- 
tion. Mais nous ne vouions pas que 
la question de rassaînissement soit 
traitée à la légère. * 

Dans ce but, Saint-Germain veut 9e 
mobiliser. Une association pour la 
protection du ru de la Rionnerie et 
du site de la commune espère bien 
parvenir é «sauvegarder le carac- 
tère rural et le cachet original du 
petit village ». 

CHRISTIAN-LUC PAR ISO N. 


• LES MOLIÈRES : les exigences de T.D.F. 


DOSSIER BRULANT — 

Des transports plus chers 

pour les contribuables ou pour les usagers ? 


La projet de loi sur la réforme des transports en 
conunnn en De-de- France sera présenté le mardi 24 avril 
aux assemblées régionales par M- Joël Le Theule. ministre 
des transports. , 


Ce projet de loi devrait mettra 
tin à des péripéties qui durent 
depuis trois ans Le loi de tuil- 
let 1976 créant la région d'Ile- 
de-France prévoyait que celle-ci 
définisse o! mette an œuvre la 
politique des transports de la 
région. Or, cette disposition n'a 
pas, jusqu'à présent, été appli- 
quée en raison d'une difficulté 
majeure : la déficit üas trans- 
ports en commun, qui ne cesse 
de croître depuis i960 et dépas- 
sait 2,6 milliards de francs 
en 19/8, est couvert à 70 °/o 
par r Etat Les pouvoirs publics 
avalent donc Btlirmè que la res- 
ponsabilité « politique - allait de 
pair avec la responsabilité 
financière et qu’ils ne se déchar- 
goraiant de l'une qu'en se 
déchargeant de r autre Dés tors, 
une question se posait . la 
région avait-elle la possibilité 
financière <f assumer un déficit 
énorme., et galopant ? 

En effet. /7/e-de-Franca a 
vécu jusqu’à présent hors du 
droit commun Alors qu’en pro- 
vince ce sont (es municipalités 
qui financeur le déficit de leurs 
transports en commun, c’est, en 
région parisienne. rElgt qui 
finance ies deux tiers de « ('In- 
demnité compensatrice ». fe 
-recouvrement du tiers restant 
était assuré par les départe- 
ments de fa région La région 
ne participait donc pas â la 
couverture du déficit des trans- 
ports. 

Cette situation a une expli- 
cation historique c’est le gou- 
vernement qui fixe les torils du 
ticket de métro Or, depuis plu- 
sieurs années, les usagers ne 
payent que 40°/c environ du 
prix de leur titre de transport. 
Cest donc à l’Etat, qui refuse 
de flaire payer le riche r de métro 
au prix coûtant, qu'il revenait 
de financer le déticii qu’il creu- 
sait ainsi- 

En réclamant plus de pou- 
voirs, Ig présidant du conseil 
régional, M Michel G/raud 
(R.PJJJ avait conscience que 
la région, dont le budget dé- 
passe à peine 2 milliards de 
francs, ne pourrait pas assumer 
cette charge financière ; aussi 
une solution avait-elle été pro- 
posée par le conseil régional : 
le gouvernement maintiendrait 
à son niveau actuel 9a partici- 
pation au déficit, la région et 
les départements assumant la 
responsabilité financière du dé- 
ficit restant à couvrir 

Or ; Il semble que le prolet 


de lo! n'ait pas retenu cette 
formule et que nie-ds-Frence 
soit destinée à entre / dans le 
droit commun en assumant à 
terme une part croissante du 
déficit des transports compte 
tenu û u désenpagemen/ d e 
rElat Le gouvernement propo- 
serait le blocage de la pan de 
r&laf en francs courants ius- 
qu'en 1982 puis SB diminution 
progressive La pan des dépar- 
tements serait quant è elle éga- 
lement bloquée en francs cou- 
rants La différence serait 
comblée par la région pour sa 
plus grande pan (70 Vo) et une 
participation supplémentaire des 
départements. 

Comment la région assume- 
ra-t-elle celte nouvelle respon- 
sabilité financière ? Se part du 
déficit pourrait en eHet atteindre 
1 milliard en f 983 En tout éiai 
de cause et quelle que soir le 
solution retenue. t'Ue-de-France 
participera au défit des trans- 
ports fl apparaît certain que 
les impôts régionaux vont aug- 
menter de façon sensible, de 
môme que le prix du ticket de 
métro et de la S.N.C.F. 

Les élus de toute tendance 


A r automne 1980. 'es trains 
de la banlieue sud-est seront 
reçus dans la nouvelle gare 
souterraine à quatre voies de 
Paris - Lyon, superposée A la 
station • Gare de Lyon - de la 
ligne A du fl.E.R Les corres- 
pondances. organisées par un 
• quai à quai » vertical, seront 
ainsi largement facilitées La 
séparation des trafics banneue 
et grandes lignes, qui coexis- 
tent, non sans difficulté s. dans 
le gare de surface, se traduire 
par une amélioration de fa qua- 
lité des seivicas offerts, notam- 
ment pour l'accueil, la régula- 
rité et le qualité des dessertes. 

Dans la perspective d’une 
mise en service lin 1982. la 
S N C.F continue les travaux de 
construction de la gare souter- 
raine de Paris-Nord, également 
à quatre voies, située sous la 
gare annexe actuelle Cette gare, 
qui nécessite des travaux d'amé- 
nagement de voies très Impor- 
tants et délicats dans une sone 
de 4 kilomètres de la Chapelle 


ont accueilli fraîchement ca pro- 
jet de loi : à feurs yeux, la 
région ne peut assumer une 
telle charge financière sans 
mettre en péril ses grands 
investissements et une fiscalité 
iusqWelors modérée. D'autre 
part, assurent-ils, r Etat, s'il ne 
participe plus directement i 
la gestion des transports pari- 
siens, continuera d’assurer la 
tutelle de le S.N.Cf. et de la 
fi A.TJ 3 . Il devrait donc norme- ' 
lement assurer une certaine 
responsabilité financière. 

« Comment Imaginer, devait 
affirmer le président du conseil 
régional, que l'Etat puisse «e 
retirer complètement de l'Orga- 
nisme de gestion alors que le 
problème des transports de 
l'agglomération parisienne a une 
dimension nationale, que les 
entreprises de transports 
S.N.C.F. et R-A.TP. sont des 
entreprises nationales et que- 
toute politique tarifait? engendra 
des implications nationales.» 

La volonté de désengagement 
de l’Etat est manifeste : la ré- 
gion a demandé depuis trois ans 
ta responsabilité en matière de 
transport, qu’à cela ne tienne, 
mais eue doit en assumer la 
charge financière. Cest la tin 
d’une lourde tutelle c’est aussi 
celte d’en privilège. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


è La Plelne-Seiht-Denls. pour- 
rait taire r objet d’une mise en 
service partielle i l'automne 
1981. dès ( achèvement du tunnel 
construit par la H A.TJ». qui dort 
la relier à le plaqua tournante 
• Ch&teiet-fes Halles • du R £JL 

Ce raccordement permettra, 
dans une première étape, â cer- 
tains fraies de la ligne de Roissy 
assurés en •matériel inter- 
connexion * de traverser Paris 
du nord au sud en direction de 
Masay - Palaiseau. En situation 
définitive, fous les tmlns de a 
lignes de Roissy et Mltry tra- 
verseront alors Paris : fl ne 
faudra que vingt minutes pour 
se rendre (TAufnay-sous-Boia au 
Luxembourg et guère plus de 
trente minutes pour aller à la 
Défense via le Châtelet. Cette 
liaison Nord-Sud, issue de fa 
jonction, à la sortie sud de la 
gare souterraine de Paris-Nord, 
des lignes SU.CJ 2 . et RJLTJ*^ 
constituera la ligne B du R.EJJ. 
(ligne qui, pour le moment, a 
son origine au ChSlefefJ. 


Un grand rendez-vous à Paris-Lyon en 1980 


Les Mollères est tm de ces vil- 
lages d' Hé- de-France, à 40 kilo- 
mètres de Paris, dont le carac- 
tère résidentiel ne suffit pas à 
préserver l'avenir déjà assombri 
par le vieillissement cte la popu- 
lation. Ses douze cents habitants 
entendent pourtant y demeurer 
dans un cadre quasi rural à proxi- 
mité de la vallée de Chevreuse. 
Cest pourquoi le conseil munici- 
pal dans son étude primitive du 
plan d’occupation des sols (POS) 
a prévu une certaine «revitalisa- 
tion s de la localité. 

«Nous voulons, explique le 
maire, U. Claude Gulllemin (F.S.), 
tout en contrôlant le développe- 


NICE 590 F (A.R.) 
AGADIR 11.00 F (A.R.) 
MARRAKECH 
1,090 F (Al) 
TEL-AVIV 1.250 F (Al) 



ment de la commune, redonner 
de rtmportance au centre du 
bourg par rapport aux construc- 
tions qui ont tendance jusqu'alors 
à s'étirer le long des axes rou- 
tiers .» 


contrôle et de mesura Unec„ 

laire signée par le premier minis- 
tre en 1971. afin de préserver 
le centre des parasites qui pour- 
raient nuire à son activité. Impose 
des contraintes draconiennes 

la définition des COS (ooeffic 

' sols) alentour. 


tare. M. Claude Gulzard, « r agglo- 
mération ne devrait se développer 

— .i « ya fa Qfnfrg xJ3S^ 

vers le nord ». 


D-D-EL (direction départemen- 
tale de l’équipement) chargée de 
les faire a pp liquer et la munici- 


•te scrupuleuse- 


ment, 

place, accuse le maire. Sur 
plan financier, dans la pers- 


a porcs acquis un 

serve foncière et réalisé ... . 
école maternelle indispensable } 
qufü nous faut maintenant payer . } 
Mais aussi sur un plan urbanis- J 


L'autorité des élus étant en la 
circonsta nc e explicitement mise 
en cause, l'administration se veut 
conciliante, en est intéressant de 
définir un certain essor même 
modéré du v Plage », reconnaît 
M. Claude Gxtizard, qui estime 
que « différentes concessions ont 
été faites dans ce sens s. Mais 


capable de nous indiquer le ni- 


TJD-P. vient pourtant, dans 


qui concerne la 
baisse des ressources financières 


avait été accepté, TJ>.F. n’aurait 
pu faire autrement que de trans- 
férer son centre dans une autre 
commune, ce qui aurait privé Les 
Moliéres de taxes professionnelles 
d’un montant plus élevé, e 
Si les élus maintiennent leurs 
positions, c'est donc au ministre 


en Essonne qu’eu i 

maint, et d'urgence », confie-t-on 
i la préfecture dTüvry. 

- STÉPHANE BUGAT. 


L’Anîsette, la vraie, 
est toujours blanche . 


Anisette 

Floranis 

la véritable anisette 
.. des Frères Gras 


préparation au 

D.E.C.S. 

autres préparations : 

— BTS Comptabilité 
— Capacité an Droit 

L'ECOLE CHEZ SOI 
enseignement privé â distança 
1, rue Thénard 
75240 PARIS CEDEX 05 


i c'est pas cher ■ 



TELEX PARTAGE 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS 'S* 345.21.62 



Des vacances merveilleuses à des prix 
qui vont vous étonner. 

Un choix de 36 croisières : 

• La Scandinavie • La Méditerranée (départ 
de Cannes chaque semaine a polir du 13 mai). 

• La Côte Ouest d’Afrique • La Mer Noire. y 

Renseignez-vous à : 1 S« 

lLoâsi 


10, rue Auber - 75009 Paris 
tel. : 260-35.20 poste 618 
au à votre agencé de voyages 




ôrMtv’iuSsc * | 







» • » LE MONDE — 24 avril 1979 — Page -41 


!S Us ageri) 

=?.*?*>. 

, v.%tî 

. -Mé.4» 


Hit tntt à Paris-Lyon en I ; 



S33f 


«b** 

<*L 


Auvergne 

Trois priorités pour le Massif Central tf conseil régional 

NE VEUT PAS 

• Désenclavement routier et aérien DE qehTWU NUCLÉAIRE 

• Exploitation rationnelle des forêts A PORT-LA-NOUVEIE 

• Promotion du thermalisme ,D ‘ mtn 

Montpellier. — Devant le 

aennOTtrFerrand. — En se De notre correspondant su? 1 s , est L ^^S d °te 

«weséte SStess« 

élus et les responsables socio- en 1ÏT5. trente mille trois ans ]KÏÏ~ .EEJ ntSPSS »!* de combiné rie «mule du 18 „il]) 
économiques do la région, plus tard. Aussi réclame-t-il de- dtaSSUS les dépassements Importants des 

M. André Chadeau. délégué à ItChîdeS'ïïdSl. f°°> de çonsnmqlon de ht cen- 

raménaaement du territoire. rtgtau^'ÆlSléTte ’ZÏSÏSSl 3rta£Ï^*2L WTSSBt 

bien quil ait annoncé que le u téglo „ AuvfrKne intégrant ï ^^ f i?*^^2LiSto"SJSé Orientales. Aine! la béllostats 


| Languedoc-Roussillon 


6 600 mineurs en 1953, quelques centaines aujourd'hui 

La grande braderie de La Grand-Combe 

De notre correspondant 

Nîmes. — Au moment où l’ac- l'Intention des pouvoirs publies. 
Egali té est marquée par des cri- Et notamment le maintien en. 
ses a ussi spectaculaires que celtes activité des houillères Jusqu'à, ce 


Clermont-Ferrand. — En se 
rendent le 20 avril en Auver- 
gne, ob fl a rencontré les 


De notre correspondant 


icnne, ni Fœ, évidence 
e à la crainte de tous les 
îles, élus ou syndiealls- 


Orient&les. Ainsi te héltetats où, depuis un quart de siècle, c 


programme du Massif Cen- Clermont-Ferrand et les cantons îî t JîminUtfrSi (miroirs) coûteraient 35 % plus 

tral en 1979 représentait de Billom. Pont-du -Château. Intar^t^l de 1 aménagement chef que prè vu et le prix des 

480 millions de francs («le Vertalzon et Vlc-le-Comte (Fuy- Qu termoire ' chaudières serait en ougroenta- 

Mondo - du 22-23 avril). de-Dôme) dans la liste des ^ retiendra enfin de la visite tlQn d ® 1?0 %- Au total, la cen- 
devait bien se douter qu’Il “>n“ < PUmablee ». de ^ Chadeau ces propos de ™e rotalre, totu J* 

allait essuyer un feu roulant vendredi encore, la réponse M. François Michelin, le patron | tJ ÿ„ JuSona^™' 

de questions de la part de officielle a été négative. M. Cha- du groupe, gétht du pneunmtltiue, * ™ mmiona 

ceux qui manifestent leux dea u a argué du fait que l’An- J®"** ^^ tre _ d , au ! g _ gr 7 D’autre part, te conseillera 

Inquiétude. vergne n'étatt Me des plus dé- g***“™* 1 dl ?£2L régionaux ont voté une motion. 

favorisées. « Bien sur . ü y a ri® 54 «serve, qui a présentée par M. Pierre GuidonL 

<ai Hen v^roonux. i Michelin, rétorque M. Pourchon ; déclaré, se tournant vers le repré- §émjté PAde l'Aude, rappelant 

* 863 ba ? &8 ^ s ' 1 wurij qu'en at-Ü exactement des sent ^?L du ^4 i verr ^ nent : « J * rattachement de rassemblée « à 

i laa ^ a *““ er1 ^ du ter ^,^ e petites et moyennes entreprises con . ndè î e ^dmènagemera de to diversification des ressources 


volt décroître Inexorablement 
l'effectif des mineurs. 

Six mille six cents emplois en 


ton. qui depuis une décade a pris 
pour objectif essentiel le main- 


vlté qu'un programme complexe), 
niclpal de La Grande- Combe (1). 
n’a pas cessé d’appeler les mineurs 
à se mobiliser pour défendre 
leur corporation. Le conseil munl- 


télégramme au président de la 


La saignée est régulière et, mal- supplémentaires de surseoir & 2a 
gré les démarches, les mantfes- fermeture des puits de mines. 
UttoS teeffcS d’organismes ^Le pearfmteme per^sto & La 
--■* Grand-Combe, qui s’alimente de 


wiJrïïSSr *r tite * rt entreprises emsuere jue ca^getnent ae ^ diomi/ictrtton ressources 

®Piportè le bi]an dexé- nofre région 7 En bien 1 eU es notre territoire doit se calquer énergétiques de la région, en par- 

" meurent lentement. Honni, tur cebit ttu momie entier. Plu- le cAnr- 

de développement du Massif Cen- ntchelOl. l'Auvergne ne dispose tôt tue de passer notre tempe à Sona le eolSnreete exigeant 

tral, annoncé le 29 septembre t, Q , d'im véritable tissu indus- nous plaindra, U faut amoer A — . annoncé le pins mrnda- 
1975 pa n priaient de la Répu- ^dbn verttaoie t^su mous /alr , nimx * maint citer tue des i Jprofei 

blique lui-même, c était pour ras- pays en ooie de développement, cm traie nucléaire sur le litto- 

suror les représentants de l’Alller. têu lu Corée du Sud et Smao- îf, XSL cltta maü£t 

du Cantal, du Puy-de-Dôme et M FSAHCOK MIIWI IN ■ pour ; comme la /onl la Japon îénind k lin roSrfaîirnbteà£ 

de la Haute -Mro pour le, ■ le. Etau-Onts. pops indu Srtali- mrotoictl “ dTk 

convaincre de s la volonté des rêUOlK dB nnili nïsfndffi sés - * L’aménagement du terri- cléaire prévue à Port-la-Nou- 

povDotrs publics de promouvoir le LCWUili UB ItUUA pidlHUie tolre, pour les chefs d’entreprtee. ve ^ e réoemment par le 

développement de leur région - ». aa tant, le président du c,eet auss L c'est avant tout, l'ami- économique et social du 

c Volonté qui ne s’est pas conseil régional ne veut pas nagement de notre Industrie. Languedoc-Roussülon sur I Initia - 

démentie ». a-t-il souligné, en 6'enfermer dans une opposition tion de san président, M. Philippe 

rappelant que. au dernier comité systématique. Le conseil régional JEAN-PIERRE ROUGE R. Lamour. — R. B. 


divers, une bonne dizaine d’en- 
treprises dépendantes des Houil- 
lères (Debexs, Arena, Pons, 
Volpilière_), ont cessé leur arti- 


Joura propriété des Houillères, et 


adoucir les déceptions. Ceux, par «me e^ea-ci voudratot céder à 


du Cantal, du Puy-de-Dôme et 
de la Haute - Loire, pour les 


M. FRANÇOIS MICHELIN: 
cessons de nous plaindre 

Pour autant, le président du 
conseil régional ne veut pas 
6'enfermer dans une opposition 


exemple, qu’ont lait naître la 
réussite des Câbles de Lyon à 
l'HabitareUe, celle de l'atelier 
Hom au FraJasinet, tout comme 
celle de Tunesl (stabilisateurs de 


interministériel, la moitié des cré- 
dits affectés à dés opérations 
d'aménagement du territoire ont 
bénéficié au programme Massif 
Central (480 mniinnc sur i mil- 
liard de francs). 

Expression d'une politique volon- 
tariste, ce programme Massif 
Central avait tenu compte essen- 
tiellement de l'évolution sponta- 
née de la population qui aurait 
abouti à transformer « toute V Au- 
vergne rurale en un véritable 
déserts, pour reprendre l'exp res- 


région, entre les deux derniers 
recensements a perdu deux mille 
habitants chaque année. Si les 
zones rurales se dépeuplent, c’est 
au profit de trois chefs- lieux de 
département (Aurlllac. Moulins. 
Le Puy) et de l'agglomération de 
Cîermont-Femmd. Et, selon les 


encore trente -six mille habitants 
Jusqu'à 1990, tandis que s'aggra- 


et amélioration des conditions de 


.- caravanes) à Champc lau son. 

La chambre de commerce d’Alès 
e a essayé de dégager quelle loi 
u générale pouvait être tirée de ce 
- cas particulier et. Ions d’une 
e récente séance plénière, elle a 
formulé quelques suggestions à 


l’évêché ou à l’association parois- 
siale. Ia foi a sans doute perdu 
de son intensité dans la vallée 


ajoutent au désespoir des Céve- 
nols, enclins & penser que, des 


été prises (accélération des liaisoi 


vages et de l’expédition du fret 
• Désenclavement aérien ausi 
avec les aménagements des aért 
ports de Clermont-Ferrand, d 


volet autoroutier : réalisation de 
l’autoroute B. Il Clennond-Fer- 


en 1983, la déviation d’issoire 
étant achevée en 1981 ». 

Au chapitre de la promotion des 
activités, l’effort visant à amélio- 


res textes permettant aux agricul- 
teurs de montagne d'effectuer des 
travaux de forestage sans perdre 
leur statut », à précisé M. Cha- 
deau. 

Ce bilan étant établi, M. Cha- 
deau a reconnu toutefois que ces 
actions « n’avaient pas mis l'Au- 
vergne à l'abri dès atteintes du 
nouveau contexte économique 


de-Dôme, c’est peu, trop peu ; 
d’autant . que. selon lui, le pro- 
gramme Massif Central n’est autre 
qu’un plan de rattrapage. «Et ri 
certains de ses effets peuvent 
paraître spectaculaires, c’est que 
la région Auvergne possédait un 
retard spectaculaire.- ». 

Et de souligner « que ce pro- 
gramme coïncidait en septembre 
1975 avec le plan général de sou- 
tien de l’économie et que la pro- 
grammation le fait apparaître 
aujourd’hui comme partie inté- 
grante du Vlll ■ Plan ». 

Certes, pour M., Pourchon, « les 
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seulement aller-retour* 

Personne ne vous offre autant pour un prix aussi inté- 
ressant 

En réservant 30 jours à l’avance pour un séjour de 14 à 
60 jours vous bénéficiez exactement du même service 
que si vous payiez plan tarif. 

Renseignez-vous auprès de votre Agent de Voyages ou 
deTWA- 



pas été actualisées en fonction 
de l'érosion monétaire. En trois 
ans, les tranches annuelles ont 
été revalorisées de 20 %. alors 
que les prix se sont ancras dans 
une proportion de 30% w. 

Le président du conseil ré- 
gional rappelle que la situation 
de l’emploi en Auvergne est 
grave ; quinze mille chômeurs 


TWA SB 

No.l sur l'Atlantique 


TWA : la compagnie: uiTit’iuin qui iransporU* !<• plus çr.md uorubre de p&ttaurrs sur K'-s vais ira:w.:t;}.in«qu(! 



(1) Le maire de La Grand’ Comba 
eut il Maurice Larguier (PA.). 

Basse- 

Normandie 

If MONT-SAINT-MICHEL 

DOIT RESTER UNE ILE 

M. d’Ornano, ministre de l’en- 
vironnement et du cadre de vie. 
a reçu il y a quelques Jouis une 
délégation de l'assodatfon des 
Amis du Mont Saint-Michel 11), 
conduite par son président, ML Jo- 


ministr l’urgence qu’il y avait à 
entreprendre les travaux préconi- 
sés par le laboratoire de la société 
- d’hydraulique de France, afin de 
préserver le Mont Saint-Michel 
d’un enlisement qui risquerait 
d’être total dans un avenir pro- 


Monfc ; ses services examinent 
actuellement l'étude effectuée au 


Couesnon. de l’arasement sur 
certaine longueur de la digue de 


« Le souhait commun du minis- 
tre et des Amis du Mont Saint- 
Michel, déclarent ces derniers 
dans un communiqué, est de voir 
s’engager en 1980 un début de 
travaux. Cela suppose une vérifi - 


priorité soit défini dans les tra- 
vaux : cette étude est engagée. 
C’est à la lumière de ces informa- 
tions que les demandes budgétai- 
res seront établies auprès de 
l'Etat, de la région et du dépar- 


ai BP. n* 90110 L» Mont-Sain t- 
MtChaL 

Haute- 

Normandie 

PLUS D'ARGENT 
POUR U MAISON DE L'EUROPE 
DE ROUEN QUI DOIT FERMER 
SES PORTES 

La Maison de l’Europe de 
Haute-Normandie, à Rouen, créée 
il y a une quinzaine d’années, a 
dû fermer ses portes et vendre 


M. Guy Mange, vice-président 
de la Maison de l’Europe de 
Haute-Normandie, a déclaré que. 


« dans une ville dont le maire 
est un Européen convaincu (1) 
et à quelques semaines des élec- 


1 . (1) H raglt de M. Jean Lecanuet, 
qui est an deuxième position sur 
la liste TJ .DJ. pour las Sections 
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Femmes d’affaires 
dynamiques 
louez votre voiture 
chez Europcar 


Vous avez un emploi du temps chargé, des 
décisions à prendre et pas mal de problèmes. 


10 2345231 0012 - i*” 

MICHELE DUBOIS 

25 RUE DE VAUGIRARD 
75015 PARIS 
260938 FR PARIS 
75/234567* 120963 * FR PARIS 


Vous apprécierez l'efficacité du Super 
Service Europcar. A commencer par la carte 
accréditive qui, pratiquement, enregistre 
d'un seul coup tous les éléments néces-< 


saires sur Votre contrat de location. C’est 
le Super Service Europcar. 

Le Super Service Europcar, c’est aussi 
un état d’esprit, le souci constant de mieux 
répondre aux besoins du monde des affaires. 
Avec un réseau présent partout en Europe, 
en Afrique et au Moyen-Orient. Avec une 
organisation et des voitures qui fonctionnent 
bien. Avec, enfin, toute la gentillesse et 
la courtoisie qui vous sont dues. 

Car, nous aussi, nous avons le sens des 
affaires. 


Aux USA , en Amérique taline ef cfans le Pacifique, c’esf Naiiona! Car Reniai. 


ü-^u 








Le troisième «pacte pour remploi des jeunes» 
coûterait 3,5 milliards de francs la première année 

Le chef de l’Etat a. annoncé, trente mille demandeurs snpplé- 


faveur de l'emploi des jeunes. .... _ . 

L’aggravation de 21 % du nombre étaient particulièrement sévères, 
de demandes d’emploi en un an Ce n’est qu’au cours de l’année 
(mars 1978 & mars 1979) et la 1976 que la détérioration de l’em- 


perspective de l’arrivée, dans i 


ploi s’est estompée, sous l’effet du 
1975plan de relance s du 4 septem- 
bre 1975, aujourd’hui attribué à 


la proposition d'un troisième 
c pacte a faite par le patronat, 
qui doit préciser, le mardi 24 avril, 
ses propositions en la matière. 


temps 1977, le premier « pacte 
pour l'emploi des jeunes » a visé, 
l’automne suivant, à freiner la 
dégradation de la situation. L’oh- 


LTJ.C.T. APPROUVE 
LE PROTOCOLE 
PROPOSÉ PAR LA CG.C. 
POUR LA RÉUNIFICATION 
DES DEUX ORGANISATIONS 

LTT.C.T. (Union des cadres et 
techniciens) a confirmé, k 
21 avril, sa volonté de réunifica- 
tion avec la C.G.C- à llfisue de 
son congrès extraordinaire ; le 
vote a été acquis par 596 mandats 


SOCIAL 

Le recrutement des cadres 

M. Monory : la majorité n'a pas èu le courage de s'attaquer aux inégalités 


Les dispositions de ce nouveau Jectlf gouvernemental a été mo- 
plan devraient être officiellement mentanément atteint, on le volt, 
adaptées dans la deuxième quln- Maie, dès la fin de 1978, un fols 
naine de mal. H portera sur deux les élections législatives passées, 
ans. comme l’a indiqué le prési- la montée du chômage a repris ; 
dent de la République, et devrait de nombreuses industries ont 
constituer une « synthèse » entre opéré les « dégraissages » qu'elles 
le premier et le deuxième avalent diffères dans l’attente du 
« pacte ». H ferait une plus large scrutin (sidérurgie, textile, chan- 
place aux contrats emplol-forma- tlenj navals.-), et le deuxième 
tïon et aux contrats d'apprentis- « pacte » n’a pas eu l’efficacité 
sage. Fait nouveau, il comporte- du premier : deux cent quatre- 
xaït. en outre, la création d’em- vingt mille Jeunes seulement ont 


graphiques). 

Les délégués ont approuvé 
protocole d’accord que. 
diverses modifications, les 


place aux contrats emplol-forma- tiers navals-.), et le deuxième 
tlon et aux contrats d'apprentis- « pacte » n’a pas eu l’efficacité 
sage. Fait nouveau, il comporte- du premier : deux cent quatre- 
xaït. en outre, la création d’em- vingt mille Jeunes seulement ont 
ptols dans le secteur publia Coût été embauchés à ce titre, au lieu 
envisagé pour la première année : de cinq cent cinquante mille au 
3,5 milliards de franc», A sup- cours du premier « pacte ». Le 
porter — comment? — par la « pacte bis », qui n’a coûté que 
collectivité nationale. 2.5 milliards de francs & ’lEtat. 

Le graphique ci-dessous fsta- était. 11 est vrai, beaucoup moins 
tistlques de remploi en données bénéfique au patronat que son 
brutes) montre clairement l’iné- prédécesseur, qui en avait coûté 
gale efficacité des deux premiers 7. Les chefs d’entreprises, peu 
« pactes », ainsi que l’urgence aiguillonnés par le C-NLP.F., l’ont 
d'initiatives nouvelles. Au début passablement boudé. C’est ce dés- 
de cette année, l’aggravation de enchantement que cherchent & 
la situation de l’emploi en un an èvtler les pouvoirs publics. — 


est entériné par le congrès de la 
C.G.C., qui se tiendra à Versailles 
le 26 avril. H prévoit notamment 
que, en attendant le congrès nui 
vant de la C.G.O, en 1981, 
L. Man dîna ad. actuel secré- 
génèral de 1TJ.C.T. 
participer, à titre consult 

bureau exécutif de la 
confédération des cadres. 

Les différentes fédérations de 
l’U.C.T. entreprendront immédia- 
tement leur fusion avec celles de 


était aussi forte — deux cent 




' 230 000 demxndrtm snpplsmunfaires en un an 
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M. Yaim Clerc estime 
avoir des chances d’être élu 

D’autre part, & Dijon. M. Mar- 
cheUi, président de la fédération 


en faveur de M. Jean Menu 
(mines et atome) pour la prési- 
dence de la confédération». De 
son côté, M. Jean Menln. secré- 
taire généra! sortant, a Indiqué le 
même Jour, A Bar-le-Duc, qu’il 


'IL 



• Grève nationale des agences sant au démembrement de V étu- 
de remploi mardi. — Les organi- bassement public après dix an- 
savons C-Çr.T.. C.F.D.T.. F.O. de n ^ ea ^ fonctionnement». Les 
l'Agence nationale pour 1 emploi de i'Aja.RE. risquent, 

“il g F^œ nS ma«ïï de ce de ne pouvoir répon- 
24 m avrU pour protester « contre dre aux demandesdu public dans 
les projets gouvernementaux ni- la Journée de mardL 


accord. 

En revanche, M. Yann Clerc. 


avait de s nombreuses chances 
d'être élu». H a observé que toutes 
les organisations de 1a C.G.C. ne 


Enfin, la présence de ML Calvez, 
délégué de la C.G.C., sur la liste 


quée par ML Cros (métallurgie}. 


LE CONFLIT DE LA SOLMER 
DEMEURE AU POINT MORT 

Le conflit de la Solmer A Pas 
(Bouches-du-Rhône), déclenché le 
5 avril, est toujours au point mort. 
Les grévistes continuent de ré- 
clamer une augmentation men- 
suelle uniforme des salaires de 
300 F, tandis que la direction 
n’offre que 2 %. Les salariés esti- 
ment, en outre, négatives les ré- 

£ Mises de la direction concernant i 
levée des sanctions, le paiement 
des jours de chômage technique 
et la réduction de la durée du 


« d’animation et de débats » orga- 
nisée par la C.G.T. et la CJJJ.T. 
s’est déroulée, avec un certain 
succès, en dépit de l'ordonnance 
d’interdiction que la direction 
avait obtenu du juge des référés 


Les arcades 

Mame-laVallée 

A 20 minutes de POpéra 
sur station R.E.R. 

(Noisyle-Grand) 

6700 m 2 de bureaux 
divisibles 

Vente- Location 

Ut Bourdais Bureaumatique 

LU 160 à 166, bd Haussmonn 76008 Paris 

Tel.: 227.11.89 


direction était prévue, ce 23 avril 


• Incidents au chantier où est 
construit le trimaran de Tabar- 
ly. — Le directeur, le chef du 
personnel et un cadre des chan- 
tiers navals Constructions mé- 


prise pendant six heures, le 
20 avril, par des ouvriers qui ré- 
clamaient des améliorations - de 
salaires et de meilleures condi- 
tions de travail. Cette entreprise 
est celle où est en cours de 
construction, notamment, le tri- 
maran d’Eric Tabarly Paul- 
Ricard. 

• La Caisse d’assurance des 
mines a été assignée par la 
C.FD.T. devant le tribunal de 
grande Instance de Paris. Le 
syndicat demande l’annulation l 


- Ce o’esi pas un quelconque 
pragmatisme, mois un a doctrine qui 
guida mon action. - Vol II une décla- 
ration qu’on a rarement l’occasion 
d’entendre dans la bouche d’un 
homme politique, puisque, pour des 
raisons obscures, la terme de prag- 
matique est devenu quasiment un 
compliment qu’on adresee aux autres 
ou qu’on applique éventuellement à 
sol-môme. Il est vrai que celui qui 
a prononcé ces paroles devant les 
participants au séminaire organisé 
par le ktondo était le ministre de 
(‘économie, M. René Monory. Un 
ministre qui a des convictions et qui. 
le cadre de Saint-PauhdeAfonce et 
l’atmosphère détendus aidant, las a. 
le samedi 21 avril, exprimées avec 
une force particulière. 

Lee hôtes du Monde étaient les 
représentants d'une profession qui 
joue depuis plusieurs armées, dans 
la vie de la presse et dans celle des 
entreprises et du personnel dirigeant 
des affaires, un rôle Important quoi- 
que pas toujours très bien connu. 
Il s’agissait de quelque vingtKtinq 
conseillers en recrutement de cadras, 
dont la plupart publient des -an- 
nonces classées' dans les pages 
spécialisées A cet effet. Parmi eux, 
certains sont affiliés au Synthec 
et les autres à la chambra syndi- 
cale. car s’il existe en Franoe, en 
comptent large, quelque deux cents 
cabinets de recrutement, tous ne 
relèvent pas d’un unique syndicat 
professionnel 

Un Aomaini d’étotlon : 

l'agriculture 

La doctrine A laquelle ee réfère 
M. René Monory n’est pas un libé- 
ralisme abstrait. Pour le ministre de 
réconomîe, il n’est pas d’homme 
- médiocre » si l’on sait donner A 
chacun la chance de déployer ses 
qualités dans la tâche qu’il est en 
mesure de remplir. Troie principes 
doivent orienter la société et lui 
modeler un visage plus humain : 
liberté, responsabilité, ces deux pre- 
miers principes n’étant pas destinés 
aux seuls chefs d'entreprises, pas 
plus, bleu sûr. que le troisième, 
la vérité. Le gouvernement doit, le 
premier, s'en Inspirer. En -réponse 
aux questions qui lui ont été . po- 
sées, le ministre n’a pas caché la 
responsabilité des dirigeants poli- 
tiques dans la crise de confiance 
qui est aussi une des composantes 
de la crise tout court, expliquant eu 
moins an partie la réserve des Inves- 
tisseurs et, d'une façon plus générale, 
l'absence d'enthousiasme pour en- 
gager l’avenir. Cette responsabilité 
a pris, depuis cinq ans, plusieurs 
aspects. L’un a été l’Incapacité, 
par manque de courage ou de luci- 
dité. a dit en substance M. Mo- 
nory. si ce n’est les deux A la fols, 
d’expliquer après le choc pétrolier 
de 1973. que désormais les choses 
ne seraient plus jamais comme 
avant La manque de courage a’est 
encore manifesté d'une façon aussi 
grave dans la refus de s'attaquer 
aux Inégalités remettant en cause 
les droits acquis, car H n'est pas 
juste, a précisé M. Monory, de de- 
mander A tous la même contribution 
A l’effort pour redresser la situation. 
L’opposition, en feignant d'ignorer 
les contraintes économiques, a failli 
elle aussi à ses responsabilités. 
M. Monory s'est montré pareillement 
très sévère A l'égard de certaines 
revendications. Il est scandaleux, sa- 
lon lui, que ce soient dos employés 
de banque, et notamment des em- 
ployés de le Banque de France, 
qui. disposant de la garantie de 
l’emploi, ^réclament les trente-cinq 
heures, dont Ils profitant souvent 
déjà, et qu'il faudrait réserver pour 
las tâches pénibles. - Mais h n’exclue 
pas ailleurs, a précisé le ministre, 
des aménagement concernant, per 
exemple, la cinquième équipe ou le 
temps partiel ». 

Parmi les domaines que fa France 
sa doit d’exploiter figurent au pre- 
mier rang ses richesses agricoles. 
En développant l'Industrie agro- 
alimentaire, on pourrait augmenter 
considérablement les rendements A 
l’hectare qui ne dépassent pas 
actuellement. môme pour des 
réglons très riches, la moitié ou le 
tiers des rendements hollandais. 


Mqls on n'a pas d« chance de le 
taira al Ton n'introduit pas dans le 
«scieur des entreprises dynamiques 
de droit privé. Continuer à exporter 
des surplus en Tétât A des prix de 
30 è 40 V» supérieur au niveau 
mondial ne peut que condamner 
h hq ri eu Hure à uns Impasse et vouer 
les agriculteurs à la stagnation de 
leurs revenus car une telle poli- 
tique se heurtera nécessairement A 
une opposition de plus en plus 
forte de l’extérieur. 

L’ « homme du terrain » 

La crise et «es suites, selon plu- 
sieurs des participants, auraient 
amené d'importants changements 
dans le profil des demandes formu- 
lées par les entreprises. Le diplômé 
ferait moins prime. Voilà une ten- 
dance qui va dans le sens de la 
valorisation de l'homme prônée par 
M. Monory (qui ee défend toutefois 
d’opposer sans plus de nuances 
I'- homme du terrain» A l’homme 
sorti des grandes écoles). De même, 
las employeurs charehoratsm plu- 
tôt des cadras opérationnels qui 
assument directement des respon- 
sabilités de fabrication ou de vanta. 

Profession aux multiples facettes, 
les cabinets da recrutement se dis- 
tinguent encore par leur manière de 
concevoir l’adéquation de l’homme A 


fPubUotté) — 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
PRÉFECTURE DE L f OISE 

Direction de l'Administration Générais 
Projet da co ns tr u ct io n sur le territoire des communes do Cayo- I o- 
Foré» «f Lomerfoyo du nouveau viaduc de Comme Des destiné à la 
circulation ferroviaire sur la ligne Paris Nord-Lille 

AVIS AU PUBLIC 

L'actuel viaduc de COMM2LLES, situé sur le territoire des 
eommUMs de OOYE-LA-POBET et do LAMORLAYB. et destiné A le 
circulation ferroviaire, présente du signes impartante de dégradation 


communes de OOYE-LA-POBET et de LAUORIAYB. et destiné A le 
circulation ferroviaire, présente du signes importants de dégradation 
malgré plusleun travaux précédemment effectués an prix da grandes 
difficultés en raison notamment de la nécessité de maintenir en 
permanence la circulation ferroviaire très dansa de l’axa PARI3- 
NORD-ULL3. 

Considérant que des opérations da sorvein&uce exercée de façon 
continue ont .mis en évidence m processus de dégradation que les 
divers confortements peuvent an mieux ralentir mais non arrêter, un 
projet de construction sur le territoire des communes susvisées d'un 
nouveau viaduc à quatre voles dit Vladuo da COMMELLES d’une 
longueur de 400 métra et érigé sur huit plies espacé» de 45 métros 
a été élaboré. 

Le Préfet da l'Oise Informe le publie qu’à ce sujet une enquête 
publique est prescrite par arrêté préfectoral du 30 mars 1979, en vus 
do déclarer l'utilité publique de ce projet. 

Un dossier d*enquéte comportant une étude de l’Impact exe rcé par 


téreaséa puisse en prendre eonnals- 
mdi. vendredi et samedi ds B b. à 


qui supprime, pour politique conventionnelle capote. 


elles, tout espoir de garantie 


et la Passât. — (AJ'J’J 


m Le Joint français : licencie- 
ments refusés . — L'Inspection du 
travail du Val-d’Oise a refusé les 
cent soixante- six licenciements A 
l’usine du Joint français de 
Bezons, U y a trois mois, pour des 
motifs économiques. Elle a tou- 
tefois autorisé vingt-trois départs 
volontaires, sur on effectif de 
mille cent salariés. 
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POURQUOI 35 000 
ENTREPRISES 
ONT CHOISI NEW YORK 
...OU NEW YORK. 




New Yock vous offre la capitale mondiale des affaires. 

II n’est guère surprenant que des 
millie rs d’entreprises aient installé leur 
. siège social dans la ville de New York, 
la Capitale de l’Amérique des Affaires. 

Ce qui peut étonner; en revanche, 
c’est le nombre d’entreprises qui 
fleurissent dans îautrt New York: les 
130 000 kilomètres carrés qui constituent 
l’Etat de New York. Quelque 
35 000 usines et fabriques en font la 
région la plus diversifiée d’Amérique. 
Pourquoi? Parce que l’ensemble des 
deux New York offre davantage 
qu’aucun autre Etat seul 


financiers des Etats-Unis. 

Aucun antre Etat rïoffre aux 
entreprises plus de crédits d’impôt et 
d’exemptions. Au cours des deux 
dernières années, le Gouverneur Hugh 
Carey a développé ce potentiel de 
profit en réduisant les taxes d’Étaî de 
près de 1,5 milliard de dollars - un 
record absolu aux Etats-Unis. Et parmi 
les dix premiers Etats industriels, seul 
le nôtre a réduit l’impôt sur le revenu 
des personnes physiques. 

Ressources: 
la nature et l'homme. 

A deux pas de l’agitation de Wall 
Street, vous découvrirez le calme d’une 
campagne luxuriante et boisée, les lacs 
pittoresques et les plages océanes. Là, 
vous aurez à votre disposition une - 


New York vous offre certains des meilleurs emplacements industriels du monde. 


maimd’œuvre qui compte parmi les 
plus productives d’Amérique - 
moyennant un salaire horaire 
sensiblement plus bas que dans 
27 autres Etats. Et nous vous offrons 
des centaines de rites d’implantation 
industrielle, avec une abondance de 
ressources hydrographiques et une 
grande facilité d’approvisionnement en 
carburant; sans oublier la ville de New 
York, la seule, l’unique; qui regorge 
d’une énergie toute personnelle. 

Mettez votre société 
en de bonnes mains. 

Michelin, RCA, Kodak, IBM, 
Xerox, General Motors, International 
Computers Ltd., Unilever, Gba-Geîgy, 
Nestlé, et toutes les entreprises, grandes 
ou petites, se portent à merveille dans 
leur environnement new yorkais. Cest 
logique. Nous disposons du marché le 


l’hémisphère occidental Un marché ri 
riche que ri l’Etat de New York était 
un pays à part entière, il se classerait au 
huitième rang des puissances 
économiques du monde libre. 


que vous 


Des centaines d’écoles 
internationales, de clubs et 
d’organisations culturelles vous 
permettront de vous sentir chez vous. 


Et vous bénéficierez d’avantages tels 
que des Zones de Libre-Echange, un 
district bancaire hors-taxe, et bien plus 
encore. 

Pour obtenir des informations 
complémentaires, écrivez à: 

JohnDyson 

New York State Commïssioner 
of Commerce 
99 Washington Avenue; 

Albany, New York 12245, UE Al. 

TéL : 518-474-4100. 

Ou prenez contact avec : 

Carlos Basaldua 
Director for Europe 
25 Haymarket 

London, SWlY 4EN, Grande-Bretagne 
TéL: 01-839-5070. 

Quelle que soit l’activité de votre 
entreprise, vous trouverez le New York 
qui vous convient 

ETAT DE 
NEW YORK 

Nous offrons 
aux entreprises des 
avantages uniques 
en Amérique. 


Kj'pJJïu* i 
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AGRICULTURE] 


AFFAIRES ;| 


Un projet de loi sur les matières fertilisantes 
examiné par les députés 

Contrôler les effets des engrais 


on renforcer 


L'Assemblée nationale examine 
le mardi 24 avril un projet de 
loi relatif à F organisation dos 
madères fertilisantes. En cTautrea 
termes. Il s'agit de mettre de 
f ordre dans rutlllsation des 
engrais. Projet de loi généreux . 
è première vue, puisqu'il envi- 
sage de rendre obligatoire Fho- 
molog at Ion do nombreuses 
matières lertllisantes que le légis- 
lateur de 1888 axait oubliées, et 
rintormetlon sur les conditions 
d’emploi do cos engrais, puia- 
qu'aussl bien la saule Indication 
des compositions est Insuffisante 
tant pour la sécurité des utlllsa- 


Lb projet de loi propose, en 
outre, de donner aux pouvoirs 
publics tas moyens d'imposer la 
respect du mode d’emploi nor- 
mal da produits dont rusage 
Inconsidéré peut n’ètre pas sans 
conséquence sur r homme, les 
animaux et leur environnement. 

Ainsi, tes producteurs ou 
Importateurs seraient tenus d" In- 
former les pouvoirs publics do 
tous les faits nouveaux décou- 
lant soit de ramélloratlon des 
connaissances sclentHIquos, soit 
de F observation des effets de 
cas produits. Par décrets, seront 
créés un comité d’homologation 
des matières fertilisantes, ne 
comprenant que des fonction- 
naires. ainsi qu’une commission 
des matières fertilisantes et des 
supports de culture « chargée 
d’une manière générale de défi- 
nir les méthodes de contrôle de 
la composition et de l'évaluation 
des. produits soumis à l'homolo- 
gation. de faire des propositions 
relatives à la normalisation et 
aux modalités d'emploi des pro- 
duits », écrit le rapporteur du 
projet, M. Dosanlis. qui précise 
toutefois que - toutes les ten- 
dances de l'agriculture doivent 
être convenablement représen- 
tées dans cette commission et 
notamment les agro-biologistes 
qui, i tort ou & raison, semblent 
redouter que cette procédure 
d'homologation ne puisse être 
détournée de ses fins et servir è 
combattre les méthodes qu'ils 
préconisent ». 

Cast qu" effectivement, échau- 
dés par le précédent de F orga- 
nisation du contrôle des produits 
antlparasltalres à usage agri- 
cole. les agroblologistes sa de- 
mandent si. sous la prétexte 
d’assurer une meilleure protec- 
tion face au danger des engrais, 
les puissants groupas d’intérêt 
ne cherchent à contrôler è leur 
profit la réglementation. 

La commission alimentation et 
santé du CJ3.S., qui est, déci- 
dément, la seule formation potb 


Efets des engrais 
nn monopole ? 

tique ù travailler sérieusement 
sur ce dossier essentiel qu’est 
F agriculture biologique, a pro- 
posé deux amendements. Le 
premier consiste è exclure de 
ta liste des produits pour les- 
quels Fhomotogaüon est obli- 
gatoire, les produits organiques 
(paillas, fumiers et déjections 
animales, plantas, résidus végé- 
taux e trôsidus des Industries 
agro-alimentaires) ainsi que les 

- produits minéraux d'origine 
naturelle obtenus sans traite- 
ment chimique ». 

Pourquoi cette exclusion ? 
D'abord perce que Hnocuité de 
ces produits, utilisés depuis 
longtemps, n'a pas besoin d’être 
prouvés. Mais surtout parcs 
qu'ils ne sont pas. par nature, 

- normallsables • : Il y a fort à 
parler, estima la commission du 
C.O.S. que si ces produits de- 
vaient être soumis è des tests 
détlnls par une commission - 
composée en majorité de spé- 
cialistes des engrais. Ignorants 
des méthodes agro-biologiques, 

r homologation serait refusée. Et 
sans celle-ci, si le prolet de loi 
est accepté, la vente de c es fer- 
tilisants serait Interdite, alors 
qu’aux Pays-Bas, par , exemple . 
la vante des engrais organiques 
est libre. 

Il existe d’autres sources d'en- 
grais organiques qui ne sont pas 
encore utilisées en agriculture, 
mais dont le développement 
représenterait des économies 
d'énergie et de devises appré- 
ciables. Ce sont les boues des 
stations d'épuration, las déchets 
urbains et iss résidus des Indus- 
tries non alimentaires. Ces pro- 
duits nécessitent encore que 
soit mises au point des tech- 
niques de contrôle de toxicité 
st de purification. D’où ridée 
avancée par le C.D.S. de créer 
non pas une commission où les 
agro-biologistes auraient un stra- 
pontin. mais deux commissions 
des matières fertilisantes, le pre- 
mière s'occupant des produits 
obtenus par vole ou traitement 
chimique, la seconds chargée 
des produits organiques d’ori- 
gine naturelle. 

Pour r heure, le volume des 
engrais organiques utilisé resta 
faible. Le monopole de fait que 
le protêt de lot, s'il n’est pas 
modifié par le Parlement, donne- 
rait aux professionnels de Fln- 
dustrle chimique, risque tort 
d'entraver le développement de 
F utilisation de ces produits et 
celui des méthodes d'agricul- 
ture biologique. Est-ce lè son 
objectif ? 


L’INSTITUT DE LA CONSOMMATION 
MET EN CAUSE LES MÉTHODES DE U FNAC 

La FNAC se retrouve sur la vendre d'abord les matériels lm- 
sellette dans le dernier numéro portés par leur employeur réeL 
de 50 Millions de consomma- Or la FNAC a assis sa réputation 
teurs (1), le mensuel de l'Instl- de distributeur - défenseur des 
tut national de la consommation, consommateurs sur les prix, sur les 
La FNAC emploie, & côté de ses tests de son laboratoire et sur.. 
k vendeurs maison », des « dé- le fait que ses vendeurs spéc:a- 
monstra teurs » payés par un Usés ne touchent aucune commis- 
importateur (Major Electronic) s Ion. Même si les démonstrateurs 


méthode est connue et fort uti- matériels des marques qu’ils re- 
lisée dans les grands magasins , présentent, le principe môme de 
L'ennui, selon l’Institut, c'est leur présence est sans aucun 


que les démonstrateurs en ques- doute malsain. Que ce recours aux 
tlon ne portent pas de badges démonstrateurs soit épisodique 
distinctifs, alors qu'ils sont, de (U y en a actuellement six sur 
toute évidence, rémunérés pour sept cents vendeurs) ou qu’il soit 
régulier ne change rien & l’affaire. 


STENDHAL S’ASSOCIE 
AU JAPONAIS SONY 


commerciale est en effet contes- 
table. puisque les conseils que le 
consommateur reçoit du vendeur . 
sont ici tout & fait Intéressés. 


La société française Stenriha 1 de la FNAC. “SSE- i 

Uonest d'autant phra gra veque 
sée dans la fabrication de pro- la vertu pro clamé» paj ce distri- 
dults de beauté, s’est associée au buteur exige de sa part une 
groupe Japonais Sony. Aux termes rigueur sans faiblesse. — J. D. 


loge conditionnés dans son usnle If GROUPE LAITIER SOMMA 


€ Manufacturé par Stendhal 

Farts ». La SODIMA (Société de déve- 

Cette association permettra à lop peinent et d'innovations des 
Stendhal da pénétrer en force sur marchés agricoles et alimen- 
le marché japonais des oosmétl- talres). second groupe laitier 
quesT te pi^taportsmt au français de onze coopératives qui 
monde après celui des Etats-Unis.- exploitent les marques Yoplalt et 
Elle consacre en même temps Candla, a réalisé, en 1978, un 
l'entrée de Sony, grand fabricant 
de matériels électroniques, sou- ” 

deux de diversifier ses activités. I 61 “““"J- «nlOT ( + 14£ %>. 
dan? Industrie modirita S Ponr la première fols, le chiffre 
dans 1 industrie des produits de du mi11la rri de pots de yaourt et 
Deautft ' desserts vendus a été dépassé. 

■ ■ La politique des «contrats de 

• La tort tes constructeurs *S5?Î 


êtfcngers- i-CMtomobOes dus tes 

jmftiatriciilations de voltaires neu- J* ÏJî c ÎÏÏS£ï!îiî r !E?to ,1 JESÏI 
Tes en France s diminué au coure P?** 1 JSÏSSi? 6 ,, JSZjtJÎS». 
des deux premiers mois de 1979. 

ïBSvMÆsassai 

barattons entre la firme française 
VîdS : et des entreprises etrsngeSces 
accords et les vente directes 
T? J5SSS*ÎSÏÏÎ représentent désormais le tters de 

Lenombre to^dTrntefatada- l'activité de Yoplalt 
tions de voitures neuves s'est A „ mnn . dp y. nwrrihl Ap ^4. 
élevé à 284 149 dont g «B pour ta 

des manpes étrangères. Iis 19 avri i 4 paris, M. André GaJl- 
f mi S^S lat î^î S JÏLa laTd - Président du conseU d’adml- 

J»**®**» ° T nt stagnéj 5 098 nitration, s'est élevé oontre lés 
contre 5 051). Le groupe Ford res- contrôles et la taxation des prix. 

^ te dK Importateurs, avec qui est encore de règle pour la 
13128 immatriculations (contre moitié du secteur des laits de 
14 202) devant Fiat et Volfcswa- consommation, n a. en outre. 
ge Su . . demandé que du lait soit distribué 



Investir à Porto Cervo 
centre d’une région préservée 

Au nord-est de la Sardaigne et sur 
55 km de côtes, la Costa Smeralda est un 


aJ l’aménagement de ce site 
sauvage, sa préservation a tou- 
jours pris le pas sur les consi- 
dérations économiques. 

Le Consorzio Costa Smeralda 
Chaque propriétaire devient 
obligatoirement membre du 
Consorzio. Le rôle principal 
de ce dernier est de préserver 
les paysages et l’équilibre éco- 
logique de la Costa Smeralda 
et, par là même, les investisse- 
ments' des propriétaires qui 
sont tenus de construire en 
respectant les statuts et les 
règlements définis par le co- 
mité d’architecture. 

Villas, appartements avec 
jardin et terrains à bâtir cons- 
tituent le programme de 1979. 
Comme par le passé, le Con- 
sorzio veillera à ce qu’il de- 
meure de faible densité. 

Outre la qualité de la cons-, 
traction et des aménagements. 


certains verront & le gage d’un 
bon investissement. De plus, 
Porto Cervo n’est qu’à une 
heure et demie d’avion de 
Paris (vols directs). 


Les longs week-ends 
de Porto Cervo 

Trois jours à Porto Cervo. Ces 
voyages organisés par T Agen- 
ça Irnrnobiliare délia Costa 
Smeralda vous permettro nt de 
visiter villas et appartements 
dont les prix vous surpren- 


Rensdgnements : écrivez ou 
envoyez votre carte de visite 
au Bureau d’information de la 
Costa Smeralda : 9, boulevard 
de la Madeleine; 75001 Paris. 


ETRANGER 


Les Europartenaires peuvent 
vous aider partout dans le inonde. 


M. PAPON A SIGNÉ UN ACCURD DE COOPERATION 
SUR L’AUTOMATISATION DES DOUANES 

De notre correspondant 


UUU lSrHe UU WUfllTh A «S 1 » “■ ““ r-j -- O— - 

samedi 21 avril, au Caire, avec raie d automatisme, société privée 
M. AU Loffci. ministre égyptien française, filiale de la Compagnie 
des finances, un accord de coopê- générale d'électricité, d’un contrat 
ration technique et administrative d'un montant de 80 millions de 
portant sur l' automatisation des francs. Cette s omm e sera pré- 
douanes égyptiennes (dédouane- levée sur les prêts annuels conten- 
aient par ordinateur) du fret tls au Caire par Paris, et le 
«vomryMvrvial à, l'exclusion des contrat sera exécuté sous la res- 
bagages des passagers, au port ponsablllté du min i s tre fra n çais 


tlon d'une quarantaine de doua- ports parisiens et sera, en prln- 
niers éqyp tiens en France et la ctpe. bientôt étendu & la plupart 
présence en Egypte de six Infor- des postes douaniers français, 
matlclens français pendant trente sera « arabisé » pour son ntlll - 



LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 










AVIS FINANCIE 



SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DU TUNNEL ROUTIER DE FRÉJUS 


Société anonyme d'économie mixte 
an capital de 37 800 000 francs 
Siège Social : Chambre de Commerce et d'industrie de Lstjo. 


ÉMISSION 

de 100 000 obligations de 1000 P nominal 


GARANTIES PAR L'ÉTAT 


PKEX D'EMISSION 
j pair, soit I 000 P par MCW 
JOUISSANCE 


INTERET ANNUEL 

9,70 % 

mit 37 F par obligation 


Premier coupon payable la 5 mai 1980 
TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT A L’EMISSION 
9,65 % 

(crédit d'impôt compila) 


par annuités constantes (1/2 tirages - 1/2 rachats) an pair 
Premier a mor itw men t : 5 mal 1984. 

Durée totale de l’emprunt : quinze ans. 

Amortissement anticipé : autorisé par rachats en Bourse, lnier- 


COTATÏON 

prévue A la cote otflcleUe 

ï reçues, sans Irais, à tou» les guichets dos établis- 


sements chargés du placement. 

H a été édité une note û’ information, misa A la disposition du 
public, qui a reçu le visa np 73-39 de la Commission des opérations 


le visa up 73-39 de la Commission des opérations 
(BJU..O. du 23 avril 1979.) 



EURODIF 


SA «a tapibU de F 1 000 000 000 - 1 }& «venu* Aifcftto-Bitond, 92220 Bsgnm 


emprunt de 
400 millions 


de francs 


en 400 000 obligations do 1 000 francs chacune 


Prix d’émission : le pair soit 1 OQQ francs j 

Jouissance : 26 avril 1979 

Deux séries d’obligations : A et B < 

La souscription d’un titre d’une série implique obligatoirement 
la souscription d’un titre de l'autre série. 

Taux de rendement actuariel brut: O 

(taux moyen des 2 séries) wj ■ 




intérêt annuel: payable 
le 26 avril de chaque année 


Amortissement: soft 




cronJ néscciaWw aôpaxémsM üla tour «bntsston é U Cola 

KmSuot ^Publia 6 *" ‘ WB 


Cherchons 

participation 

ou 


acquisition. 


Un de nos clients, une Société européenne 
renommée, disposant de capitaux importants, 
cherche des possibilités d’investir ses moyens 
financiers de façon rentable et propose une partid- 
pation dans une entreprise française ou éventuel- 
lement une acquisition totale. 

Ses critères sont les suivants : 


Les activités de l’entreprise devront être 
utilisables internationalement, contenir 
du know-hovr, mais ne pas être orientées vers 
la grande consommation. 

L'entreprise devra avoir une part de marché 
raisonnable, et avoir ou être susceptible de 
prendre une position de leader dans son secteur. 

Notre client désire une participation de 50 % 
minimum, ou de préférence une acquisition 
complète, l’équipe dirigeante restant en place. 

Les ratios financiers suivants sont désirés : 


15 à 20 % sur les capitaux permanents incluant 
les emprunts à long et moyen tenue, avant frais 
financiers et impôts. 

1296 sur les capitaux propres, après frais 
financiers et impôts. 


•Le chiffr e d’affaires doit être supérieur à 
20 millions de francs et peut aller jusqu’à plusieurs 
centaines de millions. 


Pour tous renseignements complémentaires, ou pour 
un entretien confidentiel, vous êtes priés de prendre 
contact avec J.M. d’Arjuzon,R.M. Bosch S-A. Conseils 
S, rue Dulac 75015 Paris - Téléphone : 567.77.50 




CAHIER DES CHARGES 
CHOIX D’ORDINATEUR 
CHOIX DE LOGICIEL 


Le 1 lème stage interentreprise 
pour directeurs généraux, fi- 
nanciers, comptables et cadres 
aura lieu les 9 et 10 MAI à 
l’Hôtel Prince de G ailes à Paris 
Informations : — 

Ph. JAGUENAUD |lDJ[ 


Du 23 au 27 Avril 1979 

11, Avenue Delcassé - 75008 Paris (Métro Mîromesnïï) 


EXPOSITION - INFORMATION 


Cerchar Industrie 


LES ACTIVITES 

D’UN CENTRE D’ÉTUDES ET RECHERCHES 
DE RÉPUTATION MONDIALE 
A LA DISPOSITION DES INDUSTRIELS 


Sécurité ■ Explosion ■ Incendie ■ Lutte contre les nuisances ■ 
Énergie ■ Thermique ■ Etudes sur les matières plastiques et 
les matériaux pour le bâtiment ■ Biologie ■ Analyses 
physico-chimiques ■ Techniques minières ■.Carbonisation, etc. 


(Pubücitél "" 

ROYAUME DU MAROC 

Office Régional de mise en voleur agricole du Haouz 
MARRAKECH 


Avis d'Appel d’Offres International Ouvert 


Séance d'ouverture des plis non publique 

Le Directeur de l'Office régional de mise en voleur agricole du 
Haouz à Marrakech recevra jusqu'au 26 juin 1979 avant 12 h; 
les affres de prix relatives â : , 

ETUDE DE FACTIB1LITÉ DU PÉRIMÈTRE IRRIGUÉ 
DE LA TESSAOUT AVAL 


CAUTIONNEMENT PROVISOIRE : 20.000 (vingt mille) Dirhams 
Les dossiers peuvent être retirés au Siège de l'Office du Haoux, 
av. Hassan-U, Tel. : 319-21 à 23, Télex 72934 M à Morrokech. 
Ms peuvent également être envoyés par h poste aux entreprises 
qui en feront la demande. 

le Directeur de l'Office du Haom 



Préparez à distance ■ 

' les Diplômes d’Etat Français 


Corrélation entre plan comptable français 
et pian comptable algérien 


rare plan ae trac 
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35 bd de Strasbourg 25010 ESHIS - TëL : 2463038" 
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VH JOUR 
DANS LE MONDE 


A LIMOUX (AUDE) 


. DEMOCRATIE : . De te té- 

légation à la port ki potKffl », 
par P. Tabaria ; « L* poa- 
rok éludé », par D. Pélassr ; 
-Il faut A pea pour faire 
tourner la test », par L 
Blanc 

. PROCHE-ORIENT 


La longue attente du baron 
qui veut sauver son honneur 


De notre envoyé spécial 


L ASIE 

• Chassés par les divisons 
vietnamiennes, cinquante 
mille Cambodgiens se sont 
réfugiés en Thaïlande. 

. PAKISTAN : le général Zia- 
UI-Haq a formé an nouveau 
gouvernement dominé par 
les milita ïtes. 


Umoux- — Rien n’a changé, 
ou presque, au domaine de La 
Tour de la Badoc. Le baron 
Gaston Foum est toujoura là. 
U attend, retranché dans sa pro- 
priété des faubourgs de Umoux 
(Aude). Il attend depuis plus de 


huit mois que la Justice sb dé- 
cide à examiner sa plainte .pour 
entraves et tentatives d'entraves 
à la liberté des enchères, 
déposée le 4 août 1978 (Ig Monde 


. EUROPE 

ITALIE : la crise politique 
provoque an débat sur la ré- 
forme du système électoral. 

. AFRIQUE 

LES ELECTIONS EN RHO- 
DESIE ; Je gouvernement de 
M. Smïtb est parvenu à ob- 
tenir an taux élevé de par- 
ticipation. 

LE CONFLIT DU SAHARA 
OCa DENTAL ; le Polisorio 
fait état d’ano noavelle opé- 
ration dans le Sud marocain. 
CENTRA FRI QUE : l'empe- 
reur Bokassa I* aurait 
échappé à un attentat. 

, POLITIQUE 

■ Le scrutin du 10 Juin. 

Le comité directeur du P.S. 
La préparation du vingt- 
troisième congrès da P.C.F. 
POINT DE VUE : -Quand 
l’ENA chasse la Sor- 
baane», par Claude Jeantet. 
. SOCIÉTÉ 

Le - ras-le-bol » des permis- 
sion noires da Nancy - Paris. 


daté 13-14 août 1978). Patient et 
décidé, 11 veille toujours sur ses 
terres et sa maison. L'hiver a 
été long et difficile, mais qu'im- 
porte, Il se bat contre ce qu’il 
appelle une spoliation, - an hold- 
up {urtdlque », 

Le baron demande simplement 
à payer sea dettes et, pour ce 


faire» qu'on lui offre un prix de 
son domaine correspondant à la 
réalité. Un domaine qui a ôté, 
selon lui, « bradé » lora des en- 
chères du 11 Juillet 1978, grâce 
aux « manœuvres - de M. Robert 


Badoe. le maire de Umoux 
(P.S.), et de l'acquéreur, M. Jean 
Basset directeur de la Gava 
coopérative de Blanquette. Le 
S octobre, M. Foum a reçu un 
avis de sommation è déguerpir. 
Jamais les forces de l'ordre ne 
sont intervenues. Le baron monte 
toujours la garde. 

H avait installé ses quartiers 
d'hiver dans une pièce du pre- 
mier étage de cette grossB 
bâtisse aux volets clos, son fusil 
dans un colrv de la chambre, les 
cartouches sur la tablette de la 
fenêtre et les Jumelles à portée 
de la main. Les mois ee sont 
écoulés, lentement Seuls, livres, 
journaux et documentation se 
sont accumulés. Au rez-de- 
chaussée, un sapin de Noèl 
éclairé, souvenir d'un réveillon 
solitaire, perd peu à peu ses 
aiguilles. *Ç a remplace las 
meubles et ça égale un peu », 
souligne ce bien curieux «for- 


Le pourrissement 


A l'extérieur, tout est comme 
au premier Jour. Une charrette 
barre toujours le chemin d'accès 
à la maison. Un panneau met en 
garde las Imprudents qui n’ont 
pas pris rendez-vous. Les visites 
sont rares. Mais le baron ne veut 
pas s'épancher sur son sort II 
l'a choisi et ne renoncera A 
aucun prix. - SI la police Inter- 
vient. cela se soldera par mon 


sfer a été finalement transmis. 
Il y a quelques semaines. A la 
chambre criminelle de la Cour 
de cassation qui, seule, est habi- 
litée i statuer quand » un maire 
est susceptible d’être Inculpé 
d’un délit commis dans l'exer- 
cice de ses fonctions » (arti- 
cle 681 du code de procédure 
pénale). La chambre criminelle 


Les Pyrénées - Orientales, 
point- de non-retour pour des 
milliers de traroillenrs clan- 


, ÉDUCATION 

■ Le colloque international de 
Strasbourg sur l'enseigne- 
ment des langues. 


Les vendanges ont cependant 
été effectuées par le nouvel ac- 
quéreur, M. Basset, qui a aussi 
procédé, après accord avec 
M. Foum, à certains travaux 
agricoles ou de mise en valeur. 
«Je n’a] pas Inférât â ce que 
le bion se déprécie -, constate 
M. Foum. Pour le reste, la situa- 
tion n'a guère évolué. Plusieurs 
mémoires ont été envoyés par 
le baron ou son avocat au pro- 
cureur de la République de Car* 


JUSTICE 

— Les suites de la «marche s 
Paris» da 23 mars. 


Quant A sa plainte, elle n'a, 
pour l'instant, pas abouti. Les 
gendarmes ont procédé & plu- 
sieurs Investigations. Et le doa- 


dolt alors désigner la chambra 
d'accusation « qui pourra être 
chargée de F Instruction ». 

L'épilogue Judiciaire est, sem- 
ble-t-il, encore loin. Mais le 
baron n'a Jamais autant été per- 
suadé de la victoire, même si 
« certains louent le pourrisse- 
ment ». • Il est Illusoire de miser 
sur un relâchement de ma déter- 
mination en espérant qu’un vida 
ludlclalre suffira à ma dissuader 
de poursuivre, dlt-ll, puisque le 
prouve, dans le temps, que la 
détresse morale et les gènes 
matérielles concourent A Fin- 
verse. » Il en va de l'honneur du 


MICHEL BO LE-RICHARD. 


a. SPORTS 

— RUGBY : Grenoble «sort» 
Perpignan, 

— ALPINISME : les «soli- 
taires » de l'hiver. 

— VOILE : gros temps pour les 
multicoques. 


LE MONDE BE L’ÉCONOMIE 

Pages 22 i 26 

- Les entreprises et leurs oftar- 


conduira en Malaisie, an Vietnam, 
en Chine, en Corée du Nord et 
du Sud, au Japon, aux Philip- 
pines, en Indonésie, & Singapour, 
en Thaïlande, pois en UJC.S.&, 
en Autriche, à Chypre, et qui se 


langage », par A. Chevalier. 

- Vers ane Inflation allemandes 
proche da taux français ? 


• On apprend la mort de 
Jean-Pierre Malye, administra- 
teur de la société des c Belles 
Lettres*. Celul-ez a péri, le 18 
avril, au cours d'un Incendie, 


Guillaume-Budé. Les «Belles 
Lettres » éditent des ouvrages des- 
I tlnés principalement aux facul- 


27 à 29. CULTURE 

— DANSE : un entretien avec 
Jean-Christophe Paré. 

— CINEMA : « la Grande Atta- 
que da train d'or», de Mi- 
chael Cricbton. 


vendiqué samedi 21 avril, par j 


deux appels téléphoniques à la ! 


wan t. d'un groupe inconnu mariai re Liberté Dimanche, les 


« Les aigles de la révolution » 
ont revendiqué oe lundi 23 avril, 
par un coup de téléphone ano- 


40-41. RÉGIONS 

— EN ILE-DE-FRANCE 

loges en sursis. 


— AUVERGNE : trois priorités 
pour la Massif Central : dé- 
senclavement routier ef aé- 
rien, exploitation ratiaanelfe 
des forêts, promotion du 
thermalisme. 


CAPELOU 


43245. ÉCONOMIE 

— SOCIAL : (a troisième 
« parts pour remploi des 
jeunes » coûterait 3,5 mil- 
liards de francs. 

— Le recrutement des cadras. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (29) 
Annonces classées (30 A 39) ; 
Carnet (22) ; Aujourd'hui (22) : 
« Journal officiel » (22> : Météo- 


rologie (22) ; Mots Croisés (22) ; 


Le numéro du -«Mondé» 
daté 22-23 avril 187» a été tiré 
à 541323 exemplaires. 


A B C D E F G 


NOUVEAUX TISSUS 
“COUTURE” . 
PRINTEMPS-ETE 

■ Soies imprêr*ies exriusnæ, 

» Lamages originaux, tweeds Bps, 
reyuss, caneaK, gabardines, 
a Cotons suisses èiçmtés. 
a Nouvelles bnpressioiïs de chaîne, 
des dessins inédits, 
a Tissus exotiques, bountfies. 
a Cotons angles, depuis 13,50 F. 

■ PluraeSs, ïjtMfe crêper» 

a Tbsus Imités, nouveaux unis, 
desiieües, brochés, soieries. 

ROBIN 

36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 



CAPELOU 


net ÉGUéS PE VINGT PAYS 


L'ANCIEN CHEF D'ÉTAT-MAJOR 
DES FORCES ARMÉES ISLAMIQUES 
EST ASSASSINÉ 


NOUVELLES BRÈVES 


Pins de dix mille manifestants 
(fcnum dent à Strasbourg 
rimprescriptibililé des crimes nazis 


ancien chef d'état-major des 
forces armées Iraniennes, est 
décédé, ce lundi matin. & l’hôpl- 


De notre correspondant 


été grièvement blessé à l’abdo- J 


men tôt dans la matinée, alors 
qu’il se promenait dans son Jar- 
din, par un tireur isolé circulant 


[nommé chef d'état-major des 


tore es armées Islamiques iraniennes 


sanglants évènement* de SanandsJ. 


Strasbourg. — L» plus importante manifestation dépôts 
.osa » rassemblé samedi 31 avril a Strasbourg plus de dit 
mille personnes nui ont défilé en silence à L? fataSSi?’ 

la vtlleT Elles avalent répondu à 1 appel d - initiatives mtariiaîio- 
nales de la Résistance et des victimes du nazisme et du tasernne • 
pour protester solennellement contre la renaissance des Idées et 
des activités nazies et néo-nazies et pour demandan te Répu- 
blique fédérale d’Allemagne d’adopter 1 imprescriptibilité des 
crimes de guerre. 

Les délégations et cent vingt con/onftéwieni otcc déci tfwa-tt a 


Les délégations et cent vingt conformément aux décisions As 
associations présentes venaient l'ONU.tU lextenston deFtmpres- 
d'une vingtaine de pays d’Europe crlptÿrtxté des cnmes de quant, 
del’Ouestcomme de l’Est. Parmi la dissolution des asspaatbm 
ces dernières, on remarquait d’anciens SS et l interdiction de 
celles de la Pologne, de la Tcbê- la propagande nazie et la bitte 
coslovaquie, de la Roumanie, de la contre la disertmmatum raciale ». 
p n a mais aussi de la Finlande. t Si la prescription des crimes 


contre l'ancien premier mltotetro J ç ais , entourés de délé; 


çsis. entourés de délégués venus contre l’humanité devait fnttr- 
par trains spéciaux de tout le venir comme prévu en Républi- 
pays. marquaient la tonalité que fédérale. Ze 31 décembre 1970, 


générale du cortège, les anti- elle prendrait la signification 


LES ÉCHUS DES CONTESTATAIRES 
SONT ÉCARTÉS DU COURRIER 
DES CORRESPONDANTS 
DE PRESSE ÉTRANGERS 


Mais les Jeunes dominaient lar- constituent un outrage à la mé- 
gement dans leurs rangs. moire des mutions de victimes et 

Plane Broglle, devant l'hôtel de à leurs familles . unes metoriss- 
ville, au point d'aboutissement raient de nouvelles agressions 
des cortèges avec, en tête, ont; contre l'indépendance des peu- 


proteste contre les mesures 
« fascistes » de la répression du 
« printemps de Pékin » et a dé- 
noncé l’arrestation de son respon- 
sable, le dissident Wel Jingsheng, 
dans une proclamation diffusée à 


des 'cortèges avec, en tête, une contre l'indépendance des peu- 
délégation de la communauté Pies et leurs libertés. » 

Israélite de Strasbourg, les orga- Dans cette optique, le récent 
nisateurs ont déposé des gerbes acquittement des principaux 
au pied du monument du maré- accusés an procès du camp de 
chai Leclerc, libérateur de la ville, Maïdanek par le tribunal de 
comme ils l'avalent fait la veille Düsseldorf a causé nue dcroJou- 
dans l'enceinte du camp de reuse surprise pour les réponses 


Cette « proclamation aux peu- 
ples de Chine et du monde » a 1 
été transmise â un Occidental an 1 
cours du week-end dernier. Le i 
texte ronéoté de deux pages, daté 
du SI mars, a été transmis par , 
un membre du groupe en per- 
sonne. Celui-ci a affirmé que la 
déclaration avait été envoyée par 
la poste â divers correspondants, 
de presse étrangère dans la capi- 
tale le 1" avril. Aucun des des- 
tinataire n’a reçu ce texte. 

Le membre du grouœ contesta- 
taire a également indiqué que la 
revue avait été - envoyée à des i 
abonnés chinois, mais qu’il Igno i 
ralt si elle leur était parvenue 

Depuis le début de la répres- | 
slon du « printemps de Pékin », 
le courrier des Occidentaux a été. 
semble-t-il, soigneusement ex- ' 
purgé des revues ou lettres êma- i 
nant des mouvements démoemti- , 


ri ce Goldstein, président du comi- veut également une protestation 
té Internationa! d'Auschwitz, ont solennelle contre le scandale de 
rappelé les objectifs de cette Düsseldorf ». a déclar é M. Louis 


manifestation qui s’est déroulée Terrenolre. ancien ministre, vice- 
exacte mnteun an après celle de président national de la 
un an. au jour près, de celle de F.D.NI.RP., organisatrice - du 


Cologne, premier rassemblement rassemblement i 


reconnaissance par la RT A., ministre de l'Intérieur et de la 


justice d’Allemagne fédérale. Un 


IA JOURNÉE NATIONALE 
DE LA DÉPORTATION 


blindée SS «Totenkopf» («Tète 


née nationale de la déportation, ( cette réunion co mm e 


fixée au dimanche 29 avril, don- ( cation d'autant plus grande que 


rial de la France combattante, au 
Mont-Valérien. que présidera 
M. Raymond Barre, p renier mi- 


nistre. 

A S h 30, messe solennelle en 
l’église Saint-Louis des Invalides, 


concentration, avec les fichiers 
de tous les déportés. 

JEAN-CLAUDE HÀHN. 


î trentaine de kilomètres de | 


en présence de M. Maurice Plan- _ • *** V Association 

tiex, secrétaire d’Etat aux anciens méd aillés de la Réswtance, 
combattants. reunie a Royan, la résolution fi- 

A II h. 45. au mémorial du baie déclare que cette oiganisa- 


bombe commis dans la soirée dans 
la soirée de dimanche contre une 
synagogue du contre de la capi- 


A 12 heures, accompagné du 1 rime, du racisme, et par la cam - 


l'édifice religieux n'a pas fait de 
victimes mais a causé d’impor- 
tants dommages aux immeubles 
voisins. 


mars, après avoir déjà progressé 
de 14 % en février (+3,4 % en 
deux mois). En un an (mars 1979 
comparé à mars 1978>. la hausse 
des prix de gros a atteint 4.9 %. 
ce qui correspond à la progres- 
sion annuelle la plus rapide 
constatée depuis décembre 1976. 
D’autre part, l’Indice allemand 


se rend à la clairière des fusillés créditer te Résistance, d falsifier 
par le tunnel des Cavaliers. l’histoire, et à réhabiliter la col - 

A 18 h. 20. le cortège des asso- laboration, a décidé de s’asso- 


Elysées Jusqu’à l’Arc de triomphe, ter plainte contre les faut - 
Signalons qu'un service religieux safre*- » - 

est prévu le jeudi 26 avril, à Bout sa part M. Maurice 


des prix & la production a aug-l 18 heures, à la synagogue dut Plantiez 1 , secrétaire d’Etat aux 


nord-est de Karachi, selon des 


44 rue de la Victoire, Paris (9*), anciens combattants, a évoqué le 
en présence du représentant du problème des pensions mflitaAies 
président de la République, des d'inv&ildlté pour rassurer son 


représentants des membres du I auditoire : « La révision des pen- 
gouvernement, du corps diploma-l rions, a-t-il dit, ce n'eri pos un 
tique et des corps constitués. ) souci : Ü n'y en aura pas. » 


rédaction ronennaise de J’hebdo- 


iï L 'A titan 

38, rue Vaneau - Paris 7 ’* 


deux attentats commis dans les 
nuits du mardi 17 au mercredi 18 
et du jeudi 19 au -endredi 20 


Il le confort d'aujourd'hui 
([ 3 petits immeubles au calme 


GUIDE GRATUIT DES ORCUIIS 73 
bOUSSOle Conseil en Vinages 


REVISIONS] 
BAC. 


dégâts avalent été minimes. Le J 



c avertissement au programme 


Le riz au lait 


Onctueux, bien sucré, aromatisé à l'orange avec un !■■ 

zeste trouvé au hasard des cuillerées, le riz au lait que faisait H 

ma grand-mère avait pour moi. un avant-goût de paradis. Q 
irradiait la lavande, le soleil, l'encaustique et la bande dessi- ■ 

née 11 était tout â la fois ma récompense, ma sécurité, mes |H 
amours enfantines et déjà, ma tradition. 

Aujourd’hui mon enfance est lointaine, mais mes ra- 
cines sont profondes. Elles provoquent des impulsions qui me jl|| 

poussent périodiquement à renouer avec ce que je suis, avec 

ce que j'aime. H 

Un fi! invisible me conduit parfois devant ma garde- 
robe pour re trou ver l’en vie de me bien vêtir. A la joie d’enfiler 
un costume bleu ou beige, en tweed ou en flanelle, dans lequel 
je retrouve mes racines, se mélange souvent un parfum que je 
connais bien— l’odeur du riz au lait de ma grand-mère. / 4> 

an m wf v /ti-' a 


INSTITUTS 

BONAPARTE 

SPINOZA 


louez 


Njcou./j; 

à Paris, 29 rue Tronchet / 

Traditionnellement vôtre Depuis 1820 ^ 

wmÊmsÊSr&*M 


une renauit 5 " 

7 jours et 300 km 

pour 4501 

" autres modèles ©(roubles 

autorenf . 555-53-49 


1 1Z, rue Cslalr-Nttn, hrii - ■ 
1 98, rue ûe (a convention. Part* ^ 1 
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